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HISTOIRE 

GENERALE 

DES VOYAGES, 

Depuis le commencement du XV e Siècle . 

PREMIERE PARTIE. 

1*3 ÜO i^3 e/* 
VOYAGES DANS L’ASIE. 

SUITE DU LIVRE I. 
Voyages dans l’Empire de la Chine . 


CHAPITRE II. 


jimhajfade de Jean Va N - Ca m p E jv & de 
Conjiantin Noble , vers Sing-la-mong , 
Roi de Fo-kyen. 

UOIQUEles Hollandois 
aident tiré fl peu de fruit 
de leurs premiers voyages 
à la Chine , ils renoncèrent 
d’autant moins à leurs dpérances , que 
Tome XIX. A 



Introduc- 

tion, 
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Introduc- 

tion. 


A qui l'on 
eft redevable 
de ccctc Rela- 
tion. 


2 Histoire generale 
les lumières qu’ils avoient acquifès 
n'avoient fait qu’augmenter leur ar- 
deur. Mais ils prirent la réfoîudon 
d’attendre des circonftances plus fa- 
vorables; & le coofeil même deNieu- 
hof , qui avoir fait une jufte impref» 
fion fur le Gouvernement , ne fut fuivi 
qu’en i66t , lorfqu’on eut appris à 
Batavia que le Pirate Koxinga s’étoit 
rendu maître des llles de Tay-wan 
de Formofe. Cét événement produific 
deux Ambaflades ; l’une au Viceroi do 
Fo-kyen , en 1 611 , & l’autre à l’Em- 
pefeur, en 166 4.^ ‘ 

C’eft au foin qu* Arnold Mont anus st 
pris de recueillir tous les Journaux de 
ces deux Voyages, qu’on eft redeva- 
ble de la Relation qui fut publiée en 
langue Hollandoifc , à Arnfterdam , 
par Olfert Dapper , dans le cours 4 e 
l’année 1670 ( 1 ). L’année d’après, 

(t) In Folio. Son titre Tartares contre Koxinga 8 c 
efl Atlas Chinois , ou Rela- la Flotte Cbinoifc , & une 
tion de deux Ambaflades Defctiption géographique 
de la Compagnie Hollan- plus exaéte qu’on n’en a ja- 
doile des Indes orientales mais vue de l’Empire Chi- 
au Viceroi Sing-la-Mong , nois en général , fie de cha- 
fie au Général Tayfing-Li - cune de fes principales Pro- 
fo'vi , fie à Kon-chi , Em- vinces -, recueillie par At- 
percur de la Chine fie de nold Moucanus 8 e traduite 
ia Tartarie orientale, avec pat Jean Ogilby. A Lon- 
lc récit du fecouts que les dres , chez Thomas John- 
Hollaadois donnèrent aux fod,i67i. 



des Voyages, Lir . I . $ 

Ggilby traduifit cer Ouvrage en An- ' UrKOOV9 ' 
gl<^s , pour en faire comme la fécondé *><>*. 
Partie de la Relation de Nieuhof. 
L’Hiftoire de l’Ambaflade contient ce qu’elle 
trois cens foixante-trois pages * les c ° m,c “’ 
maniérés & les uiàges des Chinois , 
cent quatre-vingt-feize ; & Ja Def- 
cription générale , deux cens foixan- 
te - quatre. Les Figures , dans l’O- Figures ic 
riginal Hoüaodpis comme dans l^ lüuvia 6 c * 
JTraduétitwi , font imprimées, les 
unes for les pages du Livre , d’autres 
fur des feuilles particulières. Celles 
de la féconds efpece font au nombre 
de trente-fix , fans compter le Fron- 
tifpieé. i. la Vaille & le Château de 
Zclartdia , dans ,1’lfle fe Tay- iran. 
a. Le Temple de Mat-zou. 3. L’Idole 
de Sexia. 4. Le portrait de Quan-te- 
kong > Général Chinois. 5. Le Château 
de/ Mein-ja-cecv» 6, La Ville de Que- 
snui. 7., La Ville d’Amui. 8. Céré r 
manie de la réception des prélé ns. 

5>. Fête pour les AmbaCadeurs à Hockr 
i 8. Départ des Vicerois pour Pe- 
Ling. 1 1. Ville de Jem-ping. iz. Ville 
.de Pou-ching. 13 . Ville de King-ping- 
-fu. 14. Ville de Hi-tfiu , i.j. Ville de 
Han-chieu. 16, Temple de Pauliux. 

ÎX7. Ville de HûL-liï. 18. Peking, 

K » 
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4 Histoire generale 

iNTRonuo *9* Salle du Palais. 20. Funérailles 
tioh. Chinoifes. 2 1 . Carte de la Côte cUA- 
mui • & de Quemui. 22. Fafte de< 
grands Mandarins lorfqu’ils paroif- 
lent en public. 23. Enfeignes & mar- 
ques qui appartiennent aux Manda- 
rins. 24. Autres marques de cet Ordre* 
2 j. Autres marques. 16 . Autres mar-^ 
ques. 27.' Quelques Figures'Chinoifes. 
2S. Autres Figures. 29. Autres Figures. 
30. Autres Figures. 31. Idole ou Pa- 
gode Sekia. 32. Idole Vitax. 35. Plante 
de rhubarbe. 34. Arbres fruitiers de la 
Chine. 35. Autres arbres. 36. Autres 
arbres. *. >• 

• son extrême La route des nouveaux Ambaffi- 
«tiiité. deurs fut fi différente de la première , 
qu’on en peut tirer beaucoup plus d’é- 
clairciflemens pour la géographie de 
la Chine &: pour la connoiflance de 
plufieurs ouvrages admirables de l’art 
& de la Nature , qui font propres & ce 
snppreffions grand Empire. Aufll les Auteurs de ce 
<ie quelques R ecue ü n’ont-iis rien négligé pour un 
details muti- o ^j et £ cur i eu x. A l’égard de la ré- 
ception des Ambafladeurs , & de la 
forme des négociations Chinoifes , ils 
ont crû ,• avec raifon , que la reflem- 
blance de tous ces détails avec ceux 
qu’on a déjà- lus dans la Relation de 
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des Voyages. Liv, I. 5 

Nieuhof les difpenfoit d’une ennuyeu- i HTHO duo- 
fe répétition. C’eft encore dans la vue TI « N * 
d’épargner aux Leéteurs des explica- 
tions fariguantes , qu’ils ont fupprimé 
une partie de l’expédition des Hollan- 
dois contre Koxinga. Ce récit leur a 
paru non feulement d’une longueur 
exceffive , mais groffiérement digérée. 

Ils ont porté le même jugement de la 
defcription générale du Pays , qui eft: 
vifiblement tirée de 1 ’ Atlas de Mar- 
tini , & de la Relation des maniérés 
& des ufàges, qui paroît empruntée 
aullî de plufieurs autres Auteurs. Ainli 
les bornes qu’ils s’impofent dans cet 
Article , font celles du fond de l’Ou- 
vrage & des Obfervations qui lui ap- 
partiennent. 

§ I. 

E clair cijfemens fur la perfonne de Ko- 
xinga , ou Ching-ching-kong , & fur la 
prife de Eay-rran & de Formofe. 

O N entreroit mal dans les vues &: m ontanl . s . 

dans les circonftances de la fe- 
conde Ambaflade des Hollandois à la 
Chine , fi l’on n'y étoit conduit par 
quelques explications fur le cara&crc 
de Koxinga ôc fur le lùccès de fes bri- 

A ii y 
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îicNTANus. Sondages. Il étoit né d’un pere Chî- 
i6«i. nois , nommée Chinng-chig-hng ( 2 ), 
Naiiîan.cc&qtie ^ es Etrangers nommoient Icjnon , 
grè s m, Je S Ikoan 6c Equan , Habitant d’un Village ' 
jiniga. fur j a côte de Fo kyen , 6c fi pauvre , 
qu’on a prétendu qu’il exerçoit la pro- 
feflîon de Tailleur. Dans fa jeundfe , 
Koxinga le mit au fervice des Portu- 
gais de Makao , d’où il pafia dans 
rifle de Formofe , pour s’attacher à 
celui des Hollandois. Son induflrie le 
rendit par dégrés un Négociant confi- 
dérable dans le Commerce du Japon j 
6c Ion courage naturel , échauffé par 
l’avidité des richefles , en fit un redou- 
sewiche/ies table Pirate. 11 groflit le nombre de 
& res forces. ^ es y a j{f eaux à mefure qu’il voyoit 

croître fes tréfors. Bien-tôt tout le 
Commerce étranger de la Chine fut 
entre fes mains. 11 tranfportoit fur fes 
propres Bâtimens les marchandifes de 
fon Pays , pour y rapporter celles de 
l’Inde 6c de l’Europe. Les Portugais 
de Makao , les Efpagnols des Philip- 
pines , les Hollandois de Batavia 6c 
de Formofe , les Infulaires du Japon , 
contribuoient à fes vues par les avan- 
tages qu’il leur faifoit trouver à le fer- 
vir. En un mot il devint fi riche, que 

( 1 ) Chim cbi'ltw? dans Mofitasuf, 


bis Voyages* Ljv» !• ? 

fe voyant en état d’écjuiper une Flotte MOKTANUt. 
de mille Vaifleaux , (on ambition ( 5 ) 16Cî - 

le fit afpirer au Trône de la Chine. 

Il ne pouvoir exécuter une fi grande *«£«* 
entreprife , qu’en exterminant la fa- 
mille Impériale •, mais les Tartares 
s’étant répandus en 1644 dans toutes 
les parties de la Chine , excepté celle 
de Fo-kyen , de Quang-tong & de 
Quang-fi , il regarda cet événement 
comme une occalion favorable a des 
projets qu’il déguifoit encore. 11 fe lia 
fécretement avec les Tartares. Leur 
Cham ou leur Empereur , qui fe nom- 
moit Lyan-gan (4) » ayant bien-tot 
pénétré dans la Province de Fok-yen , 
le nomma Général de toutes fes forces. 

.Comme la plupart des Officiers Chi- J 1 *® "J* 
nois éroient fes amis ou fes créatures , Les. 
il les difpofa facilement à fe foumettre 
aux Vainqueurs , qui le créèrent en 
récompenfe Roi de Ping-man ( 5 ) , 
ou de la partie Sud de la Chine , le 
comblèrent de préfens & ménagèrent 
encore moins les promefles. , 

Cependant toutes ces careffes & cJacmTn^ 

(î ) Les Hiftotiens Chi- ( 4 ) C’eft long-V 
nois ne le chargent p>int ( f ) Us lui oflrirent la 
de cette accufarion. Voyt\ royauté i mais , fuivant le 
■U Chine du ter« du Halde , Pere du Hal# , il la te- 
Vel.U _ ftfa. . » 

A iiij 
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.MoNT^ïius. ces libéralités n’étoient qu’un artifice. 
'Us redoutoient un homme fi puiflant , 
& leur efpérance etoit de le faire tom- 
ber dans quelque piège. 11 contribua 
fi imprudemment à fà perte , qu’ayant 
appris que -le Chef des Tartares fe dif- 
poloit a retourner à Peking , il quitta 
fa Flotte fans aucune ombre de dé- 
fiance pour lui aller faire fà Cour. Ce 
Prince ne balança point à le faire ar- 
rêter - y & malgré toutes les plaintes , 
il le conduifit à Peking, où Payant 
renferme dans une étroite prifon , il 
fit redoubler fes fers ( 6 ) à chaque 
hoftilité que fa famille entreprit pour 
le venger. Tandis que les Hollandois 
étoient à Peking en 1657, on ajouta 
quinze chaînes à celles dont il étoic 
déjà chargé. 

Vengeance Koxinga fon fils ( 7 ) & fes freres , 
Ion n’eurent pas plutôt appris fon infor- 
foice d’en u- tune , que fe retirant fur fa Flotte , ils 
déclarèrent la guerre aux Tartares eu 
ruinant le commerce & leur caulknt 
des allarmes continuelles. Ils avoient 
choifi pour leur réfidence^-wz/d, Que- 
mui de d’autres Ifles fur la Côte de Fo- 
kyen, où les Chinois qui ne s’étoient 

(6 ) Om lie la même ( 7 ) Proprement 
«hofe dans Nivaucuc. ou Q,«o cbtn£. 
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ï>es Voyages. Liv. T. 9 
as fournis aux Tarcares leur fournil- montais. 
oient régulièrement des provilions. ïU - 
^omme ils entretenoient auffi un com- 
merce confidérable avec eux , l’Em- 
oereur , pour interrompre cette cor- 
relpondance, fit brûler toutes les Vil- 
les du rivage, & ravager le Pays de 
Fo-kyen dans l’efpace de trois lieues. 

Ce fut alors que les Holîandois offri- H çft 1 
rent aux Tartares le fecours de leurs \wioL ° 
VaiJïeaux. Ils défirent les Rebelles par 
mer & par terre ; &C Koxinga fe vit 
preflé fi vivement, qu’il prit le parti 
de quitter les Côtes de la Chine ( 8 ). 

Mais pour fe venger des Holîandois , It les humilie 
en 1660, il fe rendit avec toutes fes afoûlouI * 
forces aux Iftes de T’ay-wan ( 9 ) &r de 
Formate . 11 fe faifit en 1651 , du Châ- 
teau de Zelandia , après un fiége de 
dix mois j & s’étant rendu maître de 
ces Mes , il traita les Holîandois avec 
beaucoup de cruauté. Plufieurs Mar- 
chands & quatre Officiers du Fort 
perdirent la vie par fes ordres , & les 
autres furent retenus dans les fers , 

( 8 ) tt aToit phis de zèle fieurs. grandes Villes, 
pour fa patrie que pour fon { ? ) Formofe même-eifc 

E cre. Ses armes furent d’a- nommée Taft-wan par Ici 
ord fi heureufes , qu’il Chinois , mais Pe-\an pat 
battit plufieurs fois les les Naturels du Pays,. 

Tutaiçs, & leur prit glu. 
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MoNTANUs. contre la foi de la capitulation. 

Le Gouvernement de Batavia ne 
d«° U HoUan S f> llt apprendre ce défaftre fans penfèr 
dois pour f e non feulement à la vengeance , mais 
venger. à f c metlre en pofTeffion de deux Ifles , 
dont la perte entraînoit celle de (on 
Commerce. Quelque tems aupara- 
vant, Sing-la-mong (io) , Viceroi de 
Fo kyen , avoir imploré leur affiftan- 
ce ; & cinq Vailfeaux qu’ils avoient à 
Tay-wan , dans cette vue, avoient 
été difperfés par la tempête. Mais ils 

f rirent la réfolution de faire partir une 
lotte confidérable , avec un Ambaf- 
fadeur chargé de propofer une ligue 
pour la ruine de Koxinga , fans autre 
condition que la liberté du Commer- 
iis guipent ce. La diligence de l’exécution répon- 
Kl dit à la grandeur de cette enrreprifè. 
wvù. On équipa dans le Port de Batavia 

v douze Vaifleaux de guerre , depuis 

onze jufqu’à trente-deux pièces d’ar- 
tillerie. Le commandement générât 
fut donné à l’Amiral Baltazœr Bortz 
■ 1 office de Vice-Amiral à Jean Van - 
Campen ; 6c celui de Contre-Amiral 
Noble eft à Confiàntin Noble , qui fut revêtu de 
baScur Am * l a 4 lia hré d’Ambaffadeur. Toute l’ar- 

pour la Cfai- 

ue. ( te) Sing-hiu'mcng bu Sig-U-mong , êtoit un des 

Vkeiois de Canton au tems de la première Amballadc» 
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illerie moncoit à cent trente - neuf Mont an us. 
îicces de canon ; le nombre des Ma- lù61 - 
:elots à cinq cens vingt -huit , &£ 
celui des Soldats à lêpt cens cinquan- 
te- lix. 

Cette Flotte mit à la voile le 19 de 
Juin 1661 , avec trois Navires mar- 
chands , qui dévoient fe rendre au Ja- 
pon fous le commandement de l’Ami* 
ral Henri Fan-Judick- Elle rencontra 
le 5 d’Août quelques Pêcheurs Chi- 
nois , qui lui apprirent la mort (11) Premier» 
de Koxinga. Mais fe fiant peu à cette 3 ? îaTiono 
information» elle s’approcha le 12 de Hoiiaadoue. 
So-ti-ha , Ville fituée fur la Riviere de 
Chang, qui appartenoitau Pirate. Elle 
s’empara de cette Ville , malgré la 
force de fes murs , & prit cent cin- 
quante Soldats , dont la garnifbn ctoit 
compofée. Enfuite elle brûla vingt- 
fept Joncs & d’autres Bâtimens , qui 
ctoient chargés de poivre pour le Ja- 
pon (11). 

. Le 15 Van-Campen, Vice-Amiral , ^viceÂ- 
fut envoyé dans une Chaloupe à Hokz miîâi , 1C der- 
Jyeu ou Chang-cheu , qui eft a (fez loin 
de la mer lur les bords du Chang , chang. 

(11) Il mourut un an may , fon fih. Voyt\ le 
le quelques mois après fes Pere du Halde. 
tonquêtes , & lai fia pour (n) Montamis, ubifup. 

foa lucceflçttt Chin^-king- Vol. Il , p. 49 & fuiranres. 

A vj 
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montants. avec uneLcttre de l’AmbafFadeur potir 
*«*. le Viceroi de Fo-kyen. Ce Seigneur 
Tartare étant alors à la tète de Ton ar- 
mée , près de Syen-Jyen Van-Camp en 
lui dépécha Ton Interprête. Maisàfbn 
entrée dans la Riviere , cinq Manda- 
rins vinrent le complimenter fur fon 
bord. Le z 2 il en vit arriver cinq au- 
tres , avec une fuite fort nombreufe , 
des rafrakhitifemens qui lui croient 
envoyés par fes Gouverneurs de Hok- 
fyeu &: du Fort de Min ja zen ( m )* 
Le zS il en reçut trois autres , qui lui 
apportoiem de lapait des mémesG.uiJ- 
verneurs , une Lettre de félicitation 
fur fon arrivée,. 

Le 8 de Septembre , l'Interprète 
Chinois revint de Sinkrfyen par la voie 
de Holksfyen » aptes uç voyage de 
vingt quatre jours , accompagné d’un 
Mandarin que le Viceroi & Tay-fîng 
Li-pa-vi t fon Générai , a voient chargé 
de ,eurs Lettres pour l’Amiral Bort. lis 
le prioient de fè rendre auprès d’eux , 
ou d'envoyer quelque perfonne de 
confiance , pour conférer fur l’impor- 
tant objet de fon voyage, llsdeman- 
doient tpafli qu’on leur fît remettre par 
la mémeoccalion , les Lettres du Goa- 

i i j ) A uois lieues de Hos-f/eu». 
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erneur Maeczuiker & du Confeil de montais. 
latavia. 

L’Amiral , peu difpofé à quitter fa Noble & 
? lotte , joignit Van-Campen à Noble aiT 
>our aller conférer avec le Vicerci. viceroi de 
tl fe crut obligé de communiquer (és Fo '* yen ‘ 
yûes au Gouverneur de HckjJÿeu. Mais 
:et Officier Tartare , en lui faifant 
îfpérer du fùccès pour fon entreprife x 
s’exculk de joindre Tes forces aux Tien- 
nes contre Koxinga , parce qu'il crai- 
gnoit de paflér les bornes de fa coro- 
rmllioo (14.). 

§. IL 

* K 

Voyage des Amb a [fadeur s a Sinkrjy m > 

& leur retour „ 

M Aigre' ce refus , le Couver- f» 
neur de Hok-fyeu envoya le H° 0 y t “ pour 
1 8 de Septembre deux Joncs à la Flot- ^ e s u ^ n,baffa *' 
te Holîandoife » pour amener dans la 
Ville les Envoyés & leur fuite* qui 
fut compofée de dix-huit perfonnes. 

Le 10 , apres avoir embarqué les pré- 
fens & les proviïïons néceflaires , ils 
mirent à la voile au Sud-quart-Sud- 
Oueft * pour remonter la Rivière de 

1 Montaaus, ubi Jup. p. fit fuiV» 
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MonTANus.Chang. A midi , les deux Joncs pa ffé'- 
1661 ‘ renc devant Quan-to , petite Ville , 

à QualTto m ma * s ^ ort ^^ e & défendue par 
une bonne garnifôn. Un peu plus loin 
ils côtoyèrent San-wan , Village fort 
peuplé , dont la plupart des Habitans 
font ou Serruriers , ou TiflTerands , on 


Fort de Be- 
nanticn ou 
Min-ja-zen. 


Tonneliers , &c. divifés en corps avec 
beaucoup d’ordre. A l’embouchure de 
la Riviere , ils rencontrèrent le Village 
de Tayon j & plus loin , le Fort de 
Benantien ou Min-ja-zen , qu’on a déjà 
nommé , & dont les fortifications con- 


fident dans des tours & un large fofle. 
Cette Place , qui eft trois lieues au- 
deflous de Hok-fyeu , peut palier pour 
une petite Ville, dont les rues font 
fort belles & les maifons bien bâties. 


Les Envoyés étant descendus au rivage 
pour complimenter le Gouverneur 
furent traités avec du bouillon de fè- 


ves , mêlé de lait ; honneur fi didin- 


gué , que le Pays n’en a point de plus 
pe-tfo. grand. Une lieue au-delà , vers le Sud- 
£d , ils découvrirent Pe-t/o, lieu déli- 
cieux ; & vis-à-vis , fur la rive Nord , 
Temple de P o-Jang 3 Temple fpacieux, qui pafle 
Po-fang. p OUr une merveilles de la Chine» 
A quatre heures après midi ils arrivè- 
rent près d’un large pont de pierre 9 
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ui traverfe la Riviere , & dont le MONTAStJi. 
jmmet eft couvert de planches Ion- 
ues & minces , étendues d’arche en 
1 5 ) arche , & revêtues des deux côtés 
l’une baîuftrade de pierre bleue , qui 
:ft ornée de figures de lions & de dra- 
gons. 

Le 20 , les Envoyés Hollandois paf- 
érent le pont daus des litières , pour tenc u beiic- 
iller complimenter à Hok-fyeu 
^elle-mere du Vtceroi , qui leur pre- 
renta le bouillon de fèves & d’autres 
rafraîchiffemens , fervis dans de la 
vaiflelle d’or. Elle leur promit décrire 
à fon fils en leur faveur , & de manger 
avec eux à leur retour , parce qu’une 
indifpofition l’avoit privée de ce plai- 
fir. Les rues de la Ville font bien pa- 
vées , &: la foule y étoit fi grande , 
que les Hollandois eurent beaucoup 
de peine à la percer. 

Le jour fuivant, plufieurs Manda- Fort Eugelt 
rins d’un Ordre diftingué ôc le Gou- 
verneur du Fort Eugeli, leur rendirent 
vifite à bord , & les invitèrent à dîner. 

Près du Fort eft un grand Village fort 
bien peuplé , où l’on voit plufieur» 

{ jy ) L*Auteur donne , dans nn autre endroit > 
trente fix archet à ce pont } 8c des boutiques des deux 
côtés. • 
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monta«us. T emples , ornés de pagodes, devant 
ad. Jefquelles on entretient des lampes ar- 
dentes. Le ii , les Envoyés vihterent 
le Gouverneur de Hok-Jyeu. 11 leur dit 
qu’il avoit écrit\en leur faveur à l’Em- 
pereur & au Viceroi ; & les ayant re- 
tenus àdîner , il leur donna deux Man- 
darins & quatre- vingt- dix hommes 
An lau-ya. pour les efcorter jufqu’au camp. Après 
midi , s’étant rembarques dans leurs 
Joncs , ils fb trouvèrent à trois heures 
devant An-iau-ya. ou Lau-u , Ville 
fortifiée de hauts murs , & d'une nom- 
breufe garnifon de cavalerie & d'in- 
fanterie , dont l’unique occupation eft 
de tenir en refpeél un grand nombre 
de brigands qui font réfugiés dans les 
montagnes (16). 

lan-pon, Le foir du même jour ils arrivèrent 
à Lançon, Village d’un grand com- 
merce , & plus célébré encore par un 
Temple dont l’Idole infpire de bons 
confeils dans l’infortune. Les Hollan- 
dois quittèrent ici leurs Joncs ,, pour 
continuer leur route par terre.. 

Grandes Le 2 3 ils furent portés , dans des 
chauffées & palanquins , au long d’une grande 
8 ue*. chauflee 3 pavee de pierres bleues oc 
grifbs. Leur route ctoit au travers de 

(is ) Montanus, p. 71 fe fuir. 
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lufieurs belles plaines , bien plantées MOKTANUr. 
’arbres à Fruits , femées de légumes , »"*• . 

euplées de grands Villages (17)» 
rrofées de ruiûeaux , dont l’agréable 
iiurmure , joint à la beauté de la per- 
pe&ive,forme une fituation délicienfe 
•our des voyageurs. Ils y virent aulfi 
•lufieurs anciens monumens , ornés 
le figures d’hommes , de chevaux , de 
ions & de dragons , avec de grandes 
irches qui les couvroient , & des in- 
criptions ou des épitaphes à l’hon-, 

leur des Morts. Vers midi ils arrive- 

; * * 

ent près de deux grands Forts , & 

/ers nx heures à la Ville de HokJua , ville de ho*. 

^ r 1 > j . » fua.Sabeauie. 

du ils lurent loges dans une grande 
naifon deftinée à l’ufage des voya- 
geurs , avec une garde pendant la nuit. 

Le lendemain ils reçurent la viflre des 
Mandarins, qui leur préfènterent des 
fruits & d’autres rafraîchiflennens. 

Dans le cours de l’après-midi, ils Fe 
firent un amufement de vifirer la Ville. 

Bile eft agréablement fituée au milieu 

O 7) On ne trouve pref- particulier. D’ailleurs l’Au- 
qu’ aucune des /laces de ce teur du Journal les écrit 
Journal dans les Cares des peu corre<fte«u'nt. Il mar- 
Jcfuices & dans leurs Dcf- que aufli plus de Villes 
criptîons. Peut être les qu’on n’en trouve dans les 
norqs ne fe relTemblcnr-iU Cartes Peut être a t-ilcon- 
pas , parce que la Province fondu les Villes avec kï 
4c Fo-kj-cu a fon langage Bourgs. 
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mont a nus, d’un grand nombre de jardins. Ses arc# 
*‘ 6 i. de triomphe. Tes bâtimens, qui font 
anciens & magnifiques , avec l'avan- 
tage , affez rare à la Chine , d’être uni- 
formes &c contigus ; fès murs flanqués 
de boulevards & fa nombreufe garni- 
fon de cavalerie & d’infanterie , en 
font une Place fort diftinguée. A la 
diftance d’une lieue , on trouve des 
bofquets & des berceaux de verdure , 
où les Habitans vont fe réjouir à la 
fraîcheur de l’ombre. 

^jDécroit foi- Le 15 on partit de fort bonne heure, 
fous uneefcorte de cinquante Tarta- 
res ; & paffant devant plufieurs Places 
fortifiées , on arriva dans un lieu fi 
étroit , entre deux rocs , que l’ouver- 
ture recevroit à peine deux chariots. 
Les deux entrées de ce paffage font 
munies d’un Fort de bois. Sur le fom- 
met des rochers qui le forment , on 
voit plufieurs cyprès fk quelques frê- 
nes , quoiqu’il n’y ait aucune appa- 
viiles&vil-rence de terre. A midi l’on découvrit 
bses ‘ un autre Fort de bois , & le loir on 
arriva devant une Ville murée , dont 
la garnifon étoit nombreuiè. On s’ar- 
rêta au Sud de cette Place , dans un 
Temple où le Gouverneur & les prin- 
cipaux Habitans vinrent offrir aux En- 
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:>yc s de la bierre forte de îa Chine MoNfA)iUS . 

: d’autres rafraîchiflemens. On leur 1 

/oit fait les mêmes offres dans toutes 

:s Places qu’ils avoient rencontrées. 

e jour fuivant , au lever du folcil , ils 

arent peine à traverfer la Ville , au 

îilieu d’une foule de Peuple qui rem- 

liffoit les rues , qui arrêta même 

: palanquin de Campen, pour fè don- 

er le tems de l’obferver. Le même 

Dur , après avoir pafle devant plu- 

ieurs Forts &: quelques Villages , ils 

rriverent le loir à la Ville de Hokr 

xcho , dont la plupart des Habirans 

xercent l’agriculture , tk paroiflent 

l’un bon cara&ere. Dans un Village '<■ 

|ui eft entre cette Ville &: Hok-fua, 

>n fabrique beaucoup de porcelaine. 

Le 27 on pafla devant plufienrs 
grandes Villes & quantité de Vil- 
lages , pour s’arrêter le foir dans un 
Château très fort. Le jour fuivant , 
il trois heures après midi , on defcen- 
dit dans une grande Ville , ornée de 
fomptueux tombeaux , d’anciens édi- 
fices & arcs de triomphe. En partant 
le 19 , on pafla la grande Rivière La- Pont de ia- 
y ang , fur un pont de pierre de plu- yaDS * 
fieurs arches , pavé de pierre de taille, 
donc quelques-unes ont plus de fois- 
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■MoNrANus. xante-dix pieds de long, fur trois 

demi de large & fix pouces d’épaiP* 
f leur. Il a , des deux côrés , un mur 
d’appui , au long duquel régnent, de* 
bancs de pierre bleue , ornés de lions , 
de dragons & d’autres figures placées 
fur des piedeftaux. Les Chinois racon- 
tent que ce pont merveilleux fut bâti 
dans l’efpace d’une nuit par des dé- 
mons (iSj. On s’occupoit alors à ré- 
parer l’arche du milieu , qui avoir été 
brifée pour couper le paflage aux en- 
nemis. 

Syran-fî-fo , Avant midi , les Envoyés arrive- 
2!ferv1 ui fa rcnt à Stran fîfo (i 9 ). Ville dun 
fnviié 0 c*. grand commerce , ornée d’arcs triom- 
phaux de pierre bleue taillée en figu- 
res , & de plufieurs Temples , dont 
les trois principaux ont des tours fort 
hautes, accompagnées de galeries. Elle 
eft revêtue d’un mur , haut de vingt- 
fept pieds » & flanqué de boulevards 
& de parapets. Ses portes, au nombre 
de trois , étoient bât ies de pierre bleue 
& formoient une entrée tortueufe. 

(18) Martini croit qu’il une longue defeription. 
n’y en a poinc de femkiable ( 1 9; Ce doit être Suan - 

au Monde. Il eft , dit-il , ihu-fu , grand fort de mer, 
au côté Nord-Oueft de ta dont la latitude obfervés 
Ville de Suan-chu , & s ap- eft vingt-quatte dcgiéi £» 
pelle auiïï Pont de Van- minute*, 
gau. Cet Auteur eu fait . . > 
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Elle avoit été rendue aux Tartares par ‘ Mottas ^ 
San-ting-hou Be te-tox , Amiral de la i<s si. 

mer k Gouverneur du Pays ; ce qui 
lui avoit fait conferver tous fes privi- 
lèges : mais fes clochers n’en a voient 
pas moins été démolis. Koxinga qui 
en avoir tenté le liège , avoit été forcé 
de le retirer avec beaucoup de perte. 

L’Amiral Bort s’étoit crû obligé d’en- 
voyer une Lettre & des préfens au 
Gouverneur ; mais il avoit refufé de 
les recevoir avant que les Agens euf- 
fent vu le Viceroi. lis partirent le 30 , Engefîng, 
i k fe rendirent à midi dans une Ville Vlllc IU,née - 
ruinée , qui fe nomme Engcling* Pen- 
dant le relie du jour ils payèrent à la 
vue de quelques Châteaux k de di- 
vers Villages. Le foir ils s’arrêtèrent 
♦ entre deux grands Forts , nommés 
Tx'a-ya , éloignés d’un mille Anglois 
l’un de l’autre , dont les murs de pierre 
de raille ont vingt-cinq pieds de haut 
vingt-huit pouces d’épaiflfeur. 

Le premier d’oétobre ils arrivèrent Tan na; 
à trois heures après midi dans la Ville benes de vfiie! 
de Tan-nra, qui pafle pour une des de i* chîn«» 
plus belles & des plus peuplées de 
toute la Chine. Sa fnuation ell dans 
une vallée très-fertile. Elle eft envi- 
ronnée d’un mur de pierre , & for- 
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’mqktanos. tifiéo par des boulevards & des folles. 
166 1 . Les Envoyés furent conduits par trois 

Hôtellerie j^i an d ar ins bien montés , dans une 

nnguhere. . a • r \ 

hôtellerie magnifique , ou 1 on entroïc 
par fept degrés de fort beau marbre. 
Les appartenons y écoicnt en grand 
nombre , le pavé fort propre ; les 
' bancs , les chaifes fte les lits revêtus 
d’étoffes précieufes. II y avoir aflfez de 
logement pour douze cens hommes , 
& des écuries pour cent chevaux. 

Autra villes. Le lendemain, après avoir paffe 
fur un grand pont de pierre , les En- 
voyés découvrirent dans le cours de 
la journée quantité de Bourgs & =de 
Villages , les uns ruinés , d’autres dans 
un état floriffant. Le foir ils logèrent 
dans un Fort , au fommet d’une col- 
line , où ils apprirent du Gouverneur# 
que les Infulaires d 'A-moux & de Que- 
moût (20) négocioient un Traité avec 
les Tartares. 

Le 5 ils pafferent entre plulieurs 
• r Villages pour gagner un pont de 
pierre , dont les extrémités font défei> 

. . . . dues par deux Forts. Dans le cours 

de l’après-midi , les Prêtres de piu- 
üeurs Temples qiii fc préfentenr fur le 

\r : 

(10) Mes dans la Baye de Chang-cheu oji df Hofc* 
‘fjreu , fourni les au pirate Koainga, - * '* - 
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chemin, leur offrirent du thé & des Montaj , w "‘ 
confitures. Enfin s’approchant de Sinkg tea. 
Jyeu (n)> ils virent venir au-devant L « Env °y% 
d’eux trois Mandarins , que le Viceroi siuk-tyeu. 
Ôc le Général envoyoient pour les 
complimenter. On les traira d’abord 
dans un Temple , d’où ils furent con- 
duits au travers de la Ville dans une 
Ipacieufe hôtellerie , qui eft réfervée 
pour les voyageurs illuftres , 6c qui 
n’a pas moins de logemens 6c d’écu- 
ries que celle de Tan-ira. 

• Le 4 ils partirent pour le camp , fur de £ a * a r ££ 
des chevaux qu’on avoir envoyés pour du vkctoî. 
eux 6c pour toute leur fuite. Deux 
Mandarins qui leur fervoient de gui- 
des , leur firent traverfer une grande 
partie de la Ville. Enfuitc ayant pafle 
une riviere fur un grand ponc , donc 
la fituation eft un peu au Sud , ils 
arrivèrent à l’armée , qui étoit cam- 
pée à la diftance d’un mille 6c demi 
de Sink'fyeu. 

Ils y furent reçus par cinq grands 
Mandarins , à la tête d’une troupe de 
fufiliers , & conduits avec beaucoup 
d’appareil jufques à la tente du Sécre- 

( i» ) Ce doit être Hing-wt-fu , Ville maritime, 

'qui eft , pat obfcrvation , à vingt-cinq dégtés vingt. 

cinq minutes de latitude. 

f. ... 


Digitized by Google 



i4 Histoire générais 

montanus. ca ‘ re * Cet Officier fe fit auflï-tôt leur 
1 66 l. guide , pour les mener vers une grande 

iisTontreçu* tente à. trois portes de front , où le 
au on ei . yj cero j j e G^ n ^ ra | tenoient conlèil 

a vcc Santing-hou Be-tbe-tok Gouver- 
neur de Suan-li fo , &C Hay-tan-kon , 
Gouverneur de la Ville. En arrivant 
près du Viceroi , ils furent invités à 
s’affeoir , &: le Secrétaire leur demanda 
leurs Lettres , qui furent reçues avec 
quantité de cérémonies. Le Viceroi 
refufa les préfens de la Compagnie 
Hollandoife ; mais il parut accepter 
volontiers ceux de l’Amiral Borr. En- 
fuite on commença férieufcmeet à trai- 
ter des affaires qui les avoient amenés. 

RéponfeLe Viceroi & le Général leur accor- 
■càt! obuen " derent la permiiîion de s’établir dans 
l’lfle qu’ils jugeroient à propos de 
choifir , & de relâcher dans les Ports 
où ils trouveroient le plus de sûreté 
pour leurs Vaiffeaux. Ils promirent 
aufli de rendre la liberté à trente-neuf 
prifonniers Hollandois , qui étoienc 
encore dans les prifons d ’Amoui. Mats 
rien ne put les faire confentir à leur 
accorder la liberté du Commerce , ni 
même celle de vendre les marchan- 
difes qu’ils avoient apportées. Us fe re- 
tranchèrent fur la néceflité d’attendre 

les 
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l'es ordres de la Cour Impériale -, & 
ne paroi flan t pas plus difpofcs à join- 
dre leurs forces à la Flotte Hollandoife 
pour attaquer Koxinga , ils apportè- 
rent pour exeufe le Traité aéluel que 
les Infulaires de Que-moui & d’A- 
moiii négocioient avec l'Empereur* 
Après le Confeil , les Envoyés furent 
traités avec beaucoup de magnificen- 
ce , allas chacun à des tables (eparées. 
Les plats & les taflfes étoient d’or , re- 
levé en bofles. Après dîner, le Vice- 
roi leur donna la vue de Ion armée , 
& fit faire devant eux l’exercice à fes 
Soldars. Lorfqu’ils retournèrent à la 
Ville, on leur envoya les relies du 
fèftin. 

Le jour fuivant, ils rendirent leur 
vifite au Général Tay-fang Li-po-vi , 
dans fes propres quartiers , qui étoient: 
à la portée du Canon de ceux du Vi- 
ceroi. Cet Officier reçut la Lettre du 
Gouverneur de Batavia Sc les préfens 
de l’Amiral Bort; mais il refufa ceux 
de la Compagnie Hollandoife par la 
même raifon qui les avoit fait refulèr 
au Viceroi , &r traita les Envoyés avec 
le même appareil. Etant retournés à 
leur hôtellerie, ils apprirent qu’il étoit 
arrivé neuf Joncs des Ifles d’A-moui & 
Terne XIX, B 


Monta vus. 

iest % 


Les préfeiK 
de la Compa- 
gnie Holliu- 
doife. 
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aioktanus. de Que -moui , chargés de poivre , d’é- 
U6i. toffes &c d’autres marchandifcs. Cette 
nouvelle leur fut confirmée par l’ordre 
. qu’ils reçurent aufii-tôt de ne pas for- 
tir de leur logement le même jour 8c 
le lendemain. Cependant il n’y avoic 
rien de plus important, dans l’arrivée 
des dix-neuf Joncs , que la néceflité 
de fe pourvoir par des échanges , les 
Côtes voifines ne leur en fourniflanc 
plus depuis qu’elles avoient été rava- 
i»nn!tion de gées par les Tartares. Trois Nègres , 
quiomrŸgcm 3 ui ^ vt ^ icnt déferté du fervice des Por- 
)cs Envoyés, tugais à Makao 8c qui étoient venus 
prendre parti dans la cavalerie Tarta- 
re , infulterent les Envoyés Hollan- 
dois par des paroles outrageantes.Mais 

le Viceroi qui en reçut des plaintes , 
les fit faifir fur le champ , 8c donna 
ordre qu’ils fu fient rigoureufement pu- 
nis aux yeux mêmes des Envoyés. 

Seconde con- Le 8 , ils prièrent deux Mandarins 
fSwtf f ° n dc repréfenter au Viceroi, que leur 
commifîion étant preflànte , ils fou- 
haitoient d’être promptement expé- 
diés. On leur amena aufii-tôt quinze 
chevaux richement équipés , pour fe 
rendre au camp. Ils y portèrent quel- 
ques petits prefèns , tels que du vin , '* 
de l’eau - de - vie , des armes 8c des 
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verres à boire , qu’ils offrirent au Con- montai*, 
leil , &c qui furent acceptés. Dans la 
conférence qui s’ouvrit iur leurs affai- 
res , le Viceroi leur promit de l’ami- 
tié ; mais ayant appris que l’Amiral 
Bortavoic quitté la rade deHok-fyeu, 
il déclara aux A gens qu’il n’étoit pas 
fàtisfait de ce départ précipité , qui 
étoit d’ailleurs inutile , parce qu’il ne 
falloit point efpérer de rencontrer les 
ennemis de l’Empire fur une Côte qui 
avoir été ravagée. Le Viceroi , remar- 
que l’Auteur, étoit d’autant plus mé- 
content, qu’il avoit écrit à l’Amiral 
de ne pas s’écarter de Hok-fyeu , où 
il devoit fe rendre pour voir la Flotte 
Hollandoife; mais fa Lettre étoit arri- 
vée trop tard ( 22 ). 

Ce Seigneur & le Général ayant Préfens fait» 
encore traité les Envoyés & tonte leur aux £nvoye ** 
fuite , leur firent préfent à chacun de 
deux pièces de foie &: d’un plat rond 
d’argent , fur lequel leurs noms 
leurs titres étoient gravés en caraéfce- 
res d’or. Les préfens de cette nature 
fervent de paffeport à ceux qui les 
reçoivent , pour tra ver fer “tou te la 
Chine , &: les font traiter en qualité 
de Lau-yas , ou de Seigneurs. Le plat 

(n J Montant», ubi fut), p. 8t 8c fuiv. 

Bij 


Mcktanus. 

1 (il. 


Defctiptîon 
4c Siuk-fycu. 


Retour des 
Envoyés, 
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qui fut donné à Van-Campen par le 
Général , pefoit plus de vingt onces , 
&c n’avoit pas moins de huit ou neuf 
pouces de diamètre. Les bords étoienc 
ornés de fleurs dorées & relevées en 
bofl'e. 11 avoit un manche, dore aufïï 
fur les bords. Celui dont le Viceroi fie 
préfent à Noble , ne pefoit qu’environ 
fix onces, & n’étoit ni doré ni orné 
de fleurs. Les autres étoient plus pe- 
tits & plus légers à proportion. 

La Ville de Sinkzjye » eft divifée par 
une riviere qui prend fa fource dans 
une montagne , une lieue au-delà du 
FortLan-tin. Elle eft environnée d’un 
mur de pierre , affez large pour rece- 
voir un carotte attelé , & défendu par 
un grand nombre de pieux qui font 
armés d’un fer en forme de faux, &r 
fi tranchant , que d’un feul coup il 
abbattroit la tête d’un homme , ou le 
couperoit en deux. Les rues de la Ville 
font belles & bien pavées. Les Tem- 
ples bâtis de pierre bleue , & les édi- 
fices grands & majeftueux. Le jour 
que les Envoyés choifirent pour leur 
départ , fut le 8 d’O&obre. Ils obtin- 
rent du Viceroi cent hommes pour le 
tranfport de leur bagage , avec upe 
efeorte de cinquante Soldats. 
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La nuit fuivante ils s’arrêtèrent au 
Village de Chin-ho. Le 9 ils arrivè- 
rent dans un Château bien fortifié , 
où ils virent trois Dames qui avoient 
les pieds d’une extrême petiteiïe. En 
y comprenant les fouliers &: le refte 
des ornemens , ceux de l’une n’étoient 
longs que de fix pouces i ceux de la 
fécondé , de cinq pouces & demi , &c 
ceux de la troifiéme , de cinq pouces 
feulement. 

Le 10 ils paflercnt par quantité de 
Villages ruinés, tk clans neuf Châ- 
teaux très forts. En marchant fur cette 
route, ils voyoient pendre dans des 
paniers , aux branches des arbres , un 
grand nombre de têtes Chinoifes , du 
Parti de Koxinga. C’étoit le châtiment 
qu’on avoit fait fubir à tous ceux qui 
avoient refufé de fe faire couper les 
cheveux , fuivant l’ordre de l’Empe- 
reur. Le foir ils arrivèrent à ! tan-rva . 
Noble fut faifi d’un accès de fièvre 
dans le Château de Tan-ho , où l’on 
s’étoit arrêté. Le 12 à midi , on entra 
dans Suan-ti-fo. Les Envoyés rendirent 
leur vifite à San-t\ng-boit Be-the-tok l, 
qui avoit quitté l’armée avant leur dé- 
part , Sc lui firent un préfent, dont ils 
furent payés aulfi-tôt par deux pièces 


Montants. 


Têtes Chi- 
noifes qu’ils 
crouvent luf- 
pendues aux 
atbres. 
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montanus. de foie, & une grande médaille d’ar- 
i«sr. g e nc qui leur fervit de paffeport. 

Le 1 3 ils arrivèrent à Sitan-fi ho , 
Place d’une force conlidérable ; & le 
14 à En-ira-cho , autre Ville fortifiée. 
Temple où Le 15, ayant gagné celle d'En-iva , 
i £w-vi° SCS i^ s f Lirent conduits dans un grand Tem- 
ple , où pour meubles , dans plu fieu ns 
appartenons , ils virent des ftatues 
de grandeur humaine , affiles fur des 
bancs & richement vêtues. Elles 
avoient des lampes qui brùloient de- 
vant elles , &: plus de cinquante Prê- 
tres , dont l’unique occupation étoic 
de leur offrir de 1 encens , accompagné 
de leurs chants &: du fon d’un Tam- 
bour. Ces Minières de la Religion 
Chinoife traitèrent fort bien les En- 
voyés , & leur firent préfent à leur 
départ de deux écus d’argent. Ils arri- 
vèrent le 17 à Lan - tong - fua , Fort 
fitué fur le Mont 7 ’i-fcho. Le 1 8 , dans 
un Village fur la route , ils rencontrè- 
rent cinq Chinois , qui s’étoient ccha- 
pés de Taywan dans un Jonc. Us ap- 
prirent d’eux que Koxinga & le Gé- 
néral Be ke kok » re (Terrés depuis long- 
tems par les Tartarcs , éroient morts 
du chagrin de leur fituation ; mais 
qu’ils avoient laiffé pour louciens de 
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leur Parti quantité de braves gens , monta™». 
qui n’avoicnt ni moins d’expcrience l6<rî * 
militaire , ni moins de courage. Le 
foir, étant arrivés à Hokcfua, ils furent 
c informés que les Inlülaires de Que- 
rnoui & d’ A moui demandoient un 
Gouverneur tk une garnifon de leur 
choix ; mais que le refus de l’Empe- 
reur arrêtoit la conclufion du Traité* 

Ils trouvèrent dans la même Ville un Eglifechw* 
Déferteur de Makao , qui les condui- uennc ‘ 
lit dans une Eglifè Chrétienne , à quel- 
que diftance de la Ville, & qui leur 
apprit que le Pere Martini , Miffion- 
naire Jéfuite , Auteur de l’Atlas Chi- 
nois , y étoit mort depuis trente- fepc 
jours. 

Le 19 ils furent logés dans un Tem- 
ple , comme ils l’avoient prefque tou- 
jours été dans cette route. Le 20 ils 
traverferent un Village qui n’avoic 
pas moins d’un mille & demi de long , 
mais dont la plus grande partie avoic 
été brûlée la nuit d’auparavant par 
des voleurs. Cent perfonnes y avoient 
péri par le feu , ou de la main de ces 
cruels brigands. I,e même jour les Hol- 
landois arrivèrent fur le bord d’une 
riviere, où s’étant embarqués ftir ur* 

Vaiüeau qui les actendoit , ils fe ren- 


j 
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mont anus, dirent la nuit fuivante à Lau-yit r ou 
i66i. Au-lau-ya. Le 21 ils gagnèrent Lam- 

lîîïyt? ï* » Ville célébré P ar ^ CS Temples 
Hok-ij-cu. ôc Tes anciens édifices. Après y avoir 
été Fort noblement traités , ils arrivè- 
rent le 29 à Hok-fyeu , qui n’eft pas 
éloigné (23). 

§ I I I. 

‘j Expéditions de la Flotte Hollandolfe , 6* fon 
retour à Batavia . 

D E’s le jour fuivant , les Envoyés 
reçurent à bord la vilite de plu- 
fieurs Mandarins, au nombre defquels 
étoit le Gouverneur d’ En-ge-llng , Fore 
de la Baye de Hok-fyeu , qui étoic 
autrefois voifm d’une Ville célébré par 
fon commerce , mais ruinée enfuitc 
orJre qu’ils par les Tartares. Tandis quecesSei- 

j euiutne: à la S neurs Chinois étoient fur le Jonc, 
rioctc. les Envoyés reçurent une Lettre que 
l’Amiral Bort leur envoyoit par une 
Frégate , avec ordre de rejoindre im- 
médiatement la Flotte , pour tenir 
confeil fur le parti qui reftoit à pren- 
dre lorfque les Chinois paroiflbient fi 
peu difpofés à recevoir leur fecours. 
Ils fe rendirent fur le champ à Hok- 

( j,j \ Monunus, ubi fup. p. 50 & fuir* 
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fyeu , pour demander au Gouverneur mojitaüus. 
la liberté de partir. Elle leur fut ac- 
cordce , quoiqu’à regret , parce que 
le Gouverneur louhaitoit beaucoup 
qu’ils attendilfcnt l’arrivée du Viceroi. 
Cependant il ne confentit à leur dé- , Iis font TTti : 
parc qu apres leur avoir donne une t inû;on par 
fête, à laquelle pluficurs autres Sei- lcs . 
gneurs furent invités. Le Grand-Man- 
darin Han- Lan -ya , Gouverneur de 
Min- ja- zen , étant de ce nombre , fes 
domeftiques faluerent les Envoyés à 
grands cris, en prononçant Fuect , qui 
cil le fouhait de profpcrité de la Chine, 

& qui pafle pour une marque d’hon- 
neur , qu’on n’accorde qu’aux perfon- 
nes du premier rang. Après avoir pris 
congé du Gouverneur & de l’A Sem- 
blée , ils s’embarquèrent fur la Fré- 
gate , qui arriva le jour fuivant à Ting- 
hay, où la Flotte étoit à l’ancre. 

Le 30, Noble fut envoyé avec la 
même Frégate &: une Pinque , dans 
la Riviere de Hok-fyeu , pour fbllici- 
ter les intérêts de la Compagnie Hol- 
îandoife , & pour obferver en même 
tems ce qui s’y paflfoit. Le 5 de No- Courte j c&r 
vembre , deux cens Soldats que l’A- Van - Cam B c * 
mirai débarqua fur le rivage , s'appro- 
chèrent de Ting-hay , dans l’élpcrance 

R v 
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AfôitrANus. ^* en chaffer les Chinois rebelles ; ma» 
* 6Sî * i!s les trouvèrent (i bien préparés » 
qu’ils renoncèrent à cette entreprife. 
Enfuite Van Campen fut envoyé avec 
une partie de la Flotte , pour croifèr 
dans ce parage. Il rencontra plufieurs 
Joncs , que leur légèreté lauva de les 
mains. Le 1 5 il doubla une Pointe , à 
laquelle il donna ion nom , au Nord 
de laquelle il découvrit , à vingt-lîx 
dégrés cinquante-une minutes de lati- 
tude , les ruines d’une Ville nommée 
Ti-kyen ou Fi kin > détruite depuis 
peu par les Tartares. Le 2 s il fe trouva 
prés de Sam jttay ( z 4), Ville fituée fur 
la pente d'une colline, à quinze lieues 
de Ting hay , mais ruinée aniïï par les 
Tartares. Sa rade eft sûre & comrna- 
de (25). # - 

joiT Ho ï“t D’un autre côté , l’Amiral emporta 
piuiieim p{a- d’aflautle Fort de Ki-ta , dans la B.vye 
cts * de Pakk.a j & pilla vingt Villes ou V li- 
ges de la dépendance de Koxinga , on 
habités par (es partifans. Il ne trouva 
dans le Fort qu’un peu de riz, de fel 
& quelques meubles groffîers , avec 
douze femmes ôc quinze jeunes gar- 

(14) Swam-pvvit , dans (xç) Montanus ,ubi[up* 

un aucte (.nettoie delà Rc- p. jtj & futV. 
laiton. 
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çons , qui furent envoyés à Batavia, montais. 

, Van Campen rejoignit la Flotte le 1 1 
de Janvier. 

Le 1 8 elle s’approcha de la Riviere 
d c Sua-ti-ha (16), dont la pointe Sud V ieic de Suk- 
eft à vingt-fept degrés trente-cinq mi- 1 *-* 34 - 
nutes de latitude ; & la remontant à 
rOueft - Sud - Ouefl: , elle alla jetter 
l’ancre fur fept braffes devant la Ville 
du même nom , où les Chinois à courte 
chevelure arborèrent le pavillon rou- 
ge , qui eft leur ligne de paix fk d'a- 
mitié. Mais l’Amiral n’ayant répondu 
que par une décharge de fon artillerie, 
ils firent paroître leur pavillon blanc , 
qui eft la marque de guerre à la Chine-, 

&: (ecouant le fàbre & la faux fur leur 
tête , avec quelques coups de mouf- 
quets tirés au hazard , ils affeélerent 
une contenance fort réfolue. Cepen- ctifnoî* 
dant ils prirent bien-tôt la fuite vers 
les montagnes ou fur la riviere , avec 
leurs meilleurs effets. Van-Campen 
débarquant fans réfiftance , trouva 
dans la Ville une groffe provifion de 
riz , de fel tk de poiflbn fec. Cetre 
Place avoit été rebâtie nouvellement. 

On y voyoit fept grands Temples en- 
vironnés d’arbres , & pavés de pierre 

(»<s ) Stutia dans Ogiiby , & ci-deflus Smiluu 

B V) 
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montanus. bleue. Les pagodes , les encenfoirr 
is 6 i. & ] es autres meubles religieux , qui 
étoient en fort grand nombre , firenï 
partie du butin. 

sept joncs Le 17 , une Felouque & quelques 
pris pax les Chaloupes , que l’Amiral détacha fur 

Hollandois. • 0 ■ • r r 

la Riviere , y rencontrèrent lept Joncs 
&: tros Kojas (17), chargés d’armes 
& de marchandées. Les hommes fau- 
tèrent dans l’eau avec leurs armes , Sz 
fè fauverent à la nage. On fe faifit des 
femmes & des enfans; mais ce ne fuc 
que pour leur rendre bien- tôt la li- 
berté , à l’exception de cinq femmes 
& de cinq jeunes hommes , qui furent 
tranfportés à Batavia. La nuit fuivan- 
te , une Chaloupe Hollandoife ayant 
été malheureufement renverfée , dix 
hommes , de feize qui la montoient , 
périrent dans les flots , ou furent tués 
Coatribu- par les Habitans du Pays. Le 19 on 
ÎI-çoivcnTdes découvrit le drapeau rouge des Chï- 
Habiuns. nois , qui fembloit inviter les Hollan- 
dois à s’approcher de la rive. Van- 
Çatnpen s’y rendit hardiment. H y 
trouva les Gouverneurs des cinq Vil- 
lages voifins , avec cinq Prêtres & un 
grand nombre d’Habitans. Les Gou- 
verneurs & les Prêtres fe laifîèren* 

’ii j) Les kojas font de petits joncs». 
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conduire à bord de l’Amiral, & le uowmïL 
fupplierent d’épargner leurs maifons » t6i * 

& leurs Temples. Ils demandèrent la 
même grâce pour leurs filets de pêche, 
en promettant à cette condition d’ap- 
porter de chaque Village, dans l’ef- 
pace de quatre jours, vingt-cinq porcs, 
cent vingt-cinq poules &: cinquante 
canards , avec autant d'oranges , de 
racines &c d’autres légumes qu’ils en 
pourroient recueillir dans cet inter- 
valle. Bort accepta leurs offres -, mars 
il retint à bord deux des Gouverneurs-, 
pour garants de ce Traité- Tous les 
articles ayant été remplis fidellement,. 
les Hollandois rendirent grâces au Ciel 
de leurs luccés par un jour de fête fo- 
lemnelle. 

Le 24 , Van Campen reçut ordre vîîIcstMuî- 
de faire une fécondé deicente pour r “ e *J e ^*' 
brûler Sua-ti- ha. Mais les prières des landois. 
Chinois &: la promeffe qu’ils- lui firent 
de fournir de nouvelles provifions à la 
flotte , le difpoferent à les épargner. 

L’Amiral même fe laiffa fléchir en leur 
faveur. Mais pendant qu’ils fbjiici- 
toient fa clémence, leur Ville fut ré- 
duite en cendres par la licence effrénée 
des Matelots. Le même jour l’Amiral 
fit voile au Sud 6c Van Gampen a» 
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mont j N a s! Nord , pour furprendrc les Joncs eiî- 

i6si. nemis qui tai (oient le Commerce du 
Japon. Le $ i , deux Pêcheurs, tombés 
entre les mains de l'Amiral , lui appri- 
rent que le Commerce des Joncs étoit 
fufpendu cette année , & qu’on n’en 
atrendoit pas non plus du Japon. Ce- 
pendant il en découvrit plusieurs dans 
fa courfè , avec le chagrin de ne pou- 
voir les joindre. Enfuite il brûla les 
deux Villes de Se-tun & de Ten-hay . 
Pendant la dernierc de ces deux expé- 
ditions , les Mandarins de Hok-fyeu 

Je firent preflêr de fe rendre devant 

lC gx leur Ville. 11 arriva le 6 de Janvier à 
Nobjc eft l’embouchure de la Riviere , où il ap- 
fycu. prit avec eronnement que Noble , qui 
n’avoit pas quitté Hok-fyeu , y étoit 
q ^°£' t on | arrêté avec toute fa fuite. Enfin deux 
l'Amiral. Mandarins lui apportèrent des Lettres 
de cet Envoyé , du Viceroi & du Ge- 
neral , qui le prioient également d’at- 
tendre pendant quinze ou vingt jours 
la réponlê de 1 Empereur dans le mê- 
me lieu ; en lui faifant entendre que 
s’il retufoic d’y confcntir , Noble fê- 
roit retenu malgré lui , avec la liberté 
néanmoins d’exercer fécretemcnt le 
Commerce. On ne nous apprend point 
quelle fut la réponie de l’Amiral > ruais 
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le 1 5 , trois Mandarins lui apportèrent montant. 
dans un JoncTarrare , des vivres & 14 *J* 

de la bierre ChinoiFe pour Tufage de 
fa Flotte , de la part du Viceroi &c du 
Général. Le 18 il reçut une Lettre de 
Noble , qui lui marquoit d’un ton 
chagrin , qu’on exigeoit absolument 
un délai de dix jours pour attendre les 
ordres de l’Empereur , & qu’on de- 
mandoit pour otages le Vice-Amiral 
avec un autre Capitaine. L’Amiral 
rejetta une propofition qui lui parut 
tyrannique. 

Le 20 on eut pendant tout le jour ftouitkra 
un brouillard fi épais , qu’on enten t e “ raot ' ilQai '* 
doit le bruit des rames fans apperce- 
voir les Joncs ou les Chaloupes. Van- 
Campen étant defcendu dans une Bar- 
que , Fut trois heures à retrouver Tes 
propres Frégates ; & l’obfcurité de la 
nuit venant augmenter l’épailFeur des 
ténèbres , on ne pouvoit communi- 
quer d’un bord à l’autre , qu’à l’aide 
du Fan des trompettes. Le tems con- 
tinua d’etre fi mauvais , qu’il Fallut 
renoncer à la pourftiite des Joncs. 
Van-Campen rejoignit l’Amiral le 15 5 
mais le jour Fuivant il perdit une de 
fes Frégates , qui fe brifà contre les 
rocs qu'on a nommés Pyramides* Où 
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w ont a n us. Tauva heureufement l’artillerie &c t'é- 
1^3. quipage , avec une partie des raar- 
Retour de chandifes, Ici , fans aucune explication 
savi°. Cea A fur le fort de Noble, on eft furpris de 
voir finir la Relation par le départ de 
la Flotte , qui arriva le 19 du même 
mois au Port de Batavia. L’Auteur 
ajoute feulement , qu’en faifant voile 
à dix- huit degrés vingt- fept minutes 
de latitude & à trois lieues de la Côte 
Sud de Hay-nan , on vérifia que cette 
Ifle eft de quarante-fept minutes plus 
au Sud qu’elle n’eft placée dans les 
* Canes (18). 

Eclairci dé- Navarette (20) & Du-Halde onc 

mens fur Ko- i f • • • cr* • 

ain^a & foa recueilli quelques éclairci flemens, qui 
ï«e. ne doivent pas être négligés , (ur Ko- 
xinga & fon pere. Suivant le premier 
de ces deux Auteurs t Quam ( ? o)- le 
pere, étoit né dans une petite Ville 
de pécheurs , près du Port de Ngan - 
hay. F;tant fort pauvre , il fe rendit à 
Makao, où il fut baptifé fous le nom 
de Nicolas* De là on le vit paflTer à 
Manille , mais borné dans ces lieux à 
des emplois fort vils. Le defir de s’é- 
lever le conduifit au Japon , où Ion 

(z8) D’antre* écrivent laChine,Iiv. VI, chap. jo. 
Ay - nun. Mouranus , ubi ( jo ) D’où l’on fotina le 
Jup. p. 101 & fuiv. nom à’iquon fie celui tic. 

4 Dans fan Eus de Chin-ckt-tong, 
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oncle avoit amaffé quelque bien dans 
le Commerce. Ce Négociant crut lui 
reconnoître des talens diftingués. 11 
lui confia le foin de Tes affaires , & lui 
fit époufer une Japonoife dont il eut 
quelques enfans. Enfuite l’ayant en- 
voyé à la Chine avec un VaifTeau 
chargé de riches marchandifes , il vit 
toutes fcs efpéranccs trompées par l’in- 
fidélité de Nicolas , qui fe rendit maî- 
tre de ce dépôt pour embraffer ouver- 
tement la proreflîon de pirate. Son 
adrefle & Ton courage éclatèrent bien- 
tôt dans cette nouvelle carrière. Il ré- 
pandit la terreur fur toute la Côte ; 
l’Empereur Son-ching , allarmé lui-mê- 
me de Tes entreprifes , prit le parti de 
le créer fon Amiral , en lui pardonnant 
tous fès crimes. Nicolas s’établit alors 
à 'Ngan-hay , lieu de fa naiffance , & 
forma des correfpondances de Com- 
merce avec tous les Royaumes voi- 
fins. Ses richeffes ne firent qu’augmen- 
ter & devinrent fi exceffives , que dans 
l’opinion publique elles fiirpafloienc 
celles de l’Empereur même. Sa garde 
ordinaire éroit compoféede cinq cens 
Nègres Chrétiens , aufquels il avoir 
donné toute fa confiance. Dans les 
combats qu’il livroit fur mer * il invo- 


Montanus. 
Ifi 6}« 


Source 2e 
leur f’onune. 
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mo*tanus. quoit l’aiïiftance de S. Jacques, On 
1661. ccoic perfuadé que s’il eut entrepris de 
s’oppofer à l’invafion des Tartares , ils 
n’euirent jamais pénétré dans la Pro- 
Le per« eft vince de Fo-kyen. Après avoir em- 
Taîtares qu’ifp^y ® fes fèrvices pour l’établi flement 
avoit fervis, de leur pouvoir , ilsjne penferent qu’à 
perdre un Ami dont ils avoient appris 
à redouter les forces. Ils l’inviterent 
à diverfes fêres , dans la vue de s’aflu- 
rer de lui. Mais il y paroiiïoit toujours 
au milieu de cette terrible garde , dont 
il connoiffoic la valeur & la fidélité. 
Cependant ayant trouvé le moyen de 
le tromper , ils le menèrent à Peking. 
Tout le monde blâma fa folie ; &: 
bien-tôt il fe repentit lui-même de fà 
crédulité. Quoiqu’il fût libre à la Cour* 
il n’y mena point une vie tranquille. 
L’Empereur Son-ching , qui étoit d’un 
naturel fort doux, rejetta toujours la 
propofition de fe défaire de lui. Il fe 
contentoit de le faire appel 1 er fort fôu- 
vent, la nuit comme le jour , dans la 
crainte continuelle qu’il ne s’échap- 
pât , pour fe joindre à Koxinga (on 
sa mort, fils aîné , qui avoit pris les armes. Mais 
après la mort de ce Prince , les Régens 
de l’Empire , fous la minorité de (or* 
SuccefTeur, firent le premier efTai de 
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leur autorité fur la vie de Nicolas. Montanus. 

Son fils qui portoit le nom de Que- 
fi-ng (31), titre noble qu’il avoir reçu p “ £ n v JJf 
de l’Empereur (32.) qui s’étoit rait 
proclamer à Fo-kyen , n’eut pas plu- 
tôt appris l'infortune de fon pere , 
que cherchant un afile fur les flots , il 
monta fur un Champan , Vaiffeau de 
la grandeur d’une Pinque , & le feul 
qu’il pût enmener dans la précipita- 
tion de fa fuite. Le tems ne lui permic 
d’emporter que mille ducats. Mais - 
dans peu d’années il devint aufli heu- 
reux que fon pere. On vit fous fes 
ordres jufqu’à cent mille hommes &: 
vingt mille Vaiffeaux de différentes 
grandeurs. En 1659 , l’Empereur Jong- 
lye ou Yonge-lye , qui fut élevé fur le 
Trône à Canton , lui envoya une Am- 
baffade folemneUe dans l’ifle de Hya- 
wvven (3 3 ). 

Que-ftnr ioignoir à la force du corps Caraaered* 

'n • • 1. r b Que - fing ou 

un caractère audacieux , vindicatn & Koxinga. 
cruel ; qualités Japonoifes , qu’il tiroit 
de cette Nation par fa mere. 11 excel- 
loit dans l’ufage de toutes fortes d’ar- 

(51 ) On lit dans l'Ori- ( 55 ) Cette Ifle eft dana 
ginal K.-e-fing, d’où les Pot- la Baye de Hok - fycu , 
tugais ont formé Koxinga, nommée aiuli Chang-cliç*. 

( 31 ; Il fe nommait {u. 
twtfVth ' * " ’* ' 


Montants 

166}. 

Ses viûoires 
contre les 
Tartares. 
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'mes. Comme il étoit toujours le pre- 
mier & le plus ardent à la charge , il 
étoit couvert de bleffures ou de cica- 
trices. La viéloire ne l’avoit jamais 
abandonné dans Tes combats contre 
lesTartares, jufqu’en 1659 , qu’ayant 
entrepris de prendre Nan-icing d’af- 
faut , il fut repouffé avec un carnage 
épouvantable. On prétend qu’il per- 
dit cent mille hommes dans cette ex- 
pédition , car il avoit augmenté pro- 
digieufement le nombre de Tes trou- 
pes. Ce fut alors que les Tartares pri- 
rent le parti de ruiner toute la Côte 
pour lui ôter le pouvoir de continuer 
fes brigandages. Lorfqu’on avoit ap- 
pris à Pcxing qu’il avoit mis le fiége 
devant Nan-xing , l’Empereur avoit 
pènlé à fe retirer dans la Tartarie ; 8c 
fi la valeur de Koxinga eût été fou te- 
nue par la prudence , on ne douta 
point qu’il ne fe fût rendu maître de 
la Chine. Mais l’orgueil le rendoit fou- 
vent téméraire. Ses ennemis revinrent 
de leur frayeur après fa défaite. Ils 
formerentune Flotte de huit cens Vaif- 
feaux pour achever fa ruine par mer. 
Koxinga , peu effrayé de cet appareil , 
trouva le moyen d’en raffembler douze 
cens. Les Tartares obtinrent d’abord 
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quelqu’avantage ; mais le vent l’ayant montant. 
favorifé, il tomba fur eux avec tant 
de furie , qu’il détruifit leur Flotte en- 
tière. Ceux qui firent face fur le rivage 
périrent aulîi jufqu’au dernier. Cepen- 
dant le fecours des Hollandois fit chan- 
ger de parti à la viétoire. L'Auteur 11 prend For* 
ajoute qu’ils en furent mal récompen- S°|f f, ? r . ,c * 
les. Que-lmg ou Koxinga durait dans 
plufieurs rencontres , &: chafle enfin 
de la Chine , tourna fes armes contre 
eux dans Hile de Formofe. Il leur en- 
leva cette Ifle (34), &: leur prit pour 
trois millions de marchandées. Quel- 
ques-uns reçurent la mort par fes or- 
dres. D’autres eurent le nez coupé. 

On reprocha dans cette occafion deux 
fautes aux Hollandois ; l’une , d’être 
fortis de leur Fort pour combattre ; 
l’autre , d’avoir abandonné une émi- 
nence qui mettoit le Fort à couvert. 

Dans la fuite, Que-fing afpirant à n menace 
la Souveraineté de Manille , envoya au Manillc * 
Gouverneur Dom Manricjuc de Lara , 
un Religieux nommé Vittorio Ricci , 
avec une Lettre hautaine , qui mena- 
çoit les Efpagnols de leur ruine , s’ils 
balançoient à rendre cette Place. Dans 

( Il en coûta fix cens homme* aux Hollandois 8c 
huit mille 4 leurs ennemis. 
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moktanus. cette Lettte , qui portoit pour datte ht 
i 66 i. treiziéme année de Jong- lyc 8c le 7 
- de la troificme Lune (35), il faifoic 
valoir Tes avantages contre les Hollan- 
dois comme une punition de leur ty- 
rannie & de leurs pillages ; mais il ne 
les accufoit pas d’avoir accordé leur 
fecours aux Tartares. Le Gouverneur 
Efpagnol ne mit pas moins de fierté 
dans fa reponfe , 8c ch a (Ta auffi-tôc 
Camorr. tous les Chinois de Manille. Le pre* 
mier de ce s Bannis qui (è retira dans 
l’Ifle de Formofe , ayant exagéré la 
difgrace de fa Nation , 8c publié que 
les Efpagnols avoient maffacré un 
grand nombre de Chinois , Que-fing 
tomba dans une fi furieufè rage , qu’il 
en mourut quelques jours aprês^ 

' Cruauté de On raconte des excès incroyables de 
K«xinga.| p a cruaut é # Pendant quinze ans qu’il 
fut en polTeflion de l’autorité fuprême, 
il condamna au dernier fupplice , pour 
des fautes légères , plus de cinq cens 
mille perfonnes , entre lelquelles on 
compte fa première femme 8c fon 
fils : mais ils eurent tous deux le bon- 
heur d’échapper à cette barbare fea- 
tence. Une tempête qui le furprit un 
jour fur la Côte de Che - \yang t lui 

( 3 5 ) Ce ^ui répond au mois d’ Avril 


\ 
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•mergea fix cens Champans , fur MoNTANU f. 
quels il avoit embarqué cinq de Tes 
• 

Vidorio Ricci rt'étant revenu à Gouverne» 
rmofe qu’après fa mort , fit agréer " en,e J| t de 
paix à là famille. L’aîné de (es fils ° n 5 * 
i lui fuccéda , étoit d’un fort mati- 
s naturel , fans être auffi brave ni 
fi prudent que fon pere ; ce qui 
: douter à Navarette qu’il fe foie 
paré , comme on le prétend , de 
fieurs Provinces de la Chine en , 

75 (36). Maison ne peut rejetter 
fait dont on trouve le témoignage 
is les Annales de la Chine. Ching - 
r-may , tel étoit le nom du fils de 
e-fing , avoit été élevé dans l’étude 
Letcres. Il négligea la guerre , le 
ramerce , & la culture des terres 
il avoir héritées de fon pere. L’oi- 
:té diminua beaucoup le courage 
"es troupes. Cependant les Gouver- Entrepris 

1 A 1 o 1 r* contre le# 

r s de Quang-tong & de Fo-Kyen T attarcs. 
ant révoltés en 1673 , dans la dou- 
ne année du régné de Kang-hi , 
pereur de la Chine , il entreprit 
Ce joindre aux Rebelles , pour ra- 
1er le feu martial qui commençoit 
éteindre dans fes Soldats. 11 fe ren- 

<?) Voyez Du-Halde , Vol. I. 


Digitized by Google 



4$ Histoire generale 

Lon'ta“us! dit avec Ton armée navale fur la Côte 
me», de Fo-Kyen. Mais le Gouverneur de 
cetre Province , qui avoit pris le titre 
de Roi , refufà de le traiter comme 
fon égal. Cette ambitieufe affe&ation 
lit avorter tous les projets d’alliance 
contre lesTartares. Ching-icing-may 
déclara la guerre à ce fantôme de Roi , 
le vainquit dans plufieurs batailles 9 
& leréduifit à la néceffité de rentrer 
dans la dépendance des Tartares. Le 
il meurt & Vainqueur étant retourné à Formofe , 
Uiffe un fils. n> f urv é C ut pas long-tems à fon triom- 
phe , & laifla pourlbccefleur Ching-ke - 
fan , fon fils qui étoit à peine forti de 
l’enfance. 

Sort <ie fies Après avoir calmé les Provinces de 
^"^^ Quang-tong & deFo-icyen, lesTar- 
«eVeur. tares y abolirent le titre de. Roi * àc 
vers l’année i68z , qui étoit la vingt- 
cinquième de Kang-hi , ils y établi- 
rent un Tfong-tu (37) , pour gouverner 
ces deux Provinces. Ce grand Officier 
publia une amniftie générale, qui fut 
acceptée à la Chine de tous les anciens 
Partifans de Ching-ching Kong. L’oc- 
cafion n’ayant jamais été plus favora- 
ble pour fou mettre l’Ifle de Formofe , 


, » 

( ) Dignité fupérieureà celle du Vicctoi , mais dé 

fendante de l'Empereur. 


le 
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: Tfong-tu arma une puiflante Flotte, 
ttaqua les Ifles de Pong-hu , qui firent 
ne vigouretife réfiftance avec le ca- 
on Hollandois , & fe rendit maître 
nfin des poftes les plus imporrans. 
dors il ne refta plus d'autre reflburce 
u jeune Prince , ou plutôt à fonCon- 
;il , qui étoit compofé des plus fidèles 
mis de Ton perc , que d’implorer la 
lémence de l'Empereur , & de la 
nériter par une prompte foumifiion. 
Dans la Requête qu’ils prélènterenc 
lu nom de leur Maître , ils lui don- 
loient le titre de Roi de Yen-ping (3 8) 
5 c de Général de l’armée. Leur efpé- 
ance étoit d’obtenir qu’il fut difpenfé 
le paroître à la Cour Impériale ; mais 
es Vainqueurs infiftant au contraire 
ur cette première preuve de fa bonne 
oi , il (è vit également forcé , & de 
‘emettre Formofè atixTartares , & de 
re rendre à Peiring, où l’Empereur lui 
conféra le titre de Comte dans le cours 
de l’année 1 68 3 (3 9). Telles furent les 
révolutions & la cataftrophe de la fa- 
mille de Quon ou Cking-chi-long . 

( } 8 ) Y en-ping-fu eft une la Prorînce de Fo-kyen. 
Ville du premier rang dans ( }?) Du-Halde , ubi fup . 


Tome XIX. 
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Montanu*. 

>((). 

CHAPITRE III. 

Expédition des Hollandois pour rentrer dans 
m L'Ifle de For mo/e. 

Eiépatatif! T ES informations que le Confèil 
doL HoUan ' JL de Batavia reçut de Bort 6c da 
Van-Campen , ne firent qu’échauffer 
le refléntiment des Hollandois. Ils ré- 
folurent de faire partir , fous la con- 
duite du même Amiral , une Flotte 
plus redoutable que la précédente # 
&: de ne renoncer à la guerre qu’aprês 
avoir obtenu de juftes fatisfadions , 
pour la perte de Tay-wan 6c de For- 
mofe. Les réflexions du Confeil fur la 

Motifs & conduite des Tartares , qui avoient 
rian de ieur non p eu | cment re f u f£ jç (J joindre à 

repnc * l’Amiral contre les Partifans de Ko- 
xinga , mais qui l’avoient amufe par- 
divers artifices , tandis qu’ils rete- 
noient Noble 6c que malgré leurs pro- 
menés ils retardoient de jour en jour 

Î jour la reftitution des prifonniers Hol- 
andois , firent prendre aufli la réfo- 
lution de garder avec eux beaucoup 
moins de ménagemcns. Si l’on ne pou- 
voit les engager dans un Traité donc 
l’exécution répondît à l’impatience 
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Gouvernement de Batavia , on Mo " NTANUS ' r 
propofa de ne rien attendre que u 
la Force des armes, ôc de regarder 
uns & les autres comme le même 
lemi (40). 

3 n arma pour cette expédition,- 
:e Vaifleaux , dont l’artillerie mon- 
ta quatre cens quarante- trois pié— 
de canon. Le nombre des Soldats 
it de douce cens quatre-vingt hom- 
nmes , & celui des Matelots , de 
ize cens quatre-vingt-deux. Quatre 
ifleaux marchands dévoient mettre 
l voile fous ce convoi , pour le quit* 
à la hauteur de Formofe &c le ren- 
droit au Japon. On nomma pour 
dez- vous commun -rifle de Pecbo 
1 ) ou Pifcadores , douze lieues à 
ueft de Formofe. La Flotte a voit ordre* 

re d’enlever tous les Joncs quife^' 1 *, . dori - 
fenteroient fur fa route , foit Tar- Flotte. euc 
2s ou du Parti de Koxinga ; de croi- 
enfuite contre ceux qui alloient 
•e le Commerce au Japon , & de 

ol On doit remarquer l’Empereur xiégodoir avec 
u'il y avoit bien des les Rebelles , & que fi le 
>ches à faire aux Hol- Traité fe concluoit , il leur 
ois. Ils ne s'étoientpas feroit plus aifé d'obtenir 
ié le rems de recevoir Formofe de lui que par 
ponfe de l’Empereur, les armes, 
ileurs le Viceroi de Fo- ( 4t ) Pong-hu dans U 

1 leur avoir dit que Carte des Jéfuites. 

Ci; 
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MÔNTiûivi. & défaire de fes marchandifes dans le* 
***!• Ports de Nangazaqui & de Firando » 
fi elle n’obtenoit pas la liberté du com- 
merce à la Chine. Elle devoit fe ren- 
dre aufll dans la rade de Hok-fyeu 
prendre Noble à bord , & s’aflurer de 
la difpofition des Tartares. Si , s’étant 
* alliés par quelque Traité avec les Par- 
tifans de Koxinga , ils faifoient diffi- 
culté de reftituer Fôrmofe & les pri- 
fonniers , elle avoit ordre de les traiter 
en ennemis , & de faccager toutes les 
Villes ouvertes de leur Côte en com- 
mençant par celles de Que-moui 8c 
d’A-moui (41) dans les files de Chin - 
cheu ( 4 5 ). Il ne lui étoit pas moins or- 
donné de déclarer aux Tartares qu’ils 
ne dévoient point efpérer de conci- 
, liation ni d’Ambaflade de la part des 

Hollandois , avant que d’avoir fatis- 
fait à toutes leurs plaintes (44). 

Départ de L’Amiral Bort fortit de la rade do 
la Flotte. B atav i a j e premier de Juillet 166}. Il 
arriva fur la Côte de Champan (45 ) 
dès le 19. Le 6 d’Aout il découvrit 

( 4* ) Dans Montanus véritable nom eft Change 
c’eft Ey-muy & Que-muy. chcu-fii. 

(4} ) Nommées pat les (44) Montanus, 

Portugais > Ifles de Chin- p. in. 

clieo ; 8c la Baye , Golfe (4J ) Ou Çh*t»p*% 

de Chinchco > mais leur 
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Ifle d’Ay-nan. Le 8 , s’écant faifi de Montamui. 
eux Joncs près de Makao , il apprit 
es Capitaines que Koxinga étoit mort 
epuis un an , & que King-(ya , fon 
ls , gouvernôit les Ifles de Tav-wan 
£ de Formofe. Le 19 , l’Amiral entra 
;ans la rade de Hok-fyeu , avec dix 
^aiffeaux , après avoir envoyé le refte 
ans la rade de Ten-hay. Il ne perdit^ 1 "'"” 
as un moment pour donner avis de « de chang. 
m arrivée au Château de 
en , à l’embouchure de la Riviere de 
:hang , au Viceroi Sing-la-mong & 
u Général Li-po-vi , qui fe trouvoit 
lors à Suan-cheu. L’Amiral s’y étant Négociation 
vancé , reçut enfin une Lettre du T 1 * Aalir * 1 * 
r iceroi (45) , qui le prioit de lui en» 
oyer par écrit Tes véritables fenti- 
nens fur la guerre dont il paroiffbit 
icnacer l’Empire , & qui lui promet- 
□it la liberté du Commerce pour les 
lollandois, en confidération de leurs 
nciens fèrvices. Il lui propofoit aufîî 
e reprendre les Ifles de Que-moui &c 
,’Amoui , & de tomber cnfùite fur 
elle de Tay-wan. 

L’Amiral fut furpris de cette propo- 
rtion ; mais fans témoigner fon éton- 

{4O Dattée le dix-neuricme jour de la Lune, dan» 
i fécondé année de Xong-hi, . J 

, ’ C U) 
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moht/nus. nement , il fe contenta d’envoyer pour 
166}. réponfe l’explication qu’on lui de— 
mandoit. Elle fe réduifoit à (ix articles. 
Articles qu’il i°. Loin de penfcr à la guerre , les 
propofe. Hollandois ne defiroient que de fe lier 
avec les Chinois par un Traité. -i°. Ils 
vouloient s’unir 2vec eux contre les 
Partifans de Koxinga , jufqu’à la ruine 
entière de cette fa&ion. 3 P . Ils de- 
mandoient la liberté du Commerce , 
non feulement à la Chine, mais dans 
la Tartarie. 4 0 . Aulli-tôt qu’ils feroient 
en poflfeffion de Que-moui & d’A- 
moui , ils prétendoient y établir une 
garnifon , pour les garantir de l'infulte 
. des Pirates. 5 0 . Ils demandoient qu’a- 
pres la conquête de jTay-w.an de 
Formofè, ces deux Ifles leur- fulfent 
livrées avec les Forts & toutes les 
marchandées ou les provifions qui 
s’y trouveroient. 6 °. Enfin , tous ces 
Articles dévoient être ratifiés par le 
fceau de l’Empereur. 

Réponfe du Le Viceroi Sc le Général formèrent 
fo-kyèaf 0 P eu d’objeétions contre ces demandes, 
à l’exception du feptiéme & du hui- 
tième Article , auxquels ils ne pou- v 
voient confcntir fans la participation 
de l’Empereur. Ils envoyèrent par écrit 
ceux qu’ils croyoient pouvoir accor- 
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1 er ; ceux du Viceroi fignés & fcellés y Montanus. 
:eux du Général fignés , mais fans l 6 tS i> 
ceau. Ils n’y parloient plus de céder 
lux Hollandois la pofleflïon d’À-moui 
te de Que-moui , ou de s’unir avec 
:ux pour reprendre rifle de Tay-wan 
iprès la conquête des deux premières. 
l’Amiral en écrivit encore j mais il 
>aroîc qu’on ne lui fit là-deflus aucune 
éponfe. 

Tandis que la Flotte Hollandoife Les Enne- 
:toic à l’ancre, l’Amiral reçut une Let- S^av^c 
re de Song-ming-pe-tjyeu (47) ou Tfyen- les Hollan- 
>■ on-tok . > premier Miniftre de Koxing-^ 01 ** 
:ing-fya (48), & Gouverneur des 
fles de Que-moui & d’A-moui. Elle 
ontenoic les raifons qui avoient porté 
voxinga à s’emparer de Tay-wan. 

3 ’étoit particuliérement la néceflîté 
l’une retraite, pour les troupes qu’il 
mployoit dans fes guerres contre les 
fartares. Après cette apologie , le 
diniftre s’étendoit fur les Tartares 
nêmes , qu’il repréfentoit comme des 
nnemis foibles , fur - tout depuis 
ju’ils avoient perdu , difoit-il , les 
^ovinces de Hu-quang & de Nan- 

( 47 ) Dans l’Original , fils de Koxinga porre dans 
um-mim-fejfiûM , ou Tfian~ le Journal î quoiqu’il Toit 
on-to\. nommé Ching-ching-niay 

48 > c’eft le nom que le dans les AnnalcsChinoife*. 

Ciüj 
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Mohtanu*. king. 11 confeilloit à l’Amiral de faire 
l66i • peu de fond fur eux, parce qu’étanr 
fort lâches , ils étoient capables de 
l’abandonner honteulèment dans une 
bataille. Il ne les peignoic pas moins 
trompeurs. Sous prétexte que les pre- 
miers fecours des Hollandois n’avoient 
pas été allez puilfans , ils ne manque- 
raient pas de les amulèr par des objec- 
tions & des chicanes ; & lorfque les 
ïfles feroient conquifes , ils n’en fe- 
roient pas plus dilpofés à leur accor- 
der la liberté du Commerce. Enfin il 
"exhortoit l’Amiral à fe défier d’eux ; 
& lui vantant fes propres forces , il 
lui offrit de traiter avec lui. 

mîraî p e P en dant les Prifonniers HoIIan- 
rcçoit fur 1’ l. dois avoient été renvoyés d’A-moui. 
ta; des Mes. Un d’entr’eux informa l’Amiral que 
les Ennemis , quoiqu’au nombre de 
cinq ou fix mille , étoient mal forti- 
fiés dans cette retraite j que pour uni- 
que défenfè ils y avoient l’enceinte 
d’un mur allez fort , mais fans artille- 
rie ÿ que l’ifle de Ly-fu n’étoit pas plus 
capable de réfiftance , mais que Gou- 
tfe avoitun petit Château ; que Sak- 
kam , dans l’Iffe Formofe , étoit tout- 
à>faic nud , & que le Château où les 
femmes & les enfans de Koxinga fai- 
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Dicnt leur réfidence , n’avoit pas un mohta*us. 
oldat de garde *, que s’il y a voit quel- lt6 i* 

ues troupes répandues dans !e Pays , 
i en défertoic fans ceflfe un gtamd nom- 
>re , & que le refte croit reflèrré par 
5 Roi de Formofe & les Habitans de 
i Montagne , qui ne leur faifoiene 
ucun quartier : que devant A-moui 
c Quc-moui il y avoit environ qua- 
re -vingt grands Joncs & vingt de 
moindre grandeur , tous chargés de 
oldats , avec deux cens (bixante au- 
res Bâtimens de la même efpece , 
nais fans armes, & remplis de fem- 
mes & d’enfans : en un mot , que la 
dûpart de ces lfles étoient abandon- 
nes , & les Chinois prêts à fe retirer 
Laos celle de Formofe. 

Sur ces informations , l’Amiral fît H 1 rs 
’reflèr Ten-gan-jxk^, Commandant de 
a Flotte Chinoife , de le joindre fans 
lucun délai , en lui faifant- déclarer 
ju’au moindre retardement il étoit 
éfolu de commencer fans lui l’expé- 
lition. Il ne lui diflîmula point que 
5ong-ming-pe-tfyeu avoit fait des ou- 
vertures de paix à la Flotte Hollan- 
doife. Ton-gan-pek n’ofant s’engager 
fans l’ordre du Viceroi du Général 
Li-po-vi t demanda que le départ fût 

Cy 
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montanvs. différé de trois ou quatre jours ÿ oti 
*«*3. que fi les Hollandois étoient détermi- 
nés à partir, ils laiffaflTent derrière eux 
deux ou tfois de leurs Vaifleaux pour 
lui fervir d’efeorte. Le 1 5 il envoya 
un Mandarin aux Hollandois , pour 
les prier d’attendre deux ou trois jours 
de plus. Mais le Confeil Hollandois 
craignant quelque changement de ré- 
folution dans les Tartares , & que les 
Chinois fugitifs n’euflent le tems de fe 
fortifier à Formofe , réfolut de mettre 
à la voile le jour fuivant pour Que- 
moui , & de laifler fept Frégates pour 
conduire les Tartares. Mais il exigea 
d’eux vingt-cinq Kojas ou petites Bar- 
ques , pour le débarquement de (es 
troupes. 

Défiance de* Le foir , Ton-gan-pek ayant appris 
par un Koja , dont fes gens s etoient 
fai fis , qu’il s’en trou voit un grand 
nombre aux environs de Que-moui i 
envoya cinquante ou foixante Joncs 
pour les obferver. Le lendemain , à 
leur retour , les Hollandois virerit 
quantité de Kojas oui le détachoicnt 
pour aller au-devant d’eux ; & croyant 
remarquer qu’ils revenoient vuides , 
quoiqu’ils fufient partis bien chargés, 
ils foupçonnerent les Tartares de trai- 
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er fécretement avec l’Ennemi. Cette Montanos. 
dée les confirma dans la réfolution de 16 3 J- 

îe pas différer plus long-tems. L'a- 
)rès - midi un Mandarin leur amena 
es vingt- cinq Kojas qu’ils avoienc 
exigés , & leur apporta deux Lettres, 

’une deTon-gan-pek, l’autre du Vi« 

;eroi , qui leur demandoient encore 
in délai de quelques jours. Mais l’A- 
niral déclara qu’il ne pouvoir leur 
iccorder cette fatisfa&ion. 

Le \6 il partit avec huit Vaiffeaux , ifa -panent 
fuivant fes premières vues ; & s’étant 
avancé jufqu’à la Baye d’Erafme , de- 
vant la Ville de Lou-loy , fur la Côte 
Sud de Que-moui, il y mouilla le 
foir , pour donner le tems aux Kojas 
de fe ranger derrière la pointe du Nord. 

Le lendemain il alla jetter l’ancre de- 
vant la grande Ville de Que-moui , 
qui eft fituée fur la Côte Sud-Oueft 
de. rifle; & fans perdre un moment, 
il commença par débarquer quatre- 
vingt hommes. Les Chinois fe préfen-; Leur déboî- 
tèrent à leur defeente les attaque- < i uemenc * 
rent avec vigueur mais quoiqu’ils 
euffent le double du nombre , il n’en 
coûta qu’un homme aux Hollandois 
pour les repouffer. L’Ennemi ayant 
reçu dans fa retraite un renfort de la 

C vj 
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ÀfFaut qu'i! 
donnent à 
Que-moui. 
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* Ville , & les Hollandois continuant 
leur defeente, l’engagement recom- 
mença bien-tôt avec une nouvelle fu- 
rie. Cependant le fuccès n’en fut pas 
plus favorable aux Chinois j &: fi les 
vainqueurs eufîent pouffe ces foibles 
ennemis jufqu’à la Ville , ils y feroient 
entrés pèle- mêle avec eux. Mais la 
lenteur de leur pourfuite donna le 
teins aux fuyards de fe jetter derrière 
quelques rochers , d’où ils les tinrenc 
en refpeét avec leurs flèches. 

* Le lendemain , tandis que les Hol— 
landois fe préparoient à l’affaur , l’A- 
miral reçut des lettres du Gouverneur 
Ma-titcbe-lau-ya ou Betetok^ de Ton— 
gan-fek^&c de quelques autres Com- 
mandans, qui lui annonçoient l’arri- 
vée de la flotte Tartare , & qui le 
prioient deTufpendre fes attaques , 
pour commencer, avec les deux Flot- 
tes réunies , par détruire les forces de 
l’Ennemi fur mer. Comme cette jonc- 
tion étoit promife pour le même jour , 
l’Amiral ne put douter de la bonne foi 
des Tartares. Cependant il n’aban- 
donna point la réfolution qu’il avoit 
formée d’attaquer la Ville. Tout étant 
difpofé pour l’aflaut , il fit marcher 
vers les murs deux compagnies de 
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Soldats , foutenues de quelques Ma- 
telots. Tandis que les uns écarcoient 1 
à coups de fufils & de grenades , les 
Chinois qui fembloient vouloir fe 
montrer , les autres attachèrent leurs 
échelles aux murailles , & montèrent 
avec beaucoup de réfolution. Mais J 1 » manquent 
les échelles n’étant que de rofeaux j [ 5 “ c,nwcpn_ 
le briferent dans l’entreprife -, & l’A- 
miral qui s’en apperçut , fit fonner 
auffi-tot la retraite. Le lendemain il 
mit à la voile pour joindre les Tarta- 
res , qu’il découvrit bien-tôt fous rifle 
de Ly-fu (49) , entre celles de Que- 1 

moui & d’A-moui , où la Flotte enne- 
mie , compofée de mille Joncs , s’étoit 
placée auffi pour les attendre. 

Dans cette route l’Amiral reçut le NoHveUe 
19 une fécondé Lettre de Song-ming- cS^pow 
■pe-tjyeu, au nom du jeune Kox'wg-king- e a g n « 

Jÿa , où traitant encore les Tartares 
avec beaucoup de mépris , ce Miniftrç 
offroit aux Hollandois non feulement 
la liberté du Commerce à Tay-wan , 
mais encore de leur céder Tong-fua , 

Ke-lang qu’ils avoient autrefois pefle- 
dée , La-moa , ou toute autre Ifle 
qu’ils voudroient choifir aux environs 

f 4? ) C’eft ainfï qu’il fe trouve dani la Carte de* Jé- 
fuites. Monranu* écrit Lift et. 
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Mohtanus. de Que-moui , avec un Port sûr &£ 
»«*3- commode pour leurs Vaiflëaux. Il 
ajoutoit que s’ils prenoient le parti de 
la guerre , ils ne dévoient pas ignorer 
que Ton Prince avoit une Flotte de cinq 
cens voiles ôc de deux cens brûlots , 
avec lefquels il fe promettoit de brû- 
ler tous leurs Vaiflëaux. L’Amiral le 
contenta de répondre qu’ayant pris 
des engagemens avec les Tartares , il 
ne pouvoir que le remercier de les 
offres , &: qu’il promettoit de bien 
jonaion des traiter les prifonniers. Enfuite s’étant 
Hoiiandois&: j 0 j nt £ ] a flotte de Ton-gan-pek , ils ' 

tombèrent enlemble lur une partie de 
la Flotte ennemie , entre les Ifles de 
Que -moui & de Ly-fu. Cinquante 
grands Joncs , qu’ils enfermèrent d’a- 
bord , fe défendirent vigoureufemenr, 

&: s’efforcèrent de pénétrer au travers 
des Hollandois pour attaquer les Tar- 
tares qui fe tenoient hors de la portée 
des coups , fans paroître tentés d’en- 
gager autrement l’aétion. Ils parvin- 
rent à s’ouvrir un paflage d’autant plus 
facilement , que lesTlollandois furent 
furpris d’un calme qui ne leur permit 
point de faire ufage de leurs voiles, 
lâcheté des ii s attaquèrent en effet les Tartares , 

1 ôc les mirent dans la néceflité de fe 
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retirer fous le canon des Vaiflèaux de Mont/nu £ 
l’Eufope. , en abandonnant deux de k**. 
leurs Joncs , qui furent pris &c pillés 
par l’Ennemi. L’Amiral Bort ne fut 

S ue trop convaincu de leur lâcheté, 
envoya Ton Interprète à Ÿon-gan-jjek, 
pour lui témoigner fans dcguifement, 
combien il étoit furpris qu’avec l’ar 
vantage du nombre les gens fe fuflènt 
défendus fi mal. Ton-gan-pek répon- 
dit (50) qu’ils ^voient été laifis d’une 
terreur panique. 

Le 10 au matin , les Hollandois lejHoiian- 
profiterent du vent pour s’avancer? 0 '® battenc 
vers 1 Ennemi, qui setoit retire lou$mu, 
rifle de Gou-tfe. Mais ils furent étoq? 
nés de lut voir, faire le mêtne mouve- 
ment pour attaquer la Flotte Tartare , 

& commencer même l’a&ion avant 

3 u’ils euflent pu s’approcher. Cepen- 
ant.il quitta prife à l’arrivée des VaiF- 
feaux Européens. L’Amiral Bort avoit 
pris des mefures pour lui couper le 
paflage , & ne doutoit point que d’en- 
viron cent.cinquante Joncs qu’il tenoit 
enfermés entre l’Ifle &c fa Flotte , une 
partie ne fût coulée à fond & le refte 
Forcé d’échouer. Mais ils joignirent fl 
heureufement Fadrefle au courage 9 

' ' ( jo ) Montanu * , ttbi fuf. p. 131 & fiiir. / 
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'monta nus. c l ue paflant au long des Vai fléaux avec- 
*“*• leurs bords plats , (ans pouvoir être 
endommagés par le canon , & ne cc£ 
fant point de combattre dans cette 
fuite , ils trouvèrent le moyen de le 
retirer dans les Ports de Que-mou i & 
de Gou-tfe.Toute leur perte fe réduifit 
à trois Joncs, qui furent arrêtés au 
paflage. 

Dans le cours de l’après-midi , l’A- 
miral en prit quatre autres , qui pa- 
roifloient faire voile vers la Flotte des 
Tartares. Leurs Commandans le pref- 
. ferent beaucoup de leur accorder la 
liberté, fous prétexte qu’ils avoiene 
été appeliés par le Gouverneur de 
Chang-cheu-fu. Mais l’Amiral ayant 
reçu du Gouverneur de Suan-cheu une 
Lettre qui lui recommandoit de fer- 
mer l’oreille à toutes les exeufes & 
de ne relâcher aucun prifonnier , leur 
déclara qu’il ne pouvoir les renvoyer 
libres. Cependant il fe contenta d’en 
garder deux , & permit aux deux au- 
l« Générai très de continuer leur route. Enfuirc 
Li-po^vi féii- s’étant rapproché de la Riviere de 
tue mu» . Qj an g ^ -j re ç Ut une Lettre du Général 

Li-po-vi , qui étoit defeendu jufqu’à 
l’embouchure , pour lui demander 
quel avoit été le fuccès de fa courfé. 
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Bien-tôt le même Général lui confeffa Monta *u 7, 
par une autre Lettre , qu’il avoit vu >«î* 
le combat du haut des Côtes , quoi- 
que dans l’éloignement ; & reconnoif- 
fant que l’honneur de la vidoire ap- 
partenoit uniquement aux Hollan- 
dois , il lui promettoit de faire valoir 
cet important fervice à la Cour Im- 
périale. 

La curiofité n’étoit pas lefèuî motif 
qui avoit amené ce brave Officier au mou i & »*ea 
rivage. 11 brûloit de réparer la honte 
de fa Nation. S’étant embarqué fur la 
Flotte Tartare , il alla faire brufquc- 
ment fa defcente dans l’Ifle cTA-moui ; 
il attaqua la Ville qu’il emporta d’af- 
laut , & fit main baffe fur les Habitant 
Le jour même de cette expédition il 
écrivit à l’Amiral , pour fui donner 
avis de fa vidoire , & lui demander 
une entrevue le lendemain dans rifle 
qu’il venoit de conquérir. Bort s’en 
approcha aufli-tôt & ne fit pas diffi- 
culté d’y delcendre , accompagné de 
Ion Vice -Amiral & d’un Capitaine. 

11 fut reçu par le Général même èc 
par quelques Mandarins, dans le Pa-sa confèrent* 
lais au jeune Koxing-king- fya , où î. v< f 1 1 ’ A J m . iraI 
1 on le fit de part & d autre beaucoup 
de compliment fur les deux vidoires. 
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.5o»tanüs. Li-po-vi promit à l'Amiral que les 
i66i. Hollandois auroient la liberté de ven- 
dre les marchandifes cp’ils avoient à 
Hok-fyeu , 6c qu’apres la conquête 
des autres Hles tout le butin qui s’y 
trouveroit leur feroit abandonné. Mais 
il lui déclara que fans l’ordre de l’Em- 
pereur il ne pouvoit lui promettre le 
lècours des Tartares pour attaqüèr 
Formofe^ Après cette conférence , il 
lui fit préfent de quarante bœufs &: 
de quelques moutons , du pillage de 
l’Ifle. 

On vit paroître avant la fin du jour, 
quelques Payfans Chinois d’A-moui , 
qui fe préfenterent à bord de l’Amiral 
pour obtenir un paffeport , à la faveur 
duquel ils vouloient fe rendre aux 
Tartares , fe faire couper les cheveux 
6c payer le tribut. Ils aflurerent que 
tous les Soldats ennemis avoient pris 
la fuite pendant la nuit , fans avoir 
fait connoître leur deffein , ni le lieu 
de leur retraite. L’Amiral prit cette 
occafion , pour offrir au Viceroi 6c 
au Général Li po-vi les préfens &c la 
Lettre du Confeil de Batavia , qu*ils 

Scrupule que avoient d’abord refufés. Li-po-vi , à 

ont à recevoir ( î ui Hs fufent enVO Y és > lui tépondic 

de» ptéfeaj. que la Lettre lui çcoic fort agréable * 

1 
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mais qu’il trouvoit étrange qu’on lui MoNXANUS . 
offrît des préfens fans fçavoir 11 l’ufage i«<s3- 
lui permettoit de les accepter ; ce- 
pendant il ajouta qu’il confentoit à les 
recevoir , s’ils pouvoient être utiles à 
la guerre. On lui pcrfuada aifémenc 
qu’ils étoient tels qu’il les defiroitj 
éc les ayant tait placer dans fa tente 
fans permettre qu’ils fuflént ouverts , 
c il donna un feftin fort noble à ceux 
qui les avoient apportés. 

Le 23 , les Flottes Hollandoife & conquÉrede 
Tartare firent voile vers l’ifie de Gou- deGou * 
tfe ; & la trouvant abandonnée , elles 
fe mirent en polïbffion de trois Forts 
nouvellement conftruits , dont l’un 
étoit revêtu d’un rempart de pierre , 
large de fix pieds , & d’un parapet de 
trente-trois pieds de hauteur. 11 n’étoit 
pas moins grand que le Château de 
Batavia j mais les Ennemis n’y avoient 
laiffé que quelques bancs &: neuf mau- 
vailbs pièces d’artillerie dont les Hol- 
landois fe faiurenr. Un autre Fortavoit 
été taillé prelqu’entiérement dans le 
roc , & le relie folidement bâti fur le 
bord de la riviere. Le jour fuivant, 

Li-po-vi donna ordre que les trois 
Forts fuffent démantelés -, fous pré- 
texte qu’ils ne pouvoient être d’aucun 
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mostasus. u &ge P 0lir ^ es Hollandois ; & qu’avec 
*^j. Je fecours des Tartares , qui les aide- 
roient fans doute à conquérir Formofè, 
il leur feroit plus avantageux de s’éta- 
blir dans cette lfle. Mais l’Amiral ne 
voulut pas fouffrir qu’on exécutât cet 
ordre avant qu’il fe fût expliqué lui- 
; même avec Li-po-vi. 11 en reçut bien- 

tôt une Lettre, qui le preflfoit de fè 
rendre à Que - moui , avec les deux 
Amiraux Tartares Bethetok^ & Ton- 
gan-peki Cette apparence de vigueur 
& de bonne foi lui fit prendre , avec 
l’approbation du Confeil , le paFti d’a- 
bandonner l’Ifle de Gou-tle. 

Et & rifle de Le iG il jetta l’ancre devant Que- 
quc-moui. mou j ^ entre plufieurs Joncs Tartares 
qui étoient arrivés le jour d’aupara- 
vant. Mais étant defeendu au rivage , 
il trouva l’Ennemi en fuite & les Tar- 
tares occupés / contre leur promeffe, 
à tranfporter le butin qu’ils avoient 
fait dans la Ville. Que-moui n’avoit 
pas pins d’une heure de tour. Ses murs, 
quoique d’une épaiffeur incroyable , 
n’étoient pas fi forts que ceux d’A- 
nioui. Ils étoient percés de quatre 
portes, & munis de quinze ou feize 
pièces de canon , dont les Tartares fè 
îàifirent. Les maifons étoient bâties 
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de pierre , mais moins contiguës que montai*. 
celles d’A-raoui. Quelques miférables 
Habitans qui s’étoient eachés dans des 
trous , furent ou tués fans pitié , ou 
bleffes à coups de fabre par les Tar- 
tares. 

L’Amiral Hollandois reçut le 27, •***«“• 
une Lettre du Viceroi & du Général qu ' • - 

Li-po-vi , qui lui donnoit avis de l’é- 
tabliflément d’un Pirate dans l’Ifle de 
Tong-fua ( 5 1 J , &c qui le prioit de le 
joindre à leur Flotte pour déloger ce 
Brigand. Ils lui apprenoient auffi qu’un 
de leurs Commandans avoit enlevé 
depuis peu cent foixante Joncs (52) 

& d'autres Vaiflfeaux , dans le Port de 
Yuntzau , près de la même Iflei tué 
cent hommes & fait environ deux cens 
prilbnniers , entre lefquels on comp- 
toit un Mandarin de haute diftin&ion. 

Ils lui envoyoient par la même voie 
une copie des Lettres qu’ils avoient 
écrites à l’Empereur , où la valeur &: 
les fervices des Hollandois étoient re- 
levés par de grands éloges. 

Le 3 de Janvier , l’Amiral prit à 1 n 
Waxan un Jonc monté de huit pièces 

* (?i) Ogilby écrit quel- (fi) Ils apparrtnoient 

qucfoii Tong-fau , le d’au- à un autre Pirate , qui s'é- 
Vps fois Twg-fta 8c Tang- toit établi à Tong-iua 6c £ 

La-moua. 
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d'artillerie, & deux Kojas. Il envoya 
les Joncs à Batavia , avec trois pri- 
fonniers Chinois , & la Relation de 
fa conduite. Le lendemain deux Man- 
darins le vinrent prier , de la part du 
Viceroi & du Général Li po-vi , de 
fe Tendre à Sinwey (55), où ces deux 
Seigneurs fe trouvoient alors. Ils lui 
apprirent d’avance que le jeune Ko- 
xing-xing-fya , dans l’impuilfance de 
foutenir plus long - tems la guerre , 
avoit fait offrir de fe foumettre & de 
fe faire couper les cheveux ; que toutes 
les troupes qui lui reftoient dans rifle 
de Tay-wan venoient fe rendre aux 
Tartares ; qtî’il paroiffoit difpofé à 
céder Tay-wan & Formofe aux Hol- 
landois, & que Ton-gampeic alloit 
faire voile dans ces deux Ifles , pour y 
prendre ceux qui marquoient du pen- 
chant à la foumiffion (54). 

Le Viceroi , dans l’entrevue qu’il 
eut avec l’Amiral , lui confirma que 
l’Ennemi avoit offert de fe foumettre ; 
mais il ajouta que ne pouvant prendre 
confiance à des gens de fi mauvailè 
foi > il étoit réfolu de continuer la 

guerre. L’Amiral loua cette réfolu- 
» » • 

■ fçj) C»»-w* dans Mon- - (14) Montant» p. 137 
tauus. U fuiv. 
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tion , & propofa de faire voile à Tay- MoNTANUS . r 
wau , où l’on publioit que les Koxin- « 
gans deTong-lua s’étoient retirés. Le 
Viceroi 1 'aflura que cette nouvelle 
étoit iàns fondement -, &: le voyant- 
infifter fur fon projet , il lui promit 
qu’aprës avoir chafle l’Ennemi de 
Tong-fua & de La-moua , Ifles .dépen- 
dantes de (on Gouvernement de Fo- 
Kyen, les Joncs Tartares fe joindroienc 1 
à la Flotte Hollandoife , pour attaquer 
l’ifle de Tay-wan. Bore ayant paru 
content de cette promeffe , il le traita 
magnifiquement , & lui fit préfent de 
quarante bœufs & de cent piicols de 
riz. Enfuite il lui donna un ordre pour 
Kon-bon , Gouverneur de Hok fyeu , 
en vertu duquel Noble étoit autorifé 
à vendre librement fes marchandi fes. 


Avant fon départ , Bort eut la liberté 
de vifiter le camp des Tartares , où il 
les trouva fort bien retranchés. Dans 11 demanda 


^entretien qu’il eut encore avec le Vi- ^ Ko * 
ceroi , il demanda au lieu de l’ifle de 


Gou-tfe , celle de Kolong - tjo , pour 
l’établiffement des Flollandois. Cette 
Ifle eft licuée fort près du Continent , 
à l’embouchure de la Riviere de Ch'm- 


cheu. Le Viceroi y confentit , à la feule 
condition que les vues des HollandoU' 
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' MomïZt. Croient approuvées de l’Empereur* 
««^4- Le 9 , l’Amiral qui étoit encore k 
terre , reçut un Meffager du Viceroi , 
pour le faire fouvenir de Tes dernieres 
conventions. Mais il répondit qu*il ne 
pouvoit engager fes gens à partir pour 
7 ’ong-fua avant l’expédition de Tay- 
wan , qu’il avoit réfolu d’entreprendre 
dans l’efpace de fix jours. Le Viceroi 
lui fit demander par un autre Méfia- 

g er , le tems du moins de faire radou- 
er fes Joncs , qui n’étoient point en 
état de faire le voyage de Formofe. 
A cette difficulté, l’Amiral fe contenta 
de répondre qu’il haïfloit les délais , 
& qu’ayant aüez reconnu qu’il y avoit 
peu de fond à faire fur les promefiès 
du Viceroi , il étoit rélblu d’exécuter 
ù. commiffion. Il ajouta , dit l’Au- 
teur (55), quelques expreffions plus 
fortes , qui reprochoient au Viceroi 
fon inconftance & Ion indécifion. Ce- 
- pendant , loin d'en recevoir des plain- 
tes , il fut fùrpris de voir bién-tot pa- 
roître un troifiéme Meflager , qui ve- 
noit lui faire des complimens & de* 
Nouvelle exeufes. Après d’autres explications , 
le Viceroi confentit enfin a l’expédi- 

8c duViccroi. _ 

( h ) Il paioît clairement ici que c‘é colent les Hol- 
Jandois qui œaaquoicm à leur ptomeiTe. 

tion 
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tion contre Tay-wan , & promit d’en- MO ht*nu* 1 
voyer deux Joncs & deux cens hom- 
mes. Il s’engagea auiïi à demander 
cette Ifle à l’Empereur pour les Hol- 
landois j & li l’Amiral y trou voie 
trop de rcfiftance , il l’affura que toute 
la Flotte Tartare mettrait à la voile 
pour l’affiftcr. Bort lui fit demander 
le lendemain un certain nombre de 
K.ou-lys ( 5 6 ) , qui lui étoient nécef- 
faires pour embarquer Tes munitions , 

& lui envoya un nouveau préfenc : 

» Je l’accepte , répondit le Viceroi , 

»* parce qu’il ne contient que des ar- 
»» mes ; & je fuis confus de n’avoir 
» encore rien offert à XOng de Bata- 
»» via (57) , qui m’a déjà fait deux fois 
** la même galanterie. « Deux jours 
après, l’Amiral retourna fur fa Flotte, 

& le Viceroi fe mit en marche vers 
Suan cheu avec fon armée. 

Le 14 , Bort étant defeendu dans R llîn « dc 
l’Ifle de Que-moui, viflta quelques moau' Qu '* 
Villages ruinés , & particuliérement 
la Ville de Sau-ya-hou-pou , dont la 
lituation lui parut délicieufe. Ses mai- 
fon s avoient été nombreulès , & dé- 

{ fi } C’eft une forte de auflî vîce que les chevaux, 
porteurs , qui travaillent à ( *7) Ong ou l/ng fîgnifïe 

iorr vil prix & qui courenc Roi , en langue Chinoifc. 

Tome XIX. D 
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Montanus. fendues par un bon mur ; mais les Taf- 
l66 +- tares l’avoient brûlée avant l’arrivée 
des Hollandois. Elle tiroit Ton nom de 
Sau-ya , fon Fondateur , qui l’avoic 
bâtie lorfque Koxinga s’étoit rendu 
• maître de Tay-wan , où il avoit en- 

fuite établi fa réfidence avant que de 
Sau-ya ficpaflér dans rifle d’A-moui. Mais le 
fou fon. jeune Koxing-king-fya opprimanr Tes 
peuples par des taxes continuelles , 
Sau-ya & fes freres avoient pris le 
parti de fe fou mettre à l’Empereur. 
King - fya , troublé de leur départ , 
avoit fait courir après eux , & leur 
avoit promis non feulement de ne leur 
plus caufer de chagrin , mais encore 
de nommer Sau-ya Gouverneur de 
Que-moui & d’A-moui. Cette offre 
n’étoît qu’un cruel artifice. Sau-ya s’y 
étant laiffe tromper, fut maifacré a 
fon tour , & tous fes biens furent fai- 
fis. Ses freres , dont Ton-gan-pek étoit 
un, avoient eu la prudence de demeu- 
rer derrière lui. Cette trahifon les ren- 
dit fi furieux , que s’étant joints aux 
Tartares , ils vengèrent la mort de 
Sau-ya par le fer & le feu (5 S), 
bêpart des La Flotte Hollandoife partit enfin * 
four a Tay- P our Tay-wan le 29 de Février , ac- 

Waii. { 58) Monraiius, ubi fup. p. 147. 
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compagnie de deux Joncs Tartares. monta nus. 
En paffant par l’Ifle de Que-moui , *«<4. 

l’Amiral y reçut une Lettre des Hol- ,f ro P ofitio n* 
landois prilonmers a Tay-wan, quidemcat. 
lui marquoient par l’ordre de Song- 
ming - pe - t/îen > Gouverneur de cette 
Jfle , que fi les Hollandois vouloient 
traiter avdfc lui , il^toit difpofé à leur 
céder les Ifles de Tong-lua , de Ke-lay 
ôc de La-moua -, mais que s’ils rejet- 
toient cette offre , jamais leurs Prifon- 
niers n’obtiendroient la* liberté. On 
s’efforça inutilement de tirer d’autres 
explications du Meffager qui appor- 
tât cette Lettre. L’Amiral , de con- 
cert avec les Agens Tartares, répondit 
de bouche , que les Hollandois n’a T 
voient pas d’éloignement pour traiter, 
fi le Gouverneur y étoit fincérement 
difpofé , & nomma pour lieu d’affem- 
blée les Ifles Pifcadores , ou des Pê- 
cheurs (5 9). 

. Le 5 de Février , la Flotte mouilla H ^ 1I * n [ ' 
dans la Baye de Pe-ho (60). L’ardeur lent à Pe-ho , 
des Tartares les ayant fait tenter leur ^P erdcnl: 
defeente avant les Hollandois , ils y henames 
perdirent quatre hommes. Le 7 , Po- d ™ s c ^" r 

y ( t9 ) Les mêmes que pfo) Une des Ifles Pifca- 
telles de Pon-hu , à quin» doces où de Poag-ha. 
iieues de Tayvrv&iu , 1 

' * ' r» • • 

D ij 
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leman , Capitaine Hollandois , def- 
cendit plus heureufement avec fix 
Compagnies de quarante hommes; 
mais les Ennemis fe préfenterenc à 
deux ou trois mille du rivage , lui 
tuèrent cinq hommes &c unEnfeignc,, 
& blefferenc un Capitaine. Cependant 
trois autres Comp^nies Hôllandoifes 
qui furent envoyées nour lefoutenir, 
firent changer de face au combat, 
mirent les Içfulaires en fuite, & leur 
tuerent dix-nuit hommes. Le même 
Officier s’étant avancé le 8 jufqu’à la 
Baye de l’Eglife & à l’ancien Fort 
Hollandois , ne vit paroître perfonne 
pour lui difpnter le pafiage , & rame- 
na foixante-dix bœufs, avec quantité 
de moutons & de chèvres. Les Hol- 
lapdois continuèrent d’enlever des beC 
tiaux. Ils prirent auffi fans réfiftance 
quinze canons de fer , douze dclquels 
a voient 'appartenu à leur Nation , 8c 
les trois autres de fabrique Chinoife. 
Les Infuîaires commençant bien tôt 
à leur apporter de la volaille & d’au- 
tres rafraîchiflcmens , l’Amiral prit ce 
fcrvicc volontaire pour un témoignage 
de (oumiffion. 

Le 1 3 , la Flotté ayant remis à la 
voile > alla jetter l’ancre près du Châ- 


Digitized by Google 



î> es Voyages. L ir, I. 77 
teau de Zèlandia , dans rifle de Tay-' 
■wan. Les Holiandois s’attendoient à 
recevoir quelque explication du ri- 
vage , conformément aux offres qu’ils 
avoient reçues dans l’ifle de Que- 
moui. Mais ne voyant arriver per- 
fonne , ils prirent le parti d’envoyer 
les deux Joncs Tartares & deux Fré- 
gates à Tan-kg-ya * pour y remettre 
les Lettres du Viceroi & du Général. 
Cependant le Vice-Amiral Holiandois 
s’approcha du Château de Zèlandia 
avec toutes lès Frégates. Ce mouve- 
ment lui attira une Lettre du Gouver- 
neur, rftàis pleine d’invettives contre 
les Tartares , & de reproches aux 
Holiandois , pour leur avoir livré 
quelques-uns de leurs prifonniers. Si 
l’Amiral avoit deffèin de traiter de 
commerce avec Koxing-king-lÿa , on 
lui confeilloit d’envoyer, fes Députés 
au rivage ; mais on ne parloit point 
de leur reftituer l’ifle , ou de coropofer 
par des échanges. 

Le même jour , deux A gens en- 
voyés par Syang-tong-tfyong, Comman- 
dant de la partie méridionale de For- 
mofe (6 \) , arrivèrent à bord de l’A- 

(«0 II éroit auflî chargé de quelqu'âccommockmcrte 
dans l’ifle de Tny.vvaa. 

- Diij 


Mont a n O *. 
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moktakus. nuirai pour traiter avec les Hollandais 
L’Amiral fut fi furpris d'apprendre 
d’eux que les Ennemis étoient au nom- 
bre de fept mille hommes , qu’il de- 
meura quelque tems dans l’incertitu- 
de. Enfin , de l’avis de fori Confeil , 
il prit le parti d’offrir au Comman- 
dant de Formofecinq mille taëls d’ar- 
gent , pour l’engager dans fcs intérêts ; 
& fur cette résolution il dépêcha fon 
Sécretaire au Commandant, avec une 
Lettre qui contenoit fes offres. D’un 
autre côté il envoya propofer au Gou- 
verneur de Tay-wan de traiter à des 
conditions honorables; & p$nr join- 
dre la fermeté à la douceur , il fit dé- 
barquer huit cens hommes en fèize 
Compagnies , qui reçurent ordre de 
fe camper avantageufement fous une 
' montagne. 

offre du Le Secrétaire étant revenu le 21 , 

Commandant / r* i y**» 

4 c Formofc. apporta pour reponie , que le Com- 
mandant Chinois paroiffoit difpofé à 
fe rendre fur la Flotte avec quatre mille 
hommes armés , pour être tranfporté 
fur les Côtes de la Chine , à condition 
qu’on lui payât dix mille taëls d’ar- 
gent , dont cinq mille feroient diftri»- 
bues entrq fes Soldats auffi-tôt qu’il 
auroic livre fes otages > ôc les cinq 
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mille autres , qui étoient pour lui & M0NrA ~ 
fes Officiers , leur feroient payés en tôt*. 
arrivant à bord. 11 ajoutoit qu’aprcs 
fon départ les Habitans de Sakkam 
& de Tay-wan qui ne demeureroient 
qu’au nombre de neuf mille hommes 
armés , ne manqueroient pas de s’ac- 
commoder avec les Hollandois , &: 
que pour une petite fombne ils les met- 
troient en pofleffion du Pays. Enfin , 
il s’engageoit à remettre en liberté les 
Prifonniers Hollandois. 

Pendant cette négociation , ^ '^ n " i-AmuTmüi- 
nemi acheva trois Forts à Tay-wan , undou. 

& mit en mer huit ou neuf grands 
Joncs. Le 1 2, l’Amffal écrivit à Syang- 
tong-tfyong , pour lui offrir cinq mille 
taels & le paffage pour fes troupes , 
au moment qu’il ameneroit à bord les 
Prifonniers Hollandois de Sakkam. 

Ce Gouverneur demandoit d’être payé 
d’avance, & lesTartarei exhortoient 
l’Amiral à lui accorder cette fatisfac- 
tion ; mais il ne voulut point en courir 
les rifques fans avoir entre les mains 
des otages plus sûrs. Deux jours apres, 
il lui vint une autre Lettre du Gou- 
verneur de Tay-wan, en réponlê à 
celle du 15?. Mais au lieu d’envoyer 
des Agens pour traiter avec les Hol- 

D iiij 
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MoNTJiNui. landois , comme ils dévoient s’y at > 
i66*. tendre après l'offre qui leur avoit été 
faite de plufieurs lfles , il paroiflbic 
en attendre de leur part. L'Amiral lui 
répondit par écrit, que fi dans l’eipace 
de deux jours , les Hollandois ne 
voyoient point arriver un Agent fur 
leur Flotte , ils étoient rélolus d’ar- 
borer le pavillon de guerre , & de la 
pouffer avec vigueur. Il lui rappelloit 
en même tems les exemples de leur 
vengeance dans A-moui & dans les 
lfles voifines. 

M&urement Le on reçut avis , fur la Flotte , 
<Us £nnemis - que l’Ennemi s’étoit mis en marche le 
matin avec un Corps confidérable de 
Cavalerie & d'infanterie , & qu’il 
avoit aflis fon Camp à deux lieues de 
celui des Hollandois. L'Amiral fe ren- 
dit fur le champ au rivage. Il fit ouvrir 
un large retranchement à la tète du 
Camp Hollandois, & le flanqua de 
plufieurs pièces d’artillerie. Le lende- 
main , il reçut une Lettre du Général 
ennemi , qui lui propofoit de traiter. 
On fit partir enfin des Agens , & le 
Général les accompagna jufqu’à la 
Ville de Tay-wan avec toute ion ar- 
, Prét ® ntîon * mee , qui écoit compofée de deux 
dois. u an " mille hommes. Les Hollandois de- 
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mandèrent qu’on commençât par leur ' Mû!(T<1(U ^ 
livrer Formofè, le Château de Zeian- ‘ û6 -* 
dia dans rifle de Tay-wan , le Fort 
de Provencia dans celle de Sakkam r 
&>TIfle de Ke-longj qu’on remît en 
liberté les Prifonniers de leur Nation > 

& qu’on leur accordât de juftes conv 
penfations pour la perte de leurs mar- 
chandées & de leurs autres biens. 

Le îi , l’Amiral vintjetter l’ancre s . av ™ m p f ^ 
fous le Château de Zelandia. Il reçut de zeiaadu* 
par deux Mandarins , une Lettre du 
jeune Koxing-xing-fya , qui portoit 
auflî le nom de Se-yivan , & qui fai- 
foit alors fa réfidence à Tong-fua. Ce 1 
Prince offroit l’Ifle de La-moua aux 
Hollandois. Mais l’Amiral répondit 
de bouche aux deux Députés y qu’il 
n’avoit pas befoin d une Ifle dont il 
croit le Maître de fe fervir quand il 
le voudroic , & qu’il faifoit la guerre 
pour Formofe & Tay-wan. Ils répli- 
quèrent d'un ton ferme , que s’il dé- 
firoit la poflèflion de ces deux Mes , 
il n’avoit pas dû priver leur Maître- 
de celle d’A-moui , de Que-moui 8>C 
de plufieurs autres lieux. 

Cependant les Agens Hollandois 
^voient obtenu en arrivant à Tay- H v olll 1 ^o Uir 
•^an > l’audience du Gouverneur On >■ vctneur.- 

I>V 
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mont anus, rri-lau-ya. Il avoir exigé qu’ils flcchif^ 
ltS +* fent le genou il devant lui , mais ils 
avoient refufé de lui rendre cette hu- 
miliante foumiflion. Enfuite lor (qu’il 
leur avoit demandé les motifs de leur 
. députation , ils lui avoient répondu 
qu’ils étoient venus pour apprendre 
de lui-même s’il étoit difpofé à traiter. 
II les avoit allurés qu’il s’en tenoit à la 
Lettre que las Prifonniers Hollandois 
avoient écrite à l’Amiral le 6 d’Oédo- 
bre ; & les ayant prelïés d’expliquer 
eux-mêmes ce qu’ils avoient à lui pro- 
pofer , il les avoit engagés à' lire les 
articles qu’ils avoient apportés. Mais 
à chaque ligne , il s’étoit écrié que les 
demandes de l’Amiral n'étoient pas 
raifonnables ; qu’elles ne méritoient 
pas de réponfe ; & que dans fa Lettre 
aux Prifonniers , l’Amiral avoit mar- 
qué qu’il fe contenteroit de Lü-moua. 
Les Agens avoient demandé que cette 
Lettre fût produite, & l’on y avoit lu 
xo'iomcn-manifefternent le contraire. Cepen- 
noit & dè$ dant le Gouverneur avoit défendu aux 
HeUandois. Agens de prononcer le nom de Tay- 
wan 8c de Formofe , en proteftant 
qu’il ne pouvoit fouffrir des propor- 
tions qu’il regardoit comme une in- 
fuite. Apres l’audience, les Chinois de 
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fa fuite avoient afluré l’Interprète qu’il MontanuS . 
n’y avoit que la force qui pût leur faire 1^4. 
abandonner des lieux dont ils étoient 
depuis long - tems en pofleiïien. Ils 
avoient ajouté que fi les Hollandois 
vouloient fe rendre à SaxKam pour y 
combattre d’homme à homme , on 
leur donneroit ôccafion d’y faire l’ef- 
faide leur valeur; & que s’ils man- 
quoient de Barques pour defcendre au 
rivage , on leur fourniroit volontiers 
des Champans. S’ils remportoient l’a- 
vantage , on leur promettoit de leur 
accorder alors tout ce qu’ils deman- 
doienc ; & s’ils étoient Vaincus , on 
ne fouhaitoit d’eux que l’oubli de tous 
' lestfefîentimens , par un traité perpé- 
tuel de paix & d’amitié. L’Amiral , 
inftruit de ce défi, renvoya l’Inter- 
prète dans l’Ifle , & fit déclarer aux 
Chinois aue loin de les importuner 
en leur demandant des Champans , 
les Hollandois nageroient jufqu’au ri- 
vage pour leur donner fatisfaélion.. Ils 
répondirent à l’Interprète : Fort bien. 

L’Amiral reçut le 4 une Lettre des 
Agens , quf liHÛparquoient qu’on leur SS! Uïà 
avoit donné des gardes. Il en reçut 
une autre du Gouverneur dans ces 
termes: » Vous n’aviez demandé juf- 

D vj 
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qu’à préfent que Tong-fua 6c Kc- 
lang , pour les befoins de votre 
commerce. Mais depuis que la con^ 
defcendance de notre Prince Se- 
pwan l’a porté à vous abandonner 
La-moaa , vous ne pouvez être fa- 
tisfait que de Tay-wan v de Saic- 
xam 6c de l’Ifle entière deFormofe. 
Cependant ne vous abufez pas jufi- 
yJ qu’à croire que nous renoncions 
aifément à ce qui nous appartient 
depuis tant d’années. Mais fi vous 
voulez être raifonnable & prendre 
ce qu’on vous offre tout le monde 
fera content.. 

Cette Lettre convainquit les Hol- 
fui Tgcm! tondois qu’ils ne dévoient rien efpcyrer. 
des Chinois ; & ne fe trouvant point 
allez forts pour employer la contrainte* 
ils commencèrent à délibérer comment 
ils pourroient dégager leurs Agens 6c 
faire leur retraite avec honneur.. Ils 
écrivirent au Gouverneur de Formofe, 
que lui voyant tant d’oppofirion à 
rendre le Cnâteau de Tay-wan 6c la 
Fort deSaKicatn., ils alloient négocier 
avec King-fya ou Se-pwa lui même * 
dans l’Ifle de Tong-fua y 6c tenter du 
moiDsd’en obtenir de meilleures conr- 
ditioas. Une déclaration fi, modérée 


Let Hollan- 
dois retirent 
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lui réuflît mieux que les menaces. Dans Montahu». 
l’opinion qu’ils alloient mettre à la l66 + 
voile , le Gouverneur leur renvoya 
leurs Agens. L’Amiral apprit d’eux » 
que le rivage au long du Château y 
étoit bordé de vingt pièces de canon , 

& qu’à l’exception de quelques mai- 
ions , tous les quartiers de l’Ifle de 
Tay-wan n’offroient plus qu’un tas 
de ruines i mais que Sakkam au con- 
traire avoit reçu des augmentations 
confidérables. 

L’Amiral s’avança le 7 à Tan-ko-ya ; offr« dv» 
êc le même jour un Capitaine Chi- çSh' 
nois , entrant dans le camp des Hok 
landois avec vingt-fix Soldats , vint 
leur offrir de combattre pour eux , & 
d’engager un plus grand nombre d’In- 
fulaires dans leur parti. Il leur apprit 
que les forces de rifle confiftoient en 
dix mille hommes , dont cinq mille 
étoient fous le commandement de 
Syang-tong-tfyong & que ce Général 
n’avoir point encore penfé à les atta- 
quer ; mais qu’il attendoit des occa- 
fions favorables pour commencer les. 
lioftilités. Malgré ce récit- , qu’on ne 
pou voit fbupçonner de mauvaî^ foi , 
l’Amiral reçut le jour fuivant une Let* . 
tredu. Gouverneur,; qui l’aflùroit de- 
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montanus. droiture de Tes intentions, ôc qui 
«6tf 4 . lui offroit même fon grand- pere pour 
L’Amîraicft otage. Le Meflager Chinois étoit char- 
v£é ,C par la g® de deux autres Lettres pour les 
quelques l«- Agens Tartares , que l’Amiral ne fît 
pas difficulté d’ouvrir. Dans lune , 
qui étoit pour l’on-gan-fek^, le Gou- 
verneur marquoit une preflante envie 
de fe fou mettre aux Tartares, & de- 
mandoic qu’on lui envoyât quelques 
grands Joncs pour le transporter fur la 
Côte de la Chine avec Tes Officiers , 
parce qu’il n’ofoit fe fier, difoit-il , 
aux Hoilandois , dans la crainte qu’ils 
ne l’emmenaflent à Batavia. 11 ajoutoit 
que fes Soldats pourroient palier fur 
leur Flotte , &: que pour les empêcher 
de fe plaindre , il étoit réfolu de leur 
envoyer fon grand-pere qui négo- 
cieroit avec eux dans l’intervalle. Bort 
ne dilïimula point dans fa réponfè , 
qu’il étoit éclairci de ce double pro- 
cédé. Il en prit occafion de faire des 
plaintes fort vives , & d’y joindre des 
menaces. 

u rembarque Mais ces apparences de fermeté ne; 
res croupes. p em pêcherent point de faire embar- 
quer^ 12 fon artillerie & fes muni- 
tions. Le lendemain il donna les mê- 
mes ordres pour fes tentes & fes trou- 
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pes. L'après-midi , dans un Confeil MoNTANu r. 
qui fut tenu à bord , on délibéra fi *«*4. 
l’on devoir prendre pofleffion de rifle ^mife^des 
de Gou-rfè & de fes Forts , pour tom- pour retouo 
ber fur Tong-fua ou La-moua y - ou re- neràBauvJa * 
mettre à la voile , pour retourner avec 
«ne partie de la Flotte à Batavia. Le 
dernier de ces trois partis fut préféré. 

Le 1 4 , trois ou quatre cens hommes 
de l’armée ennemie fe firent voir fur 
le rivage, mais hors de la portée du 
canon. Les Tartares prirent à bord 
vingt-quatre Chinois, qui fe rendi- 
rent d*un autre côté avec leurs armes. 

On en compta cent trois qui s’étoient 
fournis volontairement. 

Le \6 , Venray y Contre- Amiral de 
la Flotte Hollandoife , fut envoyé avec 
quatre Frégates & les Joncs Tartares , 
pour débarquer les déferreurs Chinois 
a Putay ou dans la Riviere de Chang- 
cheu. Il portoit au Viceroi de Fo kyen 
& au Général Li-po-vi une Lettre de 
l’Amiral , qui pontenoit le récit de fou 
expédition & les motifs qui l’obli- 
geoient de retourner à Batavia. Le plus 
prefTant étoit la maladie , qui avoit 
commencé à fe répandre parmi fes (62). 

( 61 ) Les Hollandois avoicnr perdu parla maladie ou. 
par d'autres caufes , deux cens onze hommes- 
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monta mus. troupes j mais il promettait de revemtr 
1 66 * avec une puiflante Flotte , à là mouf- 
lon du Sud , & de fe joindre aux Tar- 
tares pour fondre fur Lamoua & Tong- 
i.eüt roiititï-j' U a. Bort partit le même jour avec onze 
2c' c Koxfng. Vailfcaux. 11 mouilla le zi fous les Ifles 
ting-O^a- Pifcadores , d’où il envoya une Lettre 
à Pc-bo , pour le jeune Se-ftran ou Ko- 
xing-kiog-fÿa. 11 lui confeilloic de s’ac- 
commoder avec les Tartares , & de 
reftituer Tay-wan aux Hollandois. 
Son intention , ajouroit-il , avoit été 
de rendre vifitc àce jeune Prince dans 
rifle deTong-fua, & de l’exhorter à 
faire partir des Ambaffadeurs pour 
Batavia 5 mais le mauvais tems ôc la 
maladie le forçoient d’abandonner ce 
delïèin. 

pruicdcieut La Flotte Hollandoife ayant levé 
royagc. fancre le 16 , arriva le zi de Mars à 
Batavia , fans avoir emporté d’autre 
fruit de fôn voyage , que deux cens 
quarante-trois prilbnniers Chinois. Le 
Contre-Amiral Verway fe rendit de 
fbn côté à Ko-long-fo , fur la Côte de 
la Chine , .ou il remit au Viceroi de 
Fo-kyen les déferteurs Chinois & la 
icUirdffe. Lettre de l’Amiral. Un Chinois rafé , 

rvay l^pro- vint V °^ r * ^° rC ^ » ^ apprit qUC . 

«*** le jeune Koxing-king-fya fe tenoit rens 
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fermé dans l’ifle de Tong fua avec MoNHïn . 
toutes fès forces, & que la prélence »c*4* 
de la Flotte Hollandoife ne lui avoit 
pas permis de fe rendre à Tay wan ; 
que depuis quinze jours on avoit reçu 
à Haytan quatre mille Chinois , dans 
foixante Joncs qui étoient venus fe 
rendre aux Tartares 3 cjue leurs Com- 
mandans avoient demandé la permif- 
fion d’habiter les ifles de Que-moui &C 
à’A-moui , en faifant efpérer que cette 
faveur continueroit d’attirer un grand 
nombre de Koxingans ; mais que le 
Viceroi refufoit d'y confèntir , &: leur 
avoit répondu qu’au retour de la Flot- 
te Hollandoife ils feroient forcés de fé 
fbumettre. Verway quitta la Côte de ^j^ r « t0l,r “ # 
Fo-kycn le 3 de Mars pour faire voile ^ 
vers Batavia , où il arriva le 17 , c’eft- 
à-dire , fix jours après l’Amiral (63). 

§ IL 

Affaires des Hollandois à la Chine après le 
départ de leur Flotte. 

C ONSTANTIN Noble, après Hogenhoek 
avoir réfidé à Hok-fyeu jusqu’au £££? poil* 
premier de Mars , avec la qualité d’A- i 
gent pour le Commerce , n avoit pu 

( *}) Montamis, ttbi /»/>. p. isj de fuir, ' 
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réfifter à l’occafion de s’embarquer fur 
la Flotte pour retourner à Batavia ; 
mais le Contre-Amiral Verway avoit 
laifle pour lui fuccéder, un Marchand 
nommé Ernefi Van- Hogenhoek^> qui 
demeura chargé de la même commit 
fion. C’eft fur (es Mémoires que Mon* 
tanus continue Ton récit. 

Le jour même que la Flotte Hollan- 
doife avoit mis à la voile , S\ng - la - 
mong , Viceroi de Fo-kyen , fe rendit 
à Sink-fyeu , pour y recevoir les Chi- 
nois qui étoient rentrés dans la (bu- 
miflion. Le Général Li-po-vi,fit dire 
le lendemain aux Hollandois , qu’il 
avoit reçu une Lettre du Confeil d’E- 
tat -, & quelques momens après il leur 
en fit remettre une copie par fon Sé- 
cretaire. Elle contenoit aue les Lettres 
du Général aux Sue-tay-fins (6 4) , aux 
Fye-ta pus , aux Li-pus & aux P on» 
pus (65) , a voient été préfentées à Sa 
Majefté Impériale , qui leur en avoit 
demandé leur avis ; que pour répon- 
dre à l’ordre de Sa Majefte Impériale , 

» 

(64) Quatre Régens char- çoifes écrivent lipout , Port- 
gés des affaires de l’Empire poui , &c. le nom d’autant 

Î iendant la minorité de de Tribunaux , dont le pre* 
•Empereur , qui n’avoit mier eft pour les affaire» 
alors qu’environ douze ans. militaires, &. les deux au* 
{6 j; Les Relations Fr an- ues pour les affaires civiles^ 
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ils lui avoient repréfenté que jamais 
les Etrangers n’avoient obtenu la li- 
berté de demeurer dans le Pays ÿ & 
d’y bâtir des Comptoirs ; bien moins 
encore d’y exercer conftamment le 
Commerce : qu’en faveur néanmoins 
des fervices de l’Amiral Hollandois , 
&■ par voie de récompenfe , ©n pou- 
voir lui accorder pour cette fois feu- 
lement , là permifïïon de vendre fes 
marchandifés ; mais qu a l’avenir les 
Hollandois dévoient s’àdreffer à Sa 
Majefté Impériale , pour obtenir la 
même grâce. A cet expofé l’Empereur 
avoit répondu dans les termes fuivans: 
» Moi, Kqng-hi> le vingt-fèptiéme 
« jour de la Nouvelle Lune , dans la 
« féconde année de mon Régné, je 
« permets aux Hollandois de venir 
» alternativement de deux années 
» l’une , & de commercer dans mes 
■*» Etats. A l’égard des autres points , 
» je fuis de la même opinion que 
» vous. Seigneurs. Telle eft la v«- 
»» lonté de l’Empereur , fuivant îa- 
» quelle vous pouvez vous conduire. 

Hogenhoek n’eut pas plutôt reçu 
des ordres fi favorables , qu’il preffa, 
le Gouverneur de Hok-fyeu de dépê- 
cher un courier au rivage , pour en 


Montants. 
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moktanuj. informer Noble : mais la Flotte Hoï- 
Ié6 4- landoife étoit partie. Le 17 , Hogen- 
hoek apprit par un des Secrétaires du 
V iceroi , que les Chinois de Tong-fua 
& de La-moua , changeant de réfolu- 
tion , avoient refufé de fe fou mettre , 
à l’exception de Tjyc-kan-tya , Général 
de Koxing-King-fya , qui s’étoit fait 
couper les cheveux , &: qui attendoit 
à quelles conditions on vouloir le re- 
cevoir. Le Secrétaire ajoutoit que fon 
Maître devoit recevoir inceflamment 
une Lettre fcellée , avec de riches pré- 
fens de l’Empereur , pour les Hollan- 
dois. HogenhocK s’adrefla auffi-tôt au 
Explication Gouverneur. Il lui demanda naturel- 
js^cour'im- lement que! fens iî falloit donner à la 
périaJe. permiffion d’exercer le commerce de 
deux années l’une. Le Gouverneur 
répondit à cecte queftion , que le Con* 
feil d’Etat n’accord roit jamais aux 
Hollandois la permiffion d’exercer ha- 
bitueilement le Commerce , ni celle 
de bâtir des Magafins & des Comp- 
toirs à la Chine j mais que par une 
grâce fpéciale de l’Empereur , on con- 
fentoit qu’ils y vinflent une fois en 
deux ans; & qu’on leur fixoit ce ter- 
me 3 parce qu’on fuppofoit qu’ils ne 
pouvoient venir plus fouvent : qu’il 
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jugeoit donc que fuivant cet ordre iis Montanus . 
pouvoient faire chaque année le voya- 
ge de la Chine , en prenant foin feu- 
lement de fe concilier par des préfens 
les ConfeilJ^rs d’Etat & les Courti- 
fans , à qui ces affaires appartenoient; 
ôc dans ce cas , ajouta-t-il , je vous 
garantirois qu’au lieu d’un voyage par 
an , vous feriez libre d’en faire deux. 

Le Général Li-po-vi donna la meme LesHoiian- 
explication à l’ordre Impérial. Il affura Joi r fcCToi f? c 
meme HogcnhoeK que les Hollandoischiue. 
pouvoient fe regarder déformais com- 
me libres à la Chine ; & que s’ils n’y 
avoient point encore de Magafins ils 
dévoient s’en embarraffer peu , lorf- 
qu’ils fe voyoient déjà maîtres d’une 
bonne maifon , où ils pouvoient libre- 
ment exercer leur Commerce. 

Le 24. , on vit arriver des CommiC- 
faires de l’Empereur , qui venoient 
conférer des titres d’honneur à Ton - 
gan-pek^&c aux fils de Sau-ya. Le len- Confciiqu’on 
demain Ong-Jan-ya , Sécretaire du Vi- leut <ionüe ' 
ceroi , dit à l’Agent des Hollandois 
qui l’étoit allé vifiter , qu’il pouvoit 
compter déformais fur la liberté du 
Comtnerce; mais qu’étant un Mar- 
chand d’importance , il ne de voit pas 
s’abaiffer au commerce des petits Mar- 
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Montanus. chans Chinois , à l’exemple de fbn Pré- 
décetreur , qui ne s’étoit arrêté pen- 
dant deux ans qu’à des détails mé- 
prisables, & qu’il falloir tourner les 
vues du côté du Viceroi ,^u Général , 
du Gouverneur de HoK-fyeu , & des 
autres Seigneurs qui étoient capables 
de lui rendre fèrvice à la Cour ; que 
ç’étoit le moyen d’emporter de la Chi- 
- ne autant de foie crue qu’il en defire- 
roit, malgré la défenfe de l’Empereur, 
qui étoit fous peine de mort : qu’au 
contraire, s’il manquoit à fe faire des 
amis puilTans, il ne devoit pas elpérer 
d’en emporter une ferrie balle. 

RÉponfe de Hogenhoeic répondit que ce que 
fcut Agent. j e Secrétaire lui ^ropofoit ne feroit 
peux - être pas défavantageux à fes 
Maîtres ; «mais que les Hollandois y 
trouveroient leur ruine , comme il 
leur étoit arrivé à Canton , d’où cette 
feule raifon les avoit fait bannir. Il 
, ajouta qu’ils abandonneraient plutôt 

toutes leurs elpéranees ,' que de s’en- 
gager à ces conditions -, mais que fi 
les Seigneurs du Pays étoient dilpofés 
à traiter avec eux , ils leur offriraient 
volontiers les premiers choix* à des 
prix raifonnables & fuivant l’ordre des 
marchés. Ce refus ayant fait changée 
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le fujet de la converfation , le Sécre- moktano*. 
taire apprit aux Hollandois que Tfye- 
ican-tfya s’étoit fournis , avec fix mille de So ““ i J e 0 “ 
des plus braves Soldats Koxingans ; Rebelles?'" 
mais qu’un de fes principaux Officiers 
changeant de réfolution , avoit tenté 
de s’échapper dans un Jonc que les 
gens du Viceroi avoient arrêté. Ils lui 
auroient coupé la tête à l’inftant , s’il 
n’eût été frere de l’ancien Gouverneur 
de Hay-tan , qui avoit intercédé pour 
lui. 

Quelques jours après , HogenhoeK Difficulté* 
alla demander au Kon-bon 0*1 au Gou- d ° s ur hoUmT. 
verneur un pafleport , pour tranfpor- doi v 
ter fes marchandifts dans la Province 
de Kyang-nam ou de Che-kyang , en lui 
déclarant que la difficulté qu’il trou- 
voit à les vendre dans Hoic-fyeu , lui 
faifoit chercher des lieux où il fe flat- 
toit de les échanger pour des foies en 
oeuvre. Le Gouverneur lui répondit 
qu’il ne pouvoit accorder lui-même 
cette permiffion , mâis qu’il en écri- 
roit volontiers au .Général. Cependant 
il ajouta que fi lesHollandois n’a voient 
pas vendu plutôt leurs marchandifes , 
ils avoient à fe reprocher de les avoir 
mifes à trop haut prix j que Iefs Chinois 
donnoient le fac de poivre pour neuf 
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Montants.' OU ^ ix taël$ » Ie b ° 1S de f aiKlal P OUC 
i«6 4 . ‘ vingt-deux , l’aune de drap pour trois 

taëls ou trois & demi , & l’écarlate 
pour cinq ou fix taëls. HogenhoeK 
répliqua qu’il n’en éioit pas iurpris, 
parce que des marchandises dérobées 
dcvoient être moins cheres que celles 
qui s’achètent. Le Gouverneur ne s’ex- 
pliqua que par un fburire. 

Projet des Le i d’Avril , les Hollandois appri- 
rAturcs. rent d'un des Secrétaires du Viceroi, 
qu’il écoir arrivé dans la Ville deux 
Agens avec deux Mandarins revêtus 
du titre d« Tfou-z.ou , qui lignifie Gou- 
verneur , & des prélens de la Cour 
Impériale pour récompenfer les fervi- 
ces de l’Amiral Bort. Quelques jours 
après , Haytan-kou , Gouverneur de 
Sinic-fyeu (66) , mita la voile pour 
les Manilles avec deux Joncs chargés 
de foie crue &c travaillée ; & le bruit 
fe répandit que le Viceroi Sz le Géné- 
ral avoient formé le deflein d’envoyer 
au Japon une Flotte entière des mê- 
mes marchandifes , qu’ils avoient déjà 
fait acheter dans cetre vue. Vers le 

(66) L’Auteur écrit tan- fonde suffi avec Hok-fyeu, 
tôt Chin- \ie u , Clnn ihcn, qui patoî: être Fu-cheu-fu , 
Ckin-cheo. é'eft ia même Capitale de la Province de 
Ville que Chan-cheu-fu , Fo-kyen. 
quoique l’ Auteur la con- 

même 
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même cems , à l’occafion d’une féche- Mont ahos.' 
rcïTe qui faifoit craindre beaucoup «**». 
pour les moiflons de riz , le Gouver- ««fomd» 
neur détendit par une Ordonnance f a piuic 
publique , de tuer & de manger des 
porcs. Enfùite il fit des procédions fo- 
îemnelles à divers Temples , accom- 
pagné de tous les Mandarins à pied , 
portant des parfums di de riçbçs of- 
îrandes aux Jdole^ TesprêflffAilui 
moient un cortège , en chantant des 
prières , & pouflànt des lamentations 
pour obtenir de la pluie. Mais > fui— 
vant la remarque de l’Auteur , ce zélé: 
venoit de la crainte d’une baftonnade, 
dont le Gouverneur les avoit menacés 
s’il ne pleuvoit point dans huit ou dix, 
jours. 

le Viceroi de le Général s’étant oWHnatfon 
rendus avec leurs Joncs à Tong-Tua^” Koxia * 
& à La-moua -, pour recevoir la fou- saas ‘ 
roiffion de Tfye-Kan-tlya , furent fur- 
pris de n’y tropveRqpe içs Payfansde • “ ^ 
ces Ifles. Koxing-Xing-fya s’étqit retiré 
avec toutes fes forces , & l’on préten- 
xloit que Tfye-KÎn-tfya avoit emporté 
de Tay-wa^;t|^^ poiyre , de 
bois de fondai , de vif- argent , de bois : 
du Japon , de doux de girofle , d’am-, 
bre , d’étoffes & d’autres biens. Le 
Tome XIX. B 



f>$ Histoire generale 

montant. Viceroi , dans fa colere , enleva les 
i< 6 4 . Paylàns & brûla leurs Villages. Le z i 
on reçut avis qu z Hou-tin, un des plus 
braves Officiers de Koxing-king-fya , 
étoit venu fe rendre aux Tartares avec 
un corps de huit mille hommes. On 
apprit auffi qu’Anpi kya s’étoit retiré 
dans les Ifles Pilcadores , & Koxing- 
king-fya dans celle de Tay wan , où 
il fe forrifioit de jour en jour , réfoln 
de fe défendre julqu’à l’extrémité, 
un Prêtre Le 29 un Prêtre reçut la baftonnade 
tonnade. ba ’ P ar l’ordre du Gouverneur, pour avoir 
marqué quelque négligence dans fes 
prières , & fut menacé du dernier fnp- 
plices’il ne tomboit pas de pluie dans 
cinq ou fix jours. Mais deux jours après 
il plut fort abondamment , à la joie 
extrême du Public , fur -tout des 
Prêtres. 

Arrivé des Les Commiflaires de l’Empereur 
con.miflaire* n ’étüDt entrés dans la Ville que le x de 

Innenaïu. .... . , . , , , „ 

May , Hogenhoek qui n avoit pu aller 
au-devant d’eux & les accompagner , 
comme il l’atiroit du , fè rendit le len- 
demain au Château pour les féliciter 
de leur arrivée. Ils vinrent le recevoir 
dans l’anti- chambre , & l’ayant con- 
duit dans un appartement plus inté- 
rieur , ils voulurent le faire afleoir à 
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leur gauche. Sur fon refus , ils l’obli- MoNTA14Ut l 
gerent du moins de fe placer vis-à-vis »«*4. 
le Chef de leur députation , qui leur 
dît hautement : » que les Hollandois 

ctoient de puiffans Seigneurs , & JJ* h«S- 
« que l’Empereur attribuant à leurs do “* 

*» armes- les derniers avantages qu’il 
w, avoit remportés fiir les Chinois re- 
« belles ,» lavoit envoyé pour leur en 
« faire fes remercimens , avec utiç 
•» Lettre (cellée & des préfens qu’il 
•» étoit chargé de leut offrir. ïl ajouta 
que Sa Majefté Impériale leur accor- 
doit la permifljon de venir dans fès 
Etats , de deux années l’une , pour y 
exercer le Commerce , &c qu’elle écri- 
voit au Viceroi & au Général de fe 
joindre à leur Flotte pour s’emparer 
de l’Ifle deTay-wan , qui leur feroit 
reftituée après la conquête. Mais ils 
parurent extrêmement furpris , en 
apprenant que ta Flotte Hollandoife 
ccoir retournée à Batavja. 
r Hogenhoek » après avoir bû avec 
eux une ou deux tafles de ,jhé , prie 
congé de l’Affemblée & fut reconduit 
jufqu’à la porte du Château. Le len- 
demain le Gouverneur, à qui il rendit, 
une vflite , lui fit des reproches du dé- 
part trop -précipice de ja FIotte. Cinq 

Eij 
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wünt/hui. ou fix jours de retardement, ajouta 
1 6e A' cet Officier , l’auroit mife en état de 

rendre témoignage au Roi de Bata- 
via , des faveurs extraordinaires de 
piaimeicon- l’Empereur. Il fe plaignit que depuis 
Bon. 1AmiraI deux ans l’Amiral avoit affedé tant 
de précipitation , qu’il étoit toujours 
parti fans prendre congé de perfonne. 
On en étoit choqué , dit-il encore , 

& l’on fe propofpit d’en écrire au Roi 
. de Batavia. 

Difficultés Le 6 , quelques Marchands Chinois 
pour le prix vinrent examiner les marchandifes qui 
difes, reftoient aux Facteurs de Hollande, 

8c leur demandèrent combien ils vou- 
loient vendre ce refte. Ils rirent beau- . 
coup lorfque les Fadeurs exigèrent le 
même prix que du tems de Noble. 
Leur réponfe fut que les tems étoient 
changés , & que les marchandifes 
Hollandoifes avoient été plus cheres 
alors , parce que c’étoit la première fois 
qu’on en voyoità la Chine depuis qu’il 
avoit été défendu aux Chinois d’en 
acheter *fous peine de mort. Enfin, 
concluant que le prix devoit dimi- 
nuer, ils offrirent huit taels pour de 
•l’ambre qui valoit douze florins ; dix- 
huit taëls pour ving- trois reaux de 
camphre , hx taëls pour l’aune decar- 
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late , &cc. avec promefle de faire ce Momtanu». 
payement en foie crue, au prix cou- ,66 ** 
rant du marché. Hogenhoex demanda 
quelque tems pour délibérer. Dans 
l’intervalle , Li-po-vi étant venu dans 
la Ville, envoya prendre une pièce de 
fer ge pour s’en faire une tente. Les 
Fadeurs Hollandois en demandèrent 
quarante taels -, mais le Général ré- . 

pondit que fi c’étoit le prix convenu 
entre les Marchands , il ne devoit 
payer que trente-huit taels , parce que . 
la lèrge étoit pour fon propre ufage. 

On fut obligé de le fatisfaire. 

Le 1 2 , Hogenhoex étant allé voir 0n p«pofo 
le Général , cet Officier lui dit que dois H dln-~ 
l’Empereur avoifordonné que fa Flot- 
te joignît celle des Hollandois pour cour. cura 4 
foumettre l’ifle de Tay-wan ; faveur 
dont il n’y avoit pas d’exemple fous 
le Gouvernement Chinois &c Tartare, 
qui demandoit néceflàirement que 
les Hollandois envoyaient un Ambaf- 
fadeur à la Cour pour en témoigner 
leur reconnoiflance ; & que les Offi- 
ciers de SaMajefté Impériale l’ayant 
informée que le Hou- hou précédent > 

(67) étoit allé à Batavia pour fe faire ' 

(tf7) C’eft-i dire , Préfident. Il donnoit ce titre à 
floble , Chef précédent des affaires Hollandoifes. 

E iij 
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mont anus, revêtir de cette commiffion , il ne cottl 
ne*, viendroit point qu’un autre fût ren- 
voyé à fa place. Hogenhoex répon- 
dit qu’il ne pouvoir point affurer que 
Noble fut choifi , ou qu’il confentît à 
revenir. Cette réponfe parut «déplaire 
beaucoup au Général II tourna fort 
chagrin fur le départ précipité de Bortv 
& lui reprochant d’étre caufe que les. 
Rebelles n’avoienc pas éré tout- à fait 
féduirs > il l’accula d’avoir feint que fa 
refis* que commiffion ctoicl imitée. Hogenhoeifc 
n ufdonne à f 6 rendit de là chez le Goùver.neur 3 . 
Uogenhoek. où il étoitinirité à dîner. È'h ’CbèmîÈI 
il rencontra un Mandarin qui vcnoit 
le preflfer de faire plus de diligence ' 
parce que le dîner étoit prêt , que 
ks CommifTaires Impériaux 1 ètoieûc à 
S’attendre. Il trouva le Gouverneur a£ 


fis au-delïoüs d’eux. Les'fiéges ètoient 
couverts de damas brodé en or. Les 
Commiffaires lui firent des excufes de 


Artifices des 


Mandarins 
pour vendre 
leurs foies. 


ne lui avoir point rendu leur vifite % 
parce qu’ils n*avoient point encore 
exécuté leur commiffion. On vit pa- 
roître auffi-tôc lé dîner , qui fut com- 
pofé dè trente-fix fervicés. 

Peu de jours après , les Mandarins 
de la fuite des CommilTaires fe rendi- 
rent auMagaûn Hollandois A pour aug^ 
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menter le prix des foies. Ils déclare- montant. 
rent au Fadeur qu’ils avoient appris lSt +- 
que les Hollandois en avoient acheté 
une quantité fort confidérable &c la- 
voient fait paiïer à Batavia \ que cette 
entreprife étoit contraire aux Ordon- 
nances de l’Empereur , mais qu’on 
vouloit bien fermer les yeux en faveur 
de leurs fervices ; que les Commiflaires 
Impériaux avoient même apporté une 
provifion de foie , & qu’ils le flattoienc 
que le Fadeur ne refuferoit pas de l’a- 
cheter d’eux i fans quoi ils étoient les 
maîtres d’engager le Viceroi, le Gé- 
néral & le Gouverneur à lui défendre 
d’en acheter d’autres fans la permiflîon 
de l’Empereur. Le Fadeur répondit 
comme il avoit déjà fait dans la ramie 
occalion. •„ _ 

Le zo , HogenbocK alla compli ? Conférence 
menter le Viceroi , qui étoit revenu av ”cie n Y^ 
de Tong-fua & de La-moua , après roi * 
avoir conquis ces deux Ifles. Dans 
l'entretien, ce Seigneur renouvella fes 
plaintes fur la conduite de l’Amiral 
Bort , qui étoit parti fans lui en don- 
ner d’autre avis que par une Lettre , 

• (& qui la lui avoit même envoyée fi 
tard , qu’il n’avoit point eu le tems 
d’y répondre. Il .ajouta qu’étant pet» 

Emj 
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MoKTANUi. fatisfait du caraétere de l’Amiral y il 
l66 ^ fouhaitoit qu’on lui donnât bien-tôt 
un fuccefleur. Hogenhoex répondit 
que ce choix dépcndoit entièrement 
du Roi de Batavia. 

La Lettre de Cependant la Lettre de l’Emperenr 

eftrèmiftaux ^ emeuro ^ c ^ ern ^ e , dans l’abfence du 

Huiiaadois. Viceroi & du Général. Mais étant ar- 
rivés tous deux dans la Ville , le n au 
foir, ils firent avertir les Hollandois par 
un Mandarin , de fe rendre le lende- 
main chez le Pou- rfyen-tfya de l’Em- 
pereur. Hogenhoex y trouva le Géné- 
ral , le Gouverneur & les Mandarins, 
qui attendoient le Viceroi. Bien-tôt 
ce Seigneur parut avec les Commifi- 
faires Impériaux , qui apportoient la 
Lettre & les préfens , compofés de 
mille taëls d’argent & de foixante pié- 
circonftan- ces de foie & de brocard. La Lettre 

cérémonie" 6 enve l°ppée dans une écharpe 
jaune , & placée dans une petite ar- 
moire en forme de Temple , ornée de 
figures & richement dorée. L’armoire 
étoit portée fur le dos de huit hom- 

; mes , avec deux bâtons vernis à la Ja- 

ponnoifè , & la livrée des porteurs 
étoit rouge & jaune. Ils étoient fui vis 
de quatre perfonnes , qui portoient 
cinq ou fix tables rouges à la Japoiv- 
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noife , couvertes de damas , fur lef- Mont anus- 
quelles étoient étallés les préfens. Les 
Commiffaires fuivoient à cheval , avec 
un cortège de plufieurs Nobles. Celui 
qui fermoit la marche avoir autour 
de lui une vingtaine de perfonnes qui 
battoient du tambour, ou qui jouoient 
de diverfes fortes d’inftrumens. A l’en- 
trée de cette proceffion , Hogenhoeic 
fut averti par le Général de bailler la 
tête & le corps pour la falucr. Elfe 
continua de s’avancer jufques dans la 
grande (aile , où le Viceroi & les au- 
tres Grands étoient déjà placés ' y mais 
ils fe levèrent pour délibérer quelques 
momens enfemble. Enluice Hogen- 
hoeK reçut ordre de fe mettre à ge- 
noux , & de demeurer dans cette fitua- 
tion , pendant qu’on fit la leélure de 
Ja Lettre , après quoi le premier Com- 
miflaire la lui mit fur le bras,,. & l’o- 
bligea de baiffèr plufieurs fois la tête 
(ans quitter la même pofture. On lui 
fit faire les mêmes révérences pour les 
mille taëls & pour les étoffes- 

Les Grands , que l’Auteur appelle co^mxfc 
Leurs Excellences , prirent place en-f/" au c iî “7 
fuite fous un dais. Ils invitèrent Ho- 
genhoex à s’affeoir près d’eux , & aa ** 
firent apporter un pot de lait , mêlé 

E v 
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ülONT/NUS. cta beurre de Pexing & de farine cTë 
^û 4 . fèves. Le Viceroi fe retira le premier. 
Il fut fuivi du Général , qui le fut im- 
médiatement des Commifiaires , com- 
me eux des Hollandois &c des Gou-^ 
verneurs. Hogenhoex fit porter la Let- 
tre Impériale fur l'épaule d’un de fes 
gens , & les préfens fur des palanquins- 
Les rues étoient remplies d’une foule 
de fpe&ateurs , battant du tambour 
ou jouant des inftrumens. En arrivant 
à fon logement , il y fut reçu par deux 
Kou-tfyen tfÿe de l’Empereur , avec 
trois décharges de moufqueterie ; Sc 
les tambours battirent une heure en- 
tière devant la Lettre. Mais leur vue 
n’étoit que d’obtenir quelques pièces, 
d’argent. On confeilla au Dircéteur, 
Hollandois d’être un peu plus libéral' 
que Noble ne l’avoit été l’année pré- 
cédente , & d’aller faire fes remerci- 
mens le lendemain aux Gommai (Taire s* 
Impériaux , parce qu’il étoit rarement 
arrivé jufqu’alors que les préfens de 
^Empereur eulfent été fi magnifiques.. 
Sa; Lettre commençoit par cette For- 
mule Chinoife : Moi , Kong~hi , férir 
t voye cette Lettre à Baltazar , Amiral: 
Hollandois. Elle ne conrenoit que des. 
.remercimens.pour les derniers fer vices 
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que l’Amiral Bort avoir rendus aux Mont amu*. 
Tartares. Hogenhoex fe crut oblige «v* 
de fe rendre le lendemain avec toute cio ^7cï n ”-’ 
fa fuite chez le Viceroi , chez le Gé- refteur Iiol-* 
néral &c chez les Commifiaires de lauJo,s * 
l’Empereur , pour leur déclarer qu’il 
éroit peu fatisfair d’une Lettre où l’on 
ne parloit pas du Commerce de 
l'établiflement des Hollandois , ni de 
la jon&ion des Tartares avec leur Flot- 
te pour la conquête de Tay-wan. Il 
ne diffimirla point qu’aprês tant de , 

promelfes , l’oubli de cet article j u ft i — > 

fioit toutes les plaintes que l’Amiral * 

avoit faites de leur inconftance. 11 leur 
reprocha de n'avoir pas été fidèles à 
leurs engagemens fur le moindre ar- 
ticle. Enfin il leur déclara que le RoÊ 
de Batavia prendroit en fort mauvaile 
part qu’on n’eùt retenu fes Miniftres' 
pendant deux ans que pour les amufer 
par des paroles. 

Le Viceroi répondit d*un air mé- 
content , qu’à la vérité l’Empereur Vlccïo 
avoit promis aux Hollandois de leur 
accorder quelques permiffions de conv 
merce, mais qu’il avoit exigé d’eux; 
une ambalfade de deux en deux ans ;; 
que les Tartares ne manqueroient pas- 
de fe joindre à leur Flotte lorlqu’ellcr 
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>toNTiîNu«. feroic revenue de Batavia ; que fl Te 
llS H- Roi de Batavia envoyoit un Ambafïa- 
deur , on le feroit conduire immédia- 
tement à Peicing avec des Lettres de 
recommandation; qu’alors les Hol- 
landois pouvoient compter dobtenic 
une permiflion confiante de venir à la» 
Chine pour le commerce', & la po£ 
fefîion d’une Ifle ou de quelqu’autre 
terrain pour leur établiflèment. Ho- 
genhoeK reçut la même réponfe dit 

è f u^uc°du G , ouverneur d. e HoK-fyeu. Mais le Gé- 
Céncral. Li- neral Li-po-vi déguifa moins Ton ref- 
îo-vi. fentiment II déclara que des préfens 
aufli magnifiques que ceux de l’Em- 
pereur & rhonoeuc d’une Lettre feel- 
lée , dans laquelle il attribuoit Tes vic^- 
toires a la Flotte de Hollande , étoienc 
des faveurs fi importantes & fi fingu- 
lieres , que les Hollandois dévoient 
en être contens quand ils. n’en obtient- 
droient pas d’autres. 

A ^ 0 S cn h° eK répondit qu’il étoit ex- 
iwru. trêmement touché des bontés de l’Emr 
pereur, mais que dans tous les lieux 
où les Hollandois avoient la pcrmifL 
fion.de commercer, ils recevoient de 
tous les Princes des. Lettres fcellées ,. 
qui ne lervoient pas plus à leur sûreté- 
qua celle des Gouverneurs du Pays.. 5, 
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que portant leur commerce dans tou- MontahüS , 
tes les parties du monde, non feule- ***♦• 
ment ils n’étoient limites nulle part 
pour le tems , mais ils recevoient des 
careffcs dans les Régions qu’ils fré- 
quentoient ; ils s’y rendoient auffi fou- 
Vent qu’ils le jugeoient à propos , & 
ne fe conduifoient entr’eux que par 
leurs propres loix. Le Général répli- 
qua d’un ton irrité , que chaque Pays 
avoir fes ufages, &: que tels étoient 
ceux de la Chine ; que fi les Hollaa- 
dois ne goutoient pas la propofition 
d’envoyer un Ambafladeur tous les 
deux ans , ils avoient la liberté de de- 
meurer chez euxj mais que s’ils man- 
quoient à cette condition dans le tems 
limité, ils dévoient s’attendre à tirer 
peu de fatisfaélion de leurs voyages. * 

Une réponfe fl vive échauffa la har- 
diefîe du Directeur Hollandois ju£- . : ' 

qu’à lui faire répliquer que ce langage 
convenoit moins au Général qu’à tout 
autre puifque c’étoit lui -même qui 
s’étoit engagé à faire venir de la Cour 
des Lettres fccllées & conformes aux 
vues des Hollandois & qu’au fond 
l’honneur lui en avoir fait une loi 
puifqu’aprës tant de peines & dé foins 
pour rendre fer vice aux Tar tares x ils» 
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woHTANus. ne demandoient point d’autre réeom- 
penfe que la liberté du Commerce. 
Cette fermeté parut faire beaucoup 
les officiers d’impreffion fur l’Aflemblée. Après 
Tanares s’a- avo ir gardé quelques momens le fî- 

doucillcnt. . i tt- 1 • i i i -r 

Ience, le Viceroi changea de dilcours, 
&: demanda des nouvelles de Noble. 
Auflï-tôt le Général en prit occafion 
d’aflurer , qu’au retour de Noble les 
Hollandois obtiendroient tout ce qu’ils 
avoient propofé*, mais il ajouta qu’ils 
dévoient être un peu plus généreux 
dans leurs gratifications à l’égard des 
Agens du Pays. Hogenhoex: s’adref- 
fant au Viceroi , le pria de régler lui- 
même ce qu’il falloir donner de plus. 
Ce Seigneur répondit que les Hollan- 
dois dévoient fe confulter là-deffus &r 
faire ce qui leur paroîtroit convenable. 

% Conclu fion Après cette conférence , le Directeur 
iu différend. renc jj t c ft ez les Commiflaires Im- 
périaux ; & dans l’entretien qu’il eut 
avec eux fur le commerce , il leur té- 
moigna qu’il s’étoit flatté de recevoir 
par leurs mains , des Lettres plus corn- 
formes à fes efpérances. Ils lui répon- 
dirent qu’ils avoient apporté au Vi- 
ceroi , au Général & au Gouverneur' 
l’ordre de recevoir favorablement les 
Arobaflàd'eurs Hollandois , & de le* 
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faire conduire immédiatement à la Monta 1 s . 1 (î J' 
Cour. Ils ajoutèrent que non feule- 
ment le commerce feroit alors libre 
&: ouvert , mais que s’il defiroit quel- 
que chofe de plus pour l’intérct de fa 
Nation , ils ne douteient pas qu’il ne 
l'obtînt facilement de Sa Majefié Im- 
périale , qui avoit conçu pour les Hob 
îandois autant d’affedion que d’eftime. 

Enfin , ils lui promirent d’employer 
leur crédit à la Cour , pour leur faire 
accorder une permiffion de commerce 
aüflî confiante qu’ils la defiroient. 

Hogenhoek ne penfa le lendemain rréfens dev 
qu’à délivrer fes préfens. Celui qu’il H oiiandois.- 
deftinoit au premier Commilfaire étoit 
compofé de vingt-deux aunes d’écar- 
late , d’une demi-chaîne de corail fan- 
guin qui péfoit vingt - fix onces , de 
deux pièces de perpétuane colorée 
fix pièces de toile & quatre épées fort 
riches. Il donna au fécond dix-fept au- 
nes d’écarlate , une demi - chaîne de 
corail du poids de quatre onces, deux, 
pièces de perpétuane 3 quatre pièces, 
de toile & deux épées. Les Mandarin* 
fk les autres Officiers du cortège re- 
çurent auflî des prélens proportionnés, 
à leur qualité. 

Le x? y les Hollandois aflifterent-àî. 
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montanus. ^ ^ Pi-lou . , qui eft celebree dîin? 

1664. toute l’étendue de l’Empire , par des 

noifc tC & C fon ^ eUX ^ ^ CS Com ^ ats ^ ur l’eau. Les Bar- 
origine. ques qui fervent à cette folemnité font 
ornées de peintures, de tapis &c de ban- 
derolles de foie. On raconta au Direc- 
teur qu’un Gouverneur de Paracelles , 
lile remplie d’or & d’argent , &c fé- 
conde en toutes fortes de biens , ayant 
- prédit qu’elle feroit engloutie par les 
flots , fe fauva fur la Côte de la Chine 
avec fes amis & tous ceux qui eurent 
de la confiance pour fà prédiétion. 
L’Ifle s’abîma peu de jours après fon 
départ. C’étoit allez pour le faire re- 
garder comme un Prophète , ou com- 
me un Dieu de la mer , à l’honneur 
duquel on fe crut obligé d’établir une 
fête. 

Le 30 , un Mandarin vint prier Ho- 
genhoek de la part du Général Li-po- 
vi , de le trouver le lendemain de 
bonne heure chez les Commiflaires 
Impériaux. En y arrivant , il les trouva 
occupés à plier leur bagage , & fyr- 
tout à lier deux à deux , iept ou huit 
cens Efclaves des deux lexes , du butin 
des lfles de Que-moui & d’A-moui, 
A leur départ , ils remercièrent le Di- 
recteur de fes préfens \ mais ils paru- 
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rcnt douter que l'Empereur leur per- MorrANO$ . 
mît de garder tant de riebeffes. Ho- •««♦. 
genhoek but avec eux à la fanté de 
Sa Majefté Impériale dans un grand 
verre , qui fit plufieurs fois la ronde. 

C’éroit du vin d’Efpagnc, qu’il avoit 
fait apporter. Les Commiffaires admi- 
rèrent beaucoup l'excellence de cètte 
liqueur, & prièrent Hogenhoek d’en 
faire boire un verre aux principaux 
Officiers de leur cortège , pour les 
mettre en état d’en parler à Peking. 

Le jour fuivant» Li-po-vi fit tenir les te Générai 
portes de fa maifon fermées , pour dé* îonMaUS 
clarer la réfolution qu’il prenoit défais** 
renoncer aux affaires. Son grand âge , 

& les inftances de fà femme , qui étoit 
Tante de l’Empereur , lui avoient fait 
demander la permiffion .de retourner 
à Peking , quoique le Confeil d’Etat 
l’eût nomme Gouverneur de trois des 


plus grandes Provinces de l’Empire. * 

Depuis deux mois on s’étoit dif- ie*Hoiia*. 
penle de fournir aux Hollandois les pay é s de i eu i 
fommes affignées pour leur table, llspenfioa. 
s’en plaignirent d’abord au Gouver- 
neur de HoK-fyeu \ mais ne tirant au- 
cun fruit de leur? plaintes,ëls les adref- 
ferent au Viceroi & au Général, qui 
parurent fort mécontens des Officiers 
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t MONTANÜ*. chargés de ce foin. Ils ordonnèrent 
«64. que les arrérages fulTenc payés dès le 
jour fuivant , & qu’à l’avenir le paye- 
ment de la penfion fe fît exaélement 

iFu™* ^ c ^ ac l ue m °i s * Hogenhoeic 
pour la h ber- demanda auflî de la part du Roi de 

irif«wiiS! r,Ba . tavia . » c î u on ,ui rendîc enfin les 

PrifonniersHoIlandois qui avoient été 
renvoyés de Formofe. Mais le Général 
lui fit dire qu’ayant écrit là-deffus à 
Tfye* Kan-tfya , il aveit reçu pour 
réponfe que les Prifonniers , fans en 
excepter quelques petits Nègres qui 
avoient été pris avec eux , aïmoient 
. • mieux être coupés en pièces , que de 

retourner dans leur Patrie. Hogenhoeic 
témoigna fort vivement que le lan- 
gage qu’on leur attribuoit ne pouvoit 
lui paroître vraifemblable Iorfqu’ils 
le faifoient preflTer tous les jours de 
leur procurer la liberté. Il n’ignoroit 
pas, ajoura-t-il, que depuis qu’il avoit 
commencé à folhciter pour eux , ils 
avoient été chargés de fers & plus 
étroitement reflerrés. Enfin il fe plai- 
gnit ouvertement que Tfye-xan-tfya 
en impofeit par de faux rapports. Le 
lendemain * écrivant à Li-po-vi fur le 
même fujet, il lui déclara que fi les 
Prifonniers n’étoient pas délivrés y i| 


BBS Voï^ïl* :i/r. /• lïj 

ne répondoit pas des troubles que montawuj. 
cette injultice pouvoit caufcr. Cet avis ***** 
fut regardé comme une menace. ;Le 
Général répondit que les Hollandois 
dévoient Içavoir qu’il dépendoit de 
lui d’en ufer bien ou mal avec eux, 

& qu’il le prioit d’employer d’autres 
expreffions , ou de ne plus paroitre 
devant luii Heureufemcm le Secrétaire 
du Viceroi rendant une: vilite au Di* 
reéteur , fut informé de fce,différcnd , 

& promit d’en parler à fon Maître. 

Ses bons- offices .& l’entremifc du Vi- 
ceroi réconcilièrent enfin Hogenhoex 
avec Li-po-vi*> ‘ : " J y- x 

î «Le 6 de Juillet , on vit partir Kop- 

bon, ou le Gouverneur de HoK-fyeu, u 

avec un Corps de troupes ; pour aller 
faire le liège du Château de Tiôlo 
où le vieil 1 Ova - l onge \ Officier de 
foixante-dix ans , commandoit trois 
mille hommes quiavoient réfifté aux 
Tarcares depuis le tems de Ching-chi* 
long, pere de Koxinga. Deux^ jours 
apres , Tfye-Kan-tfya fe. tendit à Jen- 
ping , dont il avoit été nommé Gou- 
verneur contre l’inclination des Habi- 
tans. On lui laiflfa quatre ou cinq cens 
Soldats & quatre-vingt Joncs , qui 
dévoient accompagner les Hollandois 
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womtanus. au retour de leur Flotte , pour la con« 
166 *- quête de Tay-wan. 
c°mme r ce Dans le cours du même mois les 

foie crue. Ja Marchands de Nan-ieing qui étoient 
venus avec leurs foies crues de la Pro- 
vince de Che-Kyang , les portèrent à 
Sinx-fyan , fans paroître dans le can- 
ton de HoK-fyeu ; ce qui nuifit beau- 
coup aux cfpérances des Hollandois. 
Enfuite Hay-tan xon , Gou verneu r de 
Sîuk fyeti , &: d’autres Seigneurs in- 
térefles au commerce , n’ofant faire 
partir ouvertement des marchandées 
défendues pour le Japon, les Manilles 
& Tay-wan , eurent recours à ce ftra- 
tagême : ils firent embarquer en plein 
jour des marchandées ordinaires ; & 
lorfque la cargaifon fut achevée , ils 
publièrent adroitement qu*on avoit vû 
paroître quelques Bâtimens ennemis 
fur la Cote. Audi-toc tous les Joncs 
furent déchargés, fous prétexte de les 
envoyer contre l’Ennemi. Mais les Sei- 
gneurs Marchands ayant profité des 
ténèbres de la nuit pour y faire porter 
leurs foies de contrebande , les firent 
partir le lendemain à la pointe du jour. 
Ces nées ne fe pratiquent point fans 
la participation des Officiers de la 
Douane , qui font gagnés par des 
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préfens , ou forcés de fe taire par la Mohtahvi> 
crainte. . «*«4. 

Le 1 7 , il s’éleva une furieufe tem- Furicufc tem. 
pêce , accompagnée de pluies impé-£ e ê ^ côcfeïef “ 
tueufes, qui durèrent neuf jours fans ’ 
interruption & qui cauferent beau- 
coup de ravages dans la Province. 

Une partie des maifons de Hox-fyeu . 
fut abbattue par la violence des tor- 
rens ^ & vingt perfonnes y furent 
noyées. Tout leFauxbourg de Lam- 
thay (68) fut inondé jufqu’à la hauteur 
du genou. La Ville de SinK-fyeu qui 
fut la plus maltraitée , perdit quatre 
j^mille Habitans. L’eau monta jufqu’à 
douze ou quinze pieds dans le Fort, 

& des Villages entiers furent entraînés 
aux environs. On eftima la perte de 
la foie crue dans cette feule Ville , à 
deux mille quatre cens pixols ; ce qui 
en fit monter le prix jufqu’à deux cens 
taëls. * ■ c 

r Le Ap , Hogenhoex fe crut obligé 
de vifiiter le Général Li-po-vi , qui 
étoit indifpofé. Il en fut reçu fort ci-, ' . 
vilement. Ce vieux Seigneur lui de- 
manda pourquoi la Flotte Hollandoife .i 
tardoit fi long-tems. 11 ajouta qu’auf. 
fi-tôt que l’Amiral feroit arrivé aux 

4 * 8 ) Ccft un pauxbourg 4e Hok-^eu, i 
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Vont amo ir. ^ es Pifcadores , le grand Mandarîa 
4 <« 4 . Hay-tan-kon , Gouverneur de Simc- 
fyeu , TJyc-te-toc , & deux autres Offi- 
ciers avoient ordre de s’y rendre pour 
Li po-vi eft tenir confeil avec lui. Trois femaines 
flommé c°n- a pr^s les Hollandois furent informés 
ce que cet que le General avoit reçu la permiffion 
coûfc. Iu * • retourner à la Cour , 8 c qu’il étoit 
nommé Confèiller d’Erat. Mais cette 


dignité lui coùtoir huit tonnes d’or (69) 
& 'quantité de riches préfens. Ils ap- 
prirent auffi que les Joncs d ’An-pi-kya 
en avoient enlevé un de Hay-tan-kpn , 
qui revenoit des Manilles chargé de 
cent cinquante mille reaux (70) d’Es- 
pagne , tandis que de fbn côté Hay- 
tan-Kon IVoit pris (ùr An-pi-xya neuf 
- Joncs chargés de riz , qu’il avoir fait 
conduire à Tfan cheu , où ce grain 
étoit à fort haut prix. L’Auteur ne put 
comprendre d’où venoient .ces hofti- 
lités , entre gens qui commerçoient 
d’ailleurs enfemble, l’an en foie 8 c en 
coctons', l’autre en riz. : 

Hogenhoek ..Le 14 , Hogenhoeic s’étant rendu 
5n« n ch« it avcc 001,1 Ion cortège chez le Viceroi 
Vketoi. qui ïavbitî invité à dîner, trouva la 

* ^ *7 \ , t p f # % r-. , * ; * 

«9 j I es Hol landois en- tfntéhdW p iafi rts , ou |>ié- 
Ûâ}dÉDtJ>3Tunc.tonne d’or,i ces de hait , fans quoi U 
cent mille florins. fomme feioit médiocre. 

(70) Il faut doefte. ; n-; '."J -S') 
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fàlle de l’audience remplie de Man- monta™*’ 
darins & de Seigneurs. Le Viccroi k**- 
étoic affis fur une forte de Trône. 11 
portoic au cou une chaîne d’or , à la- 
quelle étoit attachée une paire de cha- 
pelets (71). Apres quelques momens 
de filence , il apprit au Direéleur qu’il 
avoit reçu la réponfe de Sa Majefté 
Impériale aux Lettres qu’il avoit écri- 
tes depuis plus de trois mois en faveur 
des Hollandois , mais dont il n’avoit 
pas voulu leur parler , parce qu’il s’é- 
coit cru sûr d’obtenir fa demande. Elle 
confiftoit à faire envoyer au Roi Mat- 
zuiicer un préfént de deux mille taels 
d’argent tk de cent pièces de brocard 
d’or ; faveur qui étoit accordée. Mais 

1 , r 1 a _ y donne de* 

Empereur envoyoït en meme tems R 0ii & 
deux Mandarins , dans la feule vue de vicwo^ de 
demander fi Batavia étoit gouverné n 
par deux Ongs (72) ou par un.feul. 

Cette difficulté venoit de la différence 
des deux Lettres que Sa Majefté avoit 
remues de Matzuixer. Celle qui avait 
été envoyée par Canton portoit finv- 
plement le nom de Matzitixer , Gou- 
verneur général *, & celle qui étoic 

* • i.* • - ' M 

(71 ) On a déjà vd que les appelle des Avtniaryf. 
les Chinois en (ont ufage ( 71 > Ce nos fignifie 
pour leuts Prières. Ogilbp Rn, v-- 
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monta .Nu* venue p ar HoK-fyeu étoit aux noms 
•66^. 'du Capitaine More & de Jean Mat- 
zuixer. Il ne fut pas difficile à Hogcn- 
hoeic d éclaircir l’embarras de la Cour. 
Il répondit au Viceroi que Matz.uik.er 
étoit le nom du Gouverneur général , 
& que Capitaine More n’étoit qu’un 
titre , qui lui avoit été donné par les 
Indiens, pour lignifier qu'il étoit le 
Chef ou le Maître. Le Viceroi conti- 
nua de lui demander combien de Con- 
feillers ou de Sous-Gouverneurs Mat- 
zuixer avoit fous fes ordres. Dix-fept 
ou dix -huit, répondit Hogenhoex. 
Refpsa des,, Comment? reprit le Viceroi avec 
«s* grands Ur » beaucoup d’étonnement. Ce que 
B»m«. ,, vous me dites eft il poffible ? Je 

,, n’aurois jamais crû que l’Ong de 
r „ Batavia eût un fi grand nombre de 

,, Vicerois Ibus lui ( 75 ). Le Direc- 
teur, fouriant d’un air modefte , ré- 
pondit qu’il ne difoit rien que de cer- 
tain , 6c nomma la plupart de ces 
Vicerois prétendus. Alors , dit l’Au- 
teur , le Viceroi jetta un regard ferme 
fur tous les Conlèillers , qui baillèrent 
la tête par refpeét pour le Roi de Ba- 

( 7J ^ Il n’cft pas furpre- plainte aux Marchands de 
nanc que les Portugais don- Hollande , en expliquant 
jutfent quelque fujec de la yétiti, 

ta via 
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tavia &c pour tous les Vicerois Hol- 
landois. Enfuite l’ordre fut donné de 
fervir le dîner, & toutes les tables 
furent apportées avec beaucoup de 
variété dans les mets. L’humeur du 
Viceroi parut plus gaie qu’elle n’étoit 
ordinairement. 11 but pltifieurs fantés, 
& le feftin fut accompagné de comé- 
die &c de mufique. A la fin on apporta 
trois grands vafes , compofès de cor- 
nes de rhinocéros , dans lefquels Ho- 
genhoeK & un autre Faéteur qui l’ac- 
compagnoit , furent obligés de boire 
trois fois à la fanté du Viceroi. En fe 
levant pour prendre congé de fes hô- 
tes, ce Seigneur leur dit que dans trois 
jours il dévoie rendre compte à l’Em- 
pereur des difeours qu’ils avoient te- 
nus , & qu’il les prioit encore de ne 
rien avancer d’incertain , parce que la 
moindre faufleté déplairoit beaucoup 
à Sa Majefté & au Confeil. Hogen- 
hoeK l’aflura qu’il n’avoit rien dit que 
de vrai , & fe retira fort (àtisfaic de l’o- 
pinion qu’il avoit donnée de fa Nation. 

Le z 5 , il fut traité avec la même 
diftinétion par le Général Li po-vi. 
Le jour fuivant , les deux Commiffai- 
res de Peicing vinrent lui demander 
dans fon logement , le nom & les 
Tome XIX . . ' F 


MOHTANUS. 

I664. 
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ivioNTANus. de Matzuixer ; non , lui dirent- 
ii 6 4 ' ils , qu’ils n'en fuflént déjà bien in- 
ftruits par le Viceroi & le Général , 
mais parce qu’il étoit bien aife de 
les entendre lui- même , pour en ren- 
dre un*compte plus exad à l’Empe- 
reur. Le 27 , la mere de Koxinga & 
Sybia Ton frere , arrivèrent à Hoic-fyeu 
, Ôt demandèrent des guides pour fe 
icoxinga & rendre a PeKing , ou la crainte de 
ïpIiSàPfr quelques nouveaux troubles fai foie 
kiug. delirer à l’Empereur qu’ils allaflenc 
s’établir. Us s’étoient fournis aux Tar- 
tares avant l’arrivée de la Flotté Hol- 
Picfens de landoife. Le lendemain , Hogenhoex 
a!i°x ê cotnmjf : averti du départ des Commiffaires par 
Aires. le Général Li-po vi , leur rendit les 
devoirs ordinaires , anfquels il joignit 
quelques préfens. 11 donna au premier 
vingt-cinq tacls d’argent, enveloppés 
dans un papier ; quinze au fécond ) 
lept au Hérault &: cinq pour être dis- 
tribués entre les gens de la fuite. On 
lui avoit diété les termes de Ion com- 
pliment : il dit aux Commiffaires qu’il 
avoit vendu toutes lés marchandées 3 
&: que le prélent qu’il les prioit d’ac- 
cepter étoit pour leur acheter du tabac 
pendant le voyage (7*). 

(74) Monwnus, uli fup. p. 1^1 âc fuir. 
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'CHAPITRE IV. 

Voyage du Seigneur Van-Hoorn , Ambajfadeur 
Hollandois à la Chine & dans la T or tarie 
Orientale, 


L 


E Gouverneur le Confeil de Projet d*unc 
Batavia penfoient peu à renvoyer 
leur Flotte à Fo-icyen , comme l’Ami- Hoiundoù. 
ral Bort l’avoit fait «fpérer au Viceroi 
Sing-la-mong ; mais après de longues 
délibérations fur les intérêts de leur 
Commerce , ils fe déterminèrent à 
tenter encore une fois la Cour de Pe- 
xing par une magnifique Ambaflfade 
& de riches préfens , pour obte.nir * 
s’il étoft poffible, un libre accès dans 
un Pays dont ils fe promettoienr tant 
d’avantages. Peter Van-Hoorn , Con- 
feiller-privé & Tréforier de l’Inde , 
fut deftiné à cette importante entre- 
prife , avec une fuite de vingt per- 
fonnes. On lui donna pour premier suite de 
Confeiller d’Ambaffade , Confiantin j^ bafr *' 
Noble , qui fut revêtu en même tems 
de la qualité de Directeur du Com- 
merce à Hokzfyeu , ou Fu-cheu-fu > Ca- 
pitale de la Province de Fo-icyen (7 j). 

<7j) Oa a remarqué dans le Journal précédent, que 

Fij 
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montanus . J can rutmans fat nommé Faéteur Sc 
iês 4 . Maître des cérémonies; JeanVander - 
Doer , Sécretaire , & Gysbert Ruire - 
vort , Maître-d’hôtel. Le refte du cor- 
tège confiftoit en fix Gentilshommes , 
un Chirurgien , fix Gardes , deux 
Trompettes & un Cuifinier. Si l’Am- 
baffadeur mouroit dans le voyage , 
Noble fut nommé pour lui fuccéder. 
Enfin pour donner plus d’éclat à l’Am- 
balfade , on fit équiper fix Vaiflèaux , 
qui furent chargés de préfens & de 
marchandées. On y mit un grand 
nombre de Soldats & de Matelots. 
Plufieurs Chinois établis depuis long- 
tems à Batavia , prirent cette occafion 
pour retourner dans leur Patrie. La 
Flotte mita la voile le 4 de JuiUet (76) 
1664. 

d K rAmbïr mou ®' on ^ ’Eft s où l’on éroit 
?adeur. m alors , rendit la navigation fi douce , 
Sa réception qu’on arriva le 5 d’Aoùt dans le Port 
£k a cn ÔtC<ie d c de Hox-fyeu (77) , où 

bien-tôt un Tartare , envoyé par le 
Gouverneur de Min-ja-z.en (78) , vint 

Ho\ (y eu eft la même chofe (7 6 ) Dans un autre en- 

que Chang-ebeu-fu; ôcque droit l’Auteur mec Juin. 
Cbang-cbeu-fu n’eil autre (77) Quelques Vaiilcaux 

chofe que Sin\~fyeu ou jetterent l’ancre encre ce 
Cbin-cheuoa Cbin-\ieu, ftti- Port & Fiu-hay. 
vant les difiérentes manie- ( 78 ) Dans la Carte dei 
tes dont on le trouve écrit, Jcfuites c’eft bUn-ng*,n- 
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prendre des informations à bord , & 
raconta pour première nouvelle que 
le Général Li-po-vi étoit mort. Le 
jour fuivanr , un Mandarin vint de- 
mander fi la Flotte apportoit un Am- 
bafladeur , & s’offrit dans cette fup- 
pofition à porter les Lettres d’avis au 
Viceroi Sing-la-mong &£ au nouveau 
Général , qui fe-nommoit Syang-yo.vu 
On accepta fes ferviccs. Le 7 , trois 
autres Mandarins vinrent propofer di- 
verfes queftions , & demandèrent en 
particulier à voir les préfens. Mais on 
les pria de modérer leur curiofité jus- 
qu'au lendemain. Dans l’intervalle , 
le Sécretaire & l’Interprète de l’Am- 
baffadeur qu’on avoit envoyés à Hok, 
Jyeuaycc le premier Mandarin, avoient 
remis les Lettres au Viceroi , au Géné- 
ral ôc au Gouverneur. Aux queftions 
qu’on lui avoit faites , il avoit répon- 
du que les Hollandois n’étoient venus 
qu’en Ambaffade , & qu’ils n’avoient 
aucun deffein d’attaquer l’Ifle For- 
mofe. 

On paffâ quelques jours fans aucune 
communication avec la terre. Le 16 , 
quatre Mandarins apportèrent à l’Am- 

thong , près de Fu cbeu-fu ; ce qui prouve que cette 
■ictnjctc Ville eft 1» meme que Hok-fyeu, 

F nj 
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wontanos. bafladeur , de la part du Général Sz 
,66 -t« du Gouverneur, cent vingt caniftres 
de riz , qui font la mefure d’environ 
quatre tonneaux > trente couples de 
chapons, un grand nombre de canards, 
quarante grands flacons de liqueurs , 
lix bœufs gras, vingt porcs, trente 
oyes fk une centaine de limons d’eau. 
Mais comme le Viceroi n’avoit pas de 
part à ce préfent , on fçut qu’il avoir 
fait éclater quelques mouvemens de 
jaloufie. Cependant le 21 il envoya 
deux Mandarins à bord , pour amener 
, l’Ambafîadeur au rivage. Van-Hoorn 
demanda deux jours pour fes prépa- 
sa querelle ratifs. Le 2 3 il commençoit às’em- 
ÜIrii£ n Man ' barquer fur deux Barques de plaifir 
qu’on lui avoir amenées dans cette 
vue, lorfqu’ayant remarqué quelles 
ne fuffifoient pas pour tranfporter fes 
équipages 6 c les gens de fa fuite , il 
pria les Mandarins de lui en procurer 
une de plus. Cette grâce lui fut refu- 
fée , quoiqu’on lui en eût d’abord of- 
fert autant qu’il en auroit befoin. Dans 
le refléntiment qu’il en eut , il dit aux 
Mandarins qu’ayant eu meilleure opi- 
nion du Gouvernement de leur Pays „ 
il s’étonnoit de les voir manquer fi-tôc 
à leurs promefles i 6 c les menacan? 
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d’envoyer demander à Hok-fyeu des Montanus ’ 
ordres par écrit , il les obligea par cette ne 4 . 

crainte , de faire venir fur le champ un 
troifiéme Jonc. 

Le convoi s’éloigna de la Flotte à 
midi, & defeendit à trois heures au 
rivage de Min-ja-z.cn. Le Gouverneur 
de cette Place s’étant dilpenfé , fous 
prétexte d’une indifpofition , de venir 
complimenter l’Ambaffadeur, ne laiflà 
pas d’envoyer quelques-uns de fes Of- 
ficiers pour fouiller le bagage. Mais 
l’Ambafladeur s’y oppofa d’un air fer- 
me , en déclarant que les Mandarins 
lui avoient promis que fès équipages 
pafleroient fans être fouillés , & qu’il 
étoit réfolu de retourner plutôt à bord 
que de fournir cîe telles infuites. On 
cefla de le preffer. Le foir * étant parti « & 
de Mtn-ja-zjen , il fut force par le re- 
flux , de jetter l’ancre à Lam-thay. Au 
retour de la marée il remit à la voile 
& vers la pointe du jour il arriva au 
pont de Lam-thay. Les Mandarins y 
defeendirent pour avertir le Général j 
& quelques domeftiques de I’Ambaf- 
fadeur prirent terre aufli , pour lui faire 
préparer une maifon. 

Le 24 , tes Mandarins ayant reparu 
fur la rive ayec des chevaux , l’Am- 

F mj 
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MoNTANUï.bafladeur fut conduit d’abord chez le 
16 *4. Viceroi , enfuite chez le Général , & 
de-là chez le Gouverneur. Ils le reçu- 


rent tous avec de grands témoignages 
orage vio- de confidération & d’amitié. La même 
lmt - nuit un orage terrible brifa contre le 
pont de Lam-thay , le Jonc fur lequel 
on avoit chargé toutes les commodi- 
tés néceflaires pour le voyage •, mais 
la plus grande partie de la cargailbn 
Querelle avec fut fauvée. Peu de jours après il s’éleva 
le ancrai. un ora g e pi LJS dangereux à l’audience 

du Général , c’eft-à-dire , une que- 
relle , à l’occafion des préfens des 
marchandées , dont ce Seigneur exi- 
g$oit qn’on lui accordât la vue. Les 
Hollandois refufant de les débarquer , 
il en témoigna fon mécontentement 
dans des termes fort vifs , mêlés néan- 


moins de quelques marques d’amitié. 
Mais ce différent fut bientôt appaifé 
par ia prudence de 1 Ambafladeur & 
par un préfent , pour lequel on lui ap- 
porta trois cens taéls d’argent, qu'il 
renvoya civilement au Général (79). 

Proportion Le 3 de Septembre , deux Faéleurs 
poi.t de la d u Viceroi vinrent avertir Noble , de 
ioïc «uc. ^ p art <j e j eur Maître , que fi les Hol- 
landois votiloient acheter, une groile 


<7^) Moataaus, ubif»f. p. aoj^: fui?. 
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quantité de foie crue , il engageroit 
le Général à lesfavorifèr , parce que 
l’exportation des foies étant défendue 
plus rigoureufement que jamais , la 
Cour avoit envoyé dans les Provinces 
maritimes cinq Mandarins , pour veil- 
ler à l’obfervation de cette loi. Mais 
ces Fadeurs demandant pour chaque 
pikol deux cens taê'ls, c’eft-à-dire , un 
prix jufqu’alors fans exemple , Noble 
leur répondit que s’il étoit difpofé à 
changer fes marchandées pour de la 
foie crue , il n’avoit aucune envie de 
la payer fi cher. Le 6 Août , un Vaif- 
feau de la Flotte Hollandoife arrivé 
de Que-long , apporta pour nouvelles 
que trois ou quatre mois auparavant 
les Chinois Koxingans avoient affîégé 
le Fort de cette Ifle , &: qu’ils avoient 
été repouffes avec beaucoup de perte. 

La paflîon que le Viceroi & le Gé- b ^ f ; vau ** 
néral avoient de voir les préfens (80) > l'Empereur, 
fur- tout les chevaux & les bœufs , fit 
enfin confentir l’Ambaffadeur à faire 
débarquer ces animaux au pont de 
Lam-thay , qui eft un des fauxbourgs 
de Hok-lyeu. Ils furent conduits aux 
Palais de ces deux Seigneurs , où l’ad- 


(80) On verra dans la fuite de cotte Relation c* 
^uei con/lûoicnt les préfets» 

' F T 


/ 


Digitized by Google 



130 Histoire generale 

MoNTANus. m iration s’attacha particuliérement 
aux bœufs. Le Viceroi & PAmbaffa- 
ics Hoiian- deur fe trouvant attaqués dans le mê- 
chinois fe me tems de la colique, le premier ht 
prier l’autre de lui envoyer fon Chi- 
Icuk Médc-Turgien , & l’autre s’adrefla au Général 
c ‘ as * pour lui demander le fecours de Ton 
Médecin. Il paroît qu’ils reçurent tous 
deux d’une main étrangère , plus de 
foulagement qu’ils n’en avoient trouvé 
dans Part de leur propre Nation. Ce- 
pendant le Général & le Viceroi n’é- 
toient pas fatisfaits qu’on n’eût débar- 
qué tous les préfens , quoique l’Am- 
' bafladeur apportât pour excufe qu’at- 
tendant de jour en jour l’ordre de par- 
tir pour Peking , les caiflcs ne dévoient 
fouffrir aucun dérangement qui pût 
retarder le départ. 

Vaîffêaux Le 1 5 , on apprit qu’il paroiffoit 
fur ucô" aux environs de Que-moui & d 'A-moui 
neuf Vaiffeaux Anglois , qui venoient 
demander la liberté du Commerce fur 
la Côte de Fo-kyen , après avoir été 
refufés à Canton , où ils avoient offert 
quatre cens taëls d’argent pour l’ob- 
tenir. 

Enfin l’Ambafladeur fe détermina 
le meme jour à faire débarquer les pré- 
ièns , dans Pefpcrance qu’il feroit per- 
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mis à Tes Fadeurs de vendre une partie Montanus . 
de leurs marchandées. Il fit demander i«4- 
en même-tems un paffcporc pour en- Difficulté 
voyer librement une Chaloupe au ri- pal 
vage , dans la feule vue d’apprendre 
chaque jour l’ctat des affaires , parce 
que Ces gens étoient gardés de fi près 
fur les Joncs , qu’on ne leur permettoit 
pas d’en fortir. Le Général en promit 
un , mais à condition qu’il feroit re- 
nouvellé tous les jours -, & malgré 
cette promeffe, les Hollandois curent 
beaucoup de peine à l’obtenir. 

On leur avoit promis aulfi la liberté 
du Commerce , auffi-tôt que les pré- 
fens feroient débarqués. Mais n’en- 
tendant parler de rien , l’Ambafladeur 
en écrivit le 19 au Viceroi & au Gé- 
néral. La réponfè du Viceroi fut qu’il 
s’étoniaoit de leur empreffement , lors- 
qu'il étoit certain que l’Ambaffadeur 
ne partirait pas pour la Cour avant le 
commencement de la nouvelle année , 

& qu’ils n’avoient befoin que de qua- 
tre ou cinq jours pour vendre toutes 
les marchandées. Cependant il permit 
aux Fadeurs de régler les prix avec les 
Marchands , & de vendre fccretemenc 
jufqu’à Y arrivée des ordres de la Cour , 
parce qu’il ignorait fi l’Empereur ns 

F vj 
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wo^rAHUî.^haiteroit pas d’acheter pour lur- 
i66+. même une partie de leurs commodi- 
tés & peut-être toute la cargaifon. 

UAmbaffà- Le un Capitaine Hollandois * 

nurchandifcs accompagne d un Secrétaire , te rendit 

de* Bauvi^' 5 ^ ^ord » P our P renc ^ re un ^ cat des mar* 
ehandifcs que les Chinois avoient ap- 
portées de Batavia ; elles confiftoient 
en argent , en camphre , en corail , en 
femence de perles , &c. Mais le Capi- 
taine avoir ordre de fe faifir de l’argent 
& de tous les effets de quelque valeur, 
parce qu’on avoit trouvé dans une de 
leurs caifles , des pièces d’Efpagne & 
du Japon jtilqu’à la fomme de mille 
rifdales , malgré les rigoureufes dé- 
fenfes qu'ils en avoient reçues. Le 
même jour , Noble & le Fadeur Har- 
tower commencèrent , avec la per- 
miffîon du Viceroi , du Général & du 
- Gouverneur, à traiter du prix des mar- 
chandifes avec les Fadeurs Chinois ' y 
qui furent étonnés de la quantité d’a- 
lun & de fil d’or que les Hollandois 
demandèrent. Deux jours après , un 
des Fadeurs du Général vint offrir à 
l’Ambaflàdeur de lui rendre des fer- 
vices confidérables auprès de fon Maî- 
tre , parce qu’il en étoit aimé particu*- 
licrcment. Il lui confeiila de faire au 
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General un fécond prefent de corail > monta'nuj, 
en l’aflurant que cette libéralité ne 
feroitpas perdue. Van-Hoorn récom- 
penfa la bonne volonté du Fadeur par 
un préfent de dix aunes de drap rouge. 

Le 19 , s’étant rendu chez le Général , 
il lui offrit du corail , qui fut accepté. 

Ce Seigneur lui dit que fon départ 
pour Peking ne feroit pas différé long- 
rems j & qu’auffi-tôt que les préfens 
auroient été vus , ce qui ne tarderoic 
que deux ou trois jours , les Fadeurs 
feroient l’ouverture du Commerce. 

Le premier d’Odobre , un Man- çeK?. «fc- 
darin fe rendit à bord , de la part du 1 vkeJoî!* 
Général , pour faire fortir de la- Flotte 
les Chinois avec toutes leurs caifles , 
parce que le Viceroi & le Général 
avoient trouvé fort mauvais qu’on eut 
faifi les marchandas qu’ils avoient 
apportés de Batavia. Le 4 Van-Hoorn, 
dans une audience qu’il eut du Vice- 
roi , fit préfenter par fon fils une grande 
& une petite chaîne de corail aux filles 
de ce Seigneur , qui lui donnerenf en 
retour fix belles pièces de foie. Le 1 5 , Autre më- 
il écrivit une Lettre fort obligeante au aT'^ouve^ 
Kon-bon , pour lui demander une au- ■«* 
dience. Mais l’Interprète apporta pour 
réponfe , qu’aprês l’avoir reçu avec 
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beaucoup de fierté, le Kon-bon s'é- 
toit exeufé fur fes indifpofitions , ôc 
ne pouvoir recevoir la vifite de l‘Am- 
bafladeur que dans deux ou trois jours. 
On jugea qu’il étoit choqué que les 
préfens qu’il avoit reçus des Hollan- 
dois ne fuffent pas aufli riches que ceux 
du Général , quoiqu’il ne fe crût pas 
inférieur à lui parle rang. L’Ambafla- 
deur n’eut pas de peine à réparer cette 
caufe de mécontentement. 

Le 14 , les préfens deftinés à l’Em- 
pereur furent portés au Palais du Vi- 
ceroi. L’Ambaffadeur qui les accom- 
pagnoitavec toute fa fuite , fut obligé 
d’attendre dans une falle commune , 
jufqu’à l’arrivée du Général. On ou- 
vrit enfin la porte de la chambre où le 
Viceroi étoit affis avec le Général ( 8 1 ). 
Ils avoient à leur gauche trois Com- 
miflaires, qui étoient arrivés depuis 
peu de Peking , pour s’informer fi les 
Chinois s’étoient bien conduits dans 
la conquête de Que - moui & d’A- 
mfcui. A la vue des Hollandois s les 
Commiflaires fe levèrent &: prirent 
congé du Viceroi , qui les conduifit 
jufqu’au grand efcalier ; d’où les Hol- 
landois conclurent que c’étoient des 

(81) Il étoit caué apparemment pat une autre p»tt*. 
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Mandarins d’un ordre diftingué.L’Am- montai*. 
bafladeur fut placé à la droite du Vi- * 66 *- 
ceroi , & Tes gens près de lui. Vis-à-vis 
d’eux étoient le Pue-chin-Jî , les Ma- 
giftrats &c les autres Mandarins de la 
Ville. On fit l’ouverture des caifles &: 
des balles. Les Seigneurs Tartares pa- 
rurent fort fatisfaits des préfens , fur- 
tout de quelques lanternes curieufès , 
de plufieurs belles fpheres , & d’autres 
globes terreftres ou céleftes. Après 
cette infpe&ion , lesHollandois furent 
traités avec des liqueurs. Le Général 
s’étant levé brufquement , fut conduit 
par le Viceroi jufqu’au milieu de l’ef- 
calier. Enfuite les Hollandois prirent 
auffi congé ; mais l’Auteur n’explique 
point avec quelles cérémonies ils fu- 
rent accompagnés en fe retirant. 

Le grand obftacle étant levé pour Arran gf ment 
le Commerce , il fe fit le 1 5 une afiem- P ris mi £°‘ le 
blee de Facteurs , pour regler les au- 
très difficultés ; mais plufieurs jours 
fe paflerent fans qu’on pût s’accorder 
fur le prix des marchandées. D’ailleurs 
l’embarras des Hollandois n’étoit pas 
diminué pour le paffeport , fans lequel 
il étoit impoffible à leurs Chaloupes 
de venir & de retourner avec la liberté 
néceffaire au Commerce. Les préca»- 
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Monta nus. rions & les formalités que les Chinois 
employent dans ces occafions , firent 
encore différer cette faveur pendant 
quelques jours. Enfin i’Ambafladeur 
reçut le 23 un paffeport du Ta-lau-ya , 
c’eft-à dire , du Général, qui lui fit 
dire en même tems qu’en vertu d’une 
fetite Lettre , arrivée de Peking le mê- 
me jour , Son Excellence pouvoir le 
difpofèr à partir pour Peking. 
corruption Les Fadeurs Chinois ayant déclaré 
aux HolIandois qu’ils ne dévoient point 
’ efpérer de commerce avec eux , s’ils 
ne prenoient la foie crue à fort haut 
prix , Noble s’adreffa an Viceroi , qui 
lui répondit que l'exportation des foies 
étoit rigoureusement défendue -, mais 
que fi les Fadeurs en vouloient payer 
le prix qu’on leur propofoit , il pro- 
mettoit de favorifer les échanges , 
s’offroit même à leur fournir une grofle 
provifion de cette marchandée -, cont- 
rae il avoit fait à Canton , ajouta-t-il , 
en faveur des premiers Ambafiadeurs 
Hollandpis. Dans cette audience * 
Noble lui préfenta , au nom de Van- 
. Hoorn, la chaîne de corail languir» 
qu’il fouhaitoit depuis fi long-tems ,, 
& fut traité avec beaucoup de diftinc- 
-lion. 
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• ' Les Officiers Tartares étoient de montaku*! 
venus fi attentifs fur tous les mouve- 
mens des Hollandois , que les pro- 
vidons mêmes ne pafloient pas fans aux Hoüan- 
peine jufqu’à la Flotte. Noble avoit dois * 
fait acheter cinquante pi’kols de Kad - 
jang & vingt jambons j mais il ne lui 
fut pas permis de les envoyer à bord , 
fous prétexte d’une dèfenfe particu- 
lière (81) pour cette efpece de provi- 
fions. L’Ambafladeur écrivit au Ta- 
lau-ya, & lui envoya fa Lettre par 
Noble & le Sécreraire. Ils furent arrê- 
tés tous deux aux portes de la Ville , 

& la garde leur déclara qu’elle -avoir 
ordre de n’y recevoir aucun Hollan- 
dois. Cependant , lorfqu’ils fe difpo- 
foient à retourner fur leurs'pas, on 
leur accorda la permiffion de paffèr. 

Enfuite , s’étant rendus au Palais du 
Viceroi , ils ne purent obtenir l’hon- 
neur de lui parler-, mais il leur fit dire 
qu’en lui envoyant chaque fois le mé- 
moire de leurs provifions à figner , ils 
auroient la liberté de faire pafler tout 
ce qui feroit néceflaire à leur ftibfif- 
tance. On ajouta de fa part qu’ils dc- 

<8z ) Le kadjan eft une forte de bled. Les Chinois 
çrais;noieac que leurs hôtes u’on etnporcafleac , pour U 
fcmer dans leur Pays, 
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voient fe fervir de leurs propres Cha- 
loupes &c non des Barques Chinoifes. 
Malgré cet ordre , le Gouverneur de 
Mm ja.-z.en trouva mauvais au con- 
traire qu’ils employaient leurs pro- 
pres Chaloupes t & ce ne fut pas fans 
peine qu'ils obtinrent de lui les pafle- 
porcs néceflaires. 

Le 10 on vit arriver un courier de 
Peking , qui annonça pour quelques 
jours après , l’arrivée des ordres de la 
Cour. Des Commiflaircs envoyés aufli 
par l’Empereur , complimentèrent cer- 
tains Députés de Liquean &: leur remi- 
rent quelques préfens de la part de Sa 
Majefté Impériale , en leur déclarant 
qu’Elle ne jugeoit point à propos qu’ils 
hiîènt le voyage de Peking, Le 18 , 
ces Députés vinrent au logement des 
Holiandois, pour y voir les chevaux 
& les bœufs de l’Ambaifade. Le même 
jour , Van-Hoorn ayant reçu des Offi- 
ciers du Général deux Lettres de l’Em- 
pereur, qui regardoiçnt le fujet de fa 
commiflîon , fe perfuada qu’il étoit 
tems de remettre au Viceroi , au Gé- 
néral & au Gouverneur, les préfens 
du Confeil de Batavia. Mais le Général 
refufa d’accepter ceux qui lui étoient 
deftinés, répondit qu’il ne pouvait 
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les recevoir avant que l’Ambaffadeur MoNTjiHU " 
fût revenu de Peking. Le Gouverneur 
les reçut, après s’être fait beaucoup 
preffer. Au contraire , le Viceroi ne fit 
aucune difficulté d’accepter les tiens , 
êc donna pour raifbn que les affaires 
alloient bien à la Cour (83). 

Cependant le Commerce étoit en- L’Amba.Ta- 
corc dans l’ina&ion , parce que l’affi- P ard P d? fe 
che qui avoit été placée devant le ma- à 
gafin des Hollandois au premier mo- 
ment de leur arrivée , demeuroit tou- 
jours dans le même lieu. Van-Hoorn 
écrivit le 24 au Ta-lau-ya , que depuis 
l’arrivée des Lettres Impériales , il 
avoit peine à concevoir pourquoi la 
proclamation & l’ouverture du Com- 
merce étoient différées. Mais l’inter- 
prète ne voulut point fe charger de 
porter cette Lettre , & les portes de 
la Ville continuant d’être fermées aux 
Hollandois , l’Ambaffadeur prit le 
parti de fe rendre lui-même au Palais 
du Général. Il fe difpofoit à monter 
dans fon palanquin , lorfqu’il apprit 
qu’on ne trouvoit pas de porteurs , 
ou de Kou-lys , & que le Mandarin 
qui commandoit fa garde leur avoit 
ordonné de s’éloigner. Il réfolut de 

( 83 ) Montar.us , M fuç. p, 113 fie fuiv. 
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mohtanus. faire le voyage à pied , quoiqu’il eut 
•eu- befoin d’une heure de marche. En ar- 
on lui re- rivant à la porte de la Ville , il fut ar* 
rete par les Gardes , qui lui demandè- 
rent le tems d’envoyer chez le Général 
pour prendre Tes ordres. Cependant 
le voyant reculer de quelques pas , ils 
lui accordèrent la liberté de palier, 
il fe rend Lorfqu’il fut arrivé chez le Général, 
Général!” le ° n commença , dit l’Auteur , par lui 
faire efluyer quelques petits délais 
mais la porre lui fut ouverte Sc l'au- 
ieur confé-dience accordée. 11 fit des exeufes de 
icnce. l’importunité des Hollandois , en fe 
plaignant qu’ils y étoient forcés par 
les embarras qu’on affe&oit de leur 
eau fer. Le Ta-lau-ya répondit qu’il 
n’avoit jamais- donné ordre que les 
porteurs refufiéFent de le fervir , ni 
que la porte de la Ville fût fermée 
lorfqu’il s’y préfenteroit ; mais qu’il 
avoit fouhaité qu’on ne reçût pas fa- 
cilement les Matelots, parce que n’i- 
gnorant pas qu’ils venoient acheter des 
marchandées , il étoit réfolu de ne le 
pas fouffrir. Il ajouta qu’il permettroit 
volontiers le Commerce entre les Fac- 
teurs , &: qu’il feroit' mettre de nou- 
velles affiches devant le magalin ; mais 
, que les Hollandois tenoient leurs mar- 
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chandifes trop cheres Noble , qui ac- MoNTANU 7. 
compagnon l’Ambalfadeur , répliqua ‘«« 4 . 
fans ménagement qu'il n’en falloit ac- 
cufer que les Fadeurs Chinois , qui ne 
vouloient pas s’en tenir à l’ancien prix ; 

& déclarant qu’il ne vouloit plus rien 
avoir à démêler avec eux , il demanda 
qu’on en nommât d’autres. Ce difcours 
parue déplaire au Général. Cependant 
il fe contenta de changer d’entretien j 
&c s’étant tourné vers l’Ambafladeur , 
il lui demanda quand il fe propofoit de 
commencer fon voyage. Van-Hoorn 
répondit qu’il étoit réfolu d’aétendre 
que le Commerce fût fini. Enfuite pre- av ^“““f| b 
nant cette occafion pour s’expliquer u s'explique, 
avec fermeté » il ajouta que dans la 
réfolution où il étoit de fe gouverner 
fuivant les ufages de fon Pays , il fe 
flattoit que le Général donneroit ordre 
qu’il n’arrivât rien qui pût bleffer la di- 
gnité de fon caradere, parce qu'ayant 
l'honneur de rèpréfenter la Nation 
Hollandoife , il perdroit plutôt la vie 
que d’expofer fes Maîtres à recevoir 
par fa faute quelque tache ou quelque 
reproche. Le Général i’aflura qu’on 
ne s’étoit jamais rien propofé qui pût 
bleffer l’honneur de fes Maîtres ou le 
chagriner lui-même. 
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montais. 11 fe P aflra i uf: 1 u ’ au 4 de Septembre ; 

1SC4. avant que les Fadeurs enflent pu s’aô- 
corder fur le prix des marchandées. 
Enfin tous les inrérêts étant réglés , on 
commença aufli-tôt à pefer le poivre 
& à le délivrer au magalin Hollandois. 
Le 8 , on apprit que trente Joncs Ko* 
xingans s’éroient fait voir fur la Côte. 
Quinze Kojas de la même Flotre en- 
trèrent dans la Baye de Ten-hay avec 
pavillon Tartare , & vinrent oblcrver 
de fort prés un des Vaifleaux Hollan- 
dois ; mais une décharge de cinq ca- 
nons Us fit difparoître. D’un autre 
côté , vingt-quatre grands Joncs paru-* 
rcnt autour des Ifles, fans être tentés 
de s’approcher de la terre. Tous ces 
mouvemens ayant répandu l’allarme , 
le Gouverneur de Min-ja-z.en fe hâta 
d’équiper plufieurs Joncs, pour rece- 
voir les Ennemis ou pour leur donner 
la chaffe. 

Wa-yane, Le 1 1 , les Hollandois furent invi- 
Îkc.i7. £ du tés au W d-yang (84) du Viceroi , & 
priés de mener avec eux leurs mufi- 
ciens. Tout le jour fut employé en 
amufemens. Le lendemain à midi , 

( 84 ) L’Auteur interprète quelquefois ce mot par 
Fe/f , quelquefois par Commit , Sc dans un autre en- 
«ifoit pat Comédie & FcVe, ■ * < ■ ' * 
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deux Mandarins envoyés par le Gé monta «u si 
néral , redemandèrent aux Hollandois “°4* 
les marchandées qu’ils avoient faifies 
fur les Chinois ; 6c fur le refus que 
l’Ambafladeur fit de les délivrer , il y 
eut de part 6c d’autre des expreffions 
fort vives. Le même jour , un Fade r ^a-yanj 
du Général vint prier rAmbafTadeur Gnr * 
d’aiïifter le 1 5 à un autre Wa-yang , 

& de fe faire accompagner de fa mu- 
fîque. En arrivant à fon Palais , Van- 
Hoorn le trouva placé fur un petit 
liège près de fa table , avec pluficurs 
autres tables autour de lui, qui étoient 
déjà couverres de divers mers. Les 
liqueurs ne furent point épargnées , 6c 
v l'on repréfenta des Farces entre les fer- 
vices. La mufique Hollandoife ayant 
reçu ordre de commencer , le Général 
parut y prendre beaucoup de plaifir. 

A la fin de cette fête , LAmbafTadeur 
crut devoir s’expliquer avec le Tæ- 
lati-ya fur la demande qu’il avoit fait 
faire des marchandées confifquées. Il 
rcpondic qu’en ayant parlé au Viceroi, 
ils trouvoient tous deux qu’il y a«oit 
beaucoup d’injuftice à retenir le bien 
d’un grand nombre de pauvres gens , 

& qu’ils en demandoiènt férieuf menc 
la reftitution. L’Ambafladeur protefta 
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qu’il avoit beaucoup d’averfion pour 
les difputes , mais que ces marchandi- 
fès étant juftement confifquées au nom 
du Gouvernement de Batavia , il ne 
dépendoit pas de lui de les reftituer ; 
ce qui n’empêchoit point , ajouta-t-il, 
que fi les Tartares le jugeoient à pro- 
pos , ils ne puflent avoir recours à la 
yiolence. Le Ta- lau-ya changeant de 
difcours , lui apprit qu’un Jonc Chi- 
nois venu de Batavia , avoit fait nau- 
frage près de Canton. 

Le 14, l’Interprète du Général vint 
déclarer à l’Ambaffàdeur que les Bar- 
ques , les chevaux , les Kou-lys & tou- 
tes les commodités néceffaires pour fon 
voyage ,n’attendoient plus que fes or- 
dres , mais qu’on le prioit de fixer le 
jour de fon départ -, d’autant plus , qu’a- 
prës avoir marqué tant d’emprefle- 
ment pour fe rendre à la Cour > on étoit 
furpris de lui voir affeéter des délais. 
11 répondit qu’avant que de partir il 
fouhaitoit que le Commerce fût entiè- 
rement fini , parce que Noble devoit 
l’a^ompagner. Pendant cet entretien , 
deux autres Mandarins vinrent le pref- 
fer , de la part du Général , d’envoyer 
quelqu’un à bord avec eux , pour leur 
montrer les marchandifes Chinoifës , 

que 
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que ce Seigneur éroit réfolu de faire Montxnus . 
enlever. Noble & le Sécretaire furent >«« 4 . 
envoyés lur le champ au Général, 
pour Içavoir de lui- même s’il avoic 
donné cet ordre. 11 ne balança point à 
le confirmer; leur montrant lefeeau, 
il leur dit que c’étoit le lien ; que per- 
fonne n’en avoit de femblable , Sc 
qu’il étoit lûrpris par conléquent que 
lés marchandifes ne fuflent point en- 
core délivrées. Noble répliqua que les 
Hollandois ne pouvoient les rendre 
fans un ordre particulier du Seigneur 
Matzuiker , au nom duquel on les 
avoit confifquées : » Je luis homme de convention 
» diftinétion , reprit le Général , & f“ ec ic S é Hoi- 
» Membre du Confeil des Li-pus. Ce 1 » 11110 **. 

« n’eft pas pour moi que je redeman- 
» de les marchandifes ; mais je luis 
» obligé de parler pour mes Sujets. 

Noble répondit que l'Ambafladeur 
étoit aulfi d’une qualité diftinguée &C 
Membre du Conlëii des Indes; que ( 

loin de retenir les marchandifes pour 
lui-même , il regrettoit qu’elles eulfent 
été embarquées lur la Flotte ; mais que 
les Chinois ayant commis cette im* 
prudence , il ne _pouvoit les reftituer 
fans ordre. Alors le 'Général promit 
d’abandonner cette affaire julqu a ce 
Tome XIX. G 
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MoNTANus.q ue Sa Majefté Impériale fe fût expli- 
1664. quée. Mais il ajouta que fi l’Empereur 
redemandoit les marchandifes , on ne 
confulteroit pas les Hollandois pour 
Reproches i es reprendre. Enfuite , changeant de 
qui «ur au. dif cours # il demanda quand l’Ambaf- 

fàdeur fe propofoit de partir. « Tout 
» étant prêt pour fon départ , il ne 
» comprenoit plus ce qui étoit capa- 
« ble de l’arrêter. 11 avoit écrit trois 
« fois à Sa Majefté impériale , que les 
» Hollandois étoient prêts à commen- 
« cer leur voyage. N’y voyant aucune 
» apparence , il ne fçavoit ce que 
« l’Empereur en pourroit penler. Ne. 
» leur avoit-il pas accordé toutes leurs 
« demandes ? Cependant ils en for- 
» moient chaque jour de nouvelles. 
» Quelle conduite falloit-il tenir avec 
« eux ? Il ne pouvoir s’imaginer ce qui 
« les amenoit à la Chine ; & malgré 
»> le penchant qu’il avoit pour eux , ils 
« lui donnoient lieu , par leurs irréfo- 
» lutions continuelles , de les regarder 
« comme une Nation fur laquelle il y 
» avoit peu de fond à faire pour les 
comment »> promefles & les difcours. Laréponlè 
po°u b r I eS ond Noble fut , qu’ils étoient arrêtés par 
le Commerce. Le Général répliqua 
qu’il n’avoit rien épargné pour entrer 
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dans leurs vues; que malgré la défenfe 
qui regardoit le vif-argenc , il auroit 
fermé les yeux fur leurs entreprîtes 
s’ils n’avoient dit eux - mêmes à fes 
Mandarins qu’ils en avoient acheté du 
Viceroi. 11 falloir fe juftifier contre 
cette accufation. Noble protefta qu’il 
ignorait l’indifcretion qu’on repro- 
choit aux Hollandois , mais qu’il fça- 
voit parfaitement que tous les démê- 
lés venoient des Fadeurs Chinois , qui 
n’avoient pas ceffé d’apporter du trou- 
ble aux affaires; & que la cargaifondti 
Vaiffèau qui étoit près de la Tour au- 
roit été déjà vendue, s’ils ne s’étoient 
pas fervis de faux poids , qui avoient 
arrêté la vente. A cette récrimination , 
le Général répondit que les Fadeurs 
n’avoient fait que fe défendre , parce 
que le poivre étoit mêlé d’eau & de 
fable. Les Hollandois , continua- t-il , 
veulent fe faire une réputation de bon- 
ne-foi ; mais iis en font fort éloignés , 
car il n’eft pas honnête d’alterer les 
marchandifes. Noble , piqué de ce 
reproche , offrit de vifiter le poivre 
avec les Fadeurs qu’il plairait au Gé- 
néral de nommer; & s’il s’y trouvait de 
l’eau ou du fable, il confeqtit à porter 
la peine & la honte de fon infidélité. 

Gij 
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Montais. , Le Général ne répliqua rien à ce 
i*«4. défi ; mais le 15 il fit prier l’Ambaflfa- 
Aurres chi. deur rendre le vif- argent que Noble 

canes du Ge- . , ° , * , , . , 

uéui. avoit acheté ; parce que le public n en 
* étant que trop inftruic , l’Empereur ne 
pou voit l’ignorer long-tems. 11 fie 
ajouter néanmoins que dans la fuite 
les Hollandois en pourroient acheter 
autant qu’ils en fouhaiteroient , pour- 
vu qu’ils enflent la prudence de ne pas 
s’en vanter. Mais lorfqu’ils fe furent 
difpofés à faire ce qu’on leur deman- 
doit , ils reçurent un autre Meflager 
du Général , qui leur permettoit de 
garder le vif- argent, lis trouvèrent: 
auffi beaucoup de peine à fe procurer 
de la foie crue. Les Fadeurs Impé- 
riaux , après s’être engagés à payer en 
foie le poivre & les autres marchandi- 
fes, vinrent déclarer qu’ils ne pou- 
voient dônner que de l’argent comp- 
tant. Ceux du Viceroi firent naître 
auffi des difficultés. Cependant on par- 
vint à s’accorder. Mais les marchandi- 
fèsChinoifes étoient toujours un obfta- 
cle à la perfedion de la paix , fur-tout 
depuis que le Général avoit déclaré 
qu’oA ne conclueroit rien avant qu’el- 
LAmbafla- | es f u {f ent ^ftjtuées. Van-Hoorn crut 

ucur prend le , . r 

i aitî de ren- trouver un tempérament qui iauvoit 
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fbn honneur , en les mettant dans une Montanu*. 
fituation où elles pouvoient être en- ,s **• 
levées facilement* Mais perfonne chandûc™* 1 " 
n’ayant profité de l’occafion , il les fit confirmées, 
tranfporter , deux ou trois jours après , * 

au magafin qu'il avoit à terre. L’Au- 
teur laiflfe entendre qu’on s’étoit ac- 
cordé avec le Général par une con^ 
venjjon fécrete. Le 5 de Janvier , deux Tempéu- 
Ofticiers Tartares vinrent au magafin 
. avec un ordre de ce Seigneur ; & fans à couvert, 
demander les marchandifes , ils ouvri- 
rent les cailles où elles étoient renfer- 
mées , & prirent , au nom du Général , 
tout ce qu’on y avoit mis de concert 
avec lui. Ils fe crurent autorifés à fe 
faifir aulïï de l’argent & de plufieurs 
chofes précieufes ; mais l’Ambafladeur 
ne le permit qu’aprës qu’on eut compté 
les fommes , & qu’ils eurent reconnu , 
par écrit , le nombre & la qualité des 
biens qu’ils enlevoient. 

Apres cette exécution , qui ne laif- il renvoya 
foit plus aucun prétexte de méconten- ^vaiffLux 
tement, l’Ambafiadeur fit demander à Bacavia * 
au Viceroi , par Noble , la liberté de 
renvoyer un Vailfeau à Batavia. On fe 
défendit d’abord par quelques exeufes, 
aufquelles on ajouta que le Général 
devoitêtreconfulté. Mais Van Hoorn 

G iij 
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mowtaku*. ayant fait déclarer que fon Vaifleau 
166 f- partiroit , indépendamment de la per- 
miffion qu'on paroifloit lui refufer , le 
Viceroi répondit - que les Hollandois 
* pou voient mettre fecretement à la 

voile, &r qu’il prioit feulement l’Am- 
bafladeur de ne pas rendre compte au 
Gouvernement de Batavia des petits 
différends qui s’étoient élevés entr'eux. 
Le i B , le Général accorda la liberté 
de partir à trois autres VaifTcaux qui 
avoient achevé leur cargaifon. 

Le jour fuivant , quatre Mandarins 
fe rendirent au logement de l’Ambaffa- 
deur , deux de la part du Viceroi , &: 
deux de celle du Général , pour boire 
à lafanté de fon Excellence & lui fou- 


haiter toutes fortes de profpérités dans 
înftuiftions fon voyage. Ils lui apprirent de quelle 
Jou! fon° U maniéré il devoit (è conduire à Peking, 
voyais à Pc- & lui laifferent deux Interprètes Chi- 
nois , qu’il ne prit en effet que pour 
des efpions continuels de fes a&ions , 
mais qui lui étoient néceflaires pour 
l’informer des ufàges du Pays. Àuflî 
promit-il de fuivre les inftruétions du 
i Viceroi & du Général. 
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K IJ # ' Montanuj. 

Route de Van - Hoorn jufqu’â Hang - 

cheu-fu ( 85 ). * 

L E cortège qu’on avoit préparé son départ 
pour l’ambafl'ade Hollandoife con- pour la Cour * 
fiftoit en trente-huit Barques, qui fu- 
rent chargées des équipages , des pré- 
fens , & de toutes les commodités né- , 
ceflfaires. L’Ambafladeur partit de Fu - 
cheu-fu avec la marée , & fe rendit 
vers midi au Port de Hok.- fan-tyou , à 
deux lieues de Lam-thay. 11 y trouva on réduit & 
les Mandarins qui dévoient le con- 
duire. Mais il fut furpris , le foir , d’en tonnes, 
voir arriver d’autres , pour s’informer 
du nombre de perfonnes dont fa fuite 
étoit compofée. De trente-deux ils la 
réduifirent à vingt - quatre j c’eft - à- 
dire , qu’ils fupprimerent quelques 
Soldats qu’il avoit pris à fes gages , 
fous prétexte que le Viceroi & le Gé- 
néral avoient informé l’Empereur qu’il 
ne devoit partir qu’avec vingt-quatre 
perfonnes. Le lendemàin il remonta la Rivière de 
Riviere de Min, à l’Oueft. Les Bar- Muu 

( 8 t ) Ou Ho\-(yeu , qui fe trouve confondu dans 
le Journal précédent avec Ch/tng-cheu , un dégré 8c 
trente minutes plu» au Sud. On a fait remarquer plu- 
ficurs foi* d’où vient cette erreur. 

G ni) 
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ques étoient au nombre d’environ cin- 
quante. Après avoir fait une lieue , 
elles arrivèrent le foir près d’une Hle , 
«qui eft éloignée d’une portée de canon 
du Village de Un-tro-no. 

Le îî, étanc parties à la pointe du 
jour , elles paflerent , vers midi , devant 
Hou-tong y Village firué fur la droite ; 
& dans le cours de l’après midi , de- 
vant ceux de Pe-yong, de Hong-ya, de 
Tikzfoya & de Kong hi-mon ( S 6 ) , fans 
être avancées de plus de cinq lieues. 
Tous ces Villages paroiffoient conte- 
nir un grand nombre de maifbns , mais 
qui n’avoient que l’apparence d’autant 
de hutcs. Les campagnes étoient cou- 
vertes de riz & d’autres grains. Le jour 
fuivant , on paffà , vers neuf heures , 
devant Bin-kin, que d’autre nomment 
Min-fîng ( 87 ) , Ville à trois lieues de 
Kong hi mon , 8z fituée derrière une 
colline , aflcz près de la riviere , fur la 
rive gauche , qui regarde ici l’Oueft. 
Un clocher fort haut , & d’autres 
beaux édifices, fe font voir au-deflus 

( 8<t ) Les Auteurs An- ment , ils ont pris le parti 
glois du Recueil déclarent de copier prefquc toujours 
ici que dans l’impoffibilité le Journal, 
de trouver la véritable or- (871 Ming - tfins ■ hyett 
thographedetantdcnoms, dans la Carte des Jé'uites. 
dont les mêmes font quel- Ceft pat conséquent une 
quefois écrits diSércm- Yülc du troiùémc rang. 
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de la colline. L'après-midi , on eut la 
vue d ’Anikc fur la droite, de Syay- 
vang & de Tira-vigh fur la gauche , 
:rois Villes , dont laderniereeft à trois 
iieues de Bin-kin , & d’où l’on en 
compte trois & demie jufqu’à Chu-kau. 
Le 12., on vit fur la gauche, à une 
•ieue de Chu-kau , le Village de Kan - 
^a-rva ; & deux lieues plus loin celui 
de Pou-chang , où l’on traverlà des ro- 
chers dangereux De - là il ne refte 
qu’une lieue jufqu’à U~ke k.au; mais la 
flotte ayant été retardée par les baflès 
5 ^ par l'impétuolïté des courans, fut 
obligée de s’y arrêter le foir , près d’un 
corps-de-garde. Le 16 au matin , on 
eut à pafler des chutes d’eau; & mal- 
gré toutes les précautions , on perdit 
une Barque , qui fe brifa contre les ro- 
chers, mais dont la plupart des mar- 
chandées furent fauvées. Dans le cours 
de l’après-midi , on paffa devant les 
Villag es de Kan-tang & de Poin-pang, 
qui (ont fitués fur la droite ; & le foir 
an s’arrêra près d’un Corps-de-garde, 
uommé Bokckay, après avoir employé 
°ut le jour à faire deux lieues &: de- 
mie. On n’avança pas beaücoup plus 
le lendemain ; mais on eut la vue de 
plufieurs Hameaux & de quelques 
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montanus. Pagodes , fur le panchant des monta- 
it* gnes. Vers quatre heures après-midi , 
on paflTa entre deux Villages , nommés 
Sa-gbit. Sa-ghia & Siong, qui bordent la rivière 
Slül ‘ ê ‘ des deux côtés ; & Ton s’arrêta le loir 
à Sou-yong , autre maifon de garde. 

Le 2.8 , à neuf heures du matin , on 
arriva près de deux grands Bourgs li- 
més vis-à-vis l’un de l’autre fur une 
éminence , derrière laquelle on décou- 
vroit la grande Ville deYem-ping } J en- 
te Général ping , ou Yeng-pmg-ju ( 88 ). En traver- 

fcVa^HooVn ^ ant I e P onc y l’Ambaflfadeur fut invité 
à dîner. à dîner par deux Mandarins , de la part 
de Sye-bon-tok, Général du Pays , 
qui fe préfenta lui-même pour le rece- 
voir j à la porte de la Ville. Han-lau- 
ya , principal Mandarin du cortège , 
refufà d’arfifter à la fête , quoiqtfinvité 
plufieurs fois. L’Aml^aflàdeur fut trai- 
té noblement, & , fuivant fonufage, 
il donna cinq dollars à chaque Aéteur 
du Wa-yang. A fon retour, il trouva 
dans fa Barque une abondance de ra- 
fraîchiflemens , que le Général y avoic 
fait porter. Bien -tôt ce Seigneur s’y 
rendit lui - même , accompagné du 
Gouverneur de la Ville , & b’ut avec 
plaifir quelques verres de vin d’Efpa- 

( S8 ) Ycn-fing-fu dans le* Cartes, 
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;ne. Le lendemain , il envoya de nou- MONTAWUK 
relies provifions à l’Ambaflfadeur , qui i«j. 
ui fit préfent à fon tour d’un fufil de Pré ^ ns «l 11 ’' 1 * 
haflfe , d’une paire de piftolets , de t 5*Uraeàï, u ~ 
leux couteaux , d’un collier d’ambre , 
l’une pièce d’ambre qui pefbit dix 
inces , & de dix aunes d’un beau drap. 

>tte galanterie fut aufli-tôt payée par 
m autre préfent de vingt pièces de- 
offcs , pour habiller la Suite de l’Am- 
>aflfadeur. Le Sécretaire Hollandois Informat{oBJ 
voit reçu ordre de profiter d’une fi q ue Hoi- 
telle occafion , pour s’informer quels du^cS"' 
toient les Seigneurs à qui i’Ambafla- J», cour 
eur devoit sadrefler à Peking. II fe e PcklDS * 
endit chez le généreux Sye-bon-to 1^, qui 
;t écarter tout fon monde en appre- 
ant le fujet de fà vifite. Enfuite baifi- 
int la tête vers le Sécretaire , il lui dit 
lie l’on devoit rechercher d’abord la 
iveur & la proteéHon des quatre Su- 
ay-fings, qui étoient les Gardiens de 
Empereur &c les Régens de l’Empire 
endant fa minorité ; que cette entre- 
rife feroit aifée par le moyen de 
[uelques Mandarins de fes amis , auf- 
[uels il promettoit d’écrire , & qu’il 
illoit charger de certains préfens pour 
es quatre Miniftres ; qu’aprês les avoir 
agnés , les Hollandois ne demande- 

G vj 
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roient rien qui ne leur fût accordé : 
qu’ils dévoient faire préfent d’un petit 
Efclâve Nègre à quelques-uns des 
principaux Confeillers , qui ctoient 
auflî de fes amis > qu’ils ne dévoient 
point accorder leur confiance à tout le 
monde , parce que la Cour de Peking 
ne manquoit pas d’avanturiers , qui 
fcavoient prendre un ton & des airs 
d’importance , qu’il les exhortoit 
par conféquent à garder beaucoup de 
mefure', veillant fans ceffe autour 
d’eux , & s’ouvrant de leurs affaires à 
fort peu de perlbnnes. Sye-bon-tokjw oit 
eu long-tems à fon fervice un Hollan- 
dois nommé Maurice , qui étoit deve- 
nu Interprète de l’Ambaffadeur après 
avoir été prifonnier à Tay-wan. Il 
emploia cet homme pour engager 
Van-Hoorn aie faire nommer Géné- 
ral de l’expédition de Tay-wan fi l’Em- 
pereur paroifloit difpofé à faire cette 
conquête, parce qu’il avoit encore 
dans cette Ifle fa femme , fes enfans ôc 
fes principaux effets. 

Le même jour un des Interprètes 
Chinois offrit à l’Ambaffadeur, delà 
part de fou Mandarin, douze pièces 
d’argent Chinois , pour aider, lui dit- 
il, à fes dépenfes continuelles. 11 lui dit 
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|ue dans certains lieux on fourniroir à 
on Excellence dix*fept Kandarins fS/;), 
quatorze à Noble , douze au Capitaine 
°ut-mans & au Fadeur. Van-Hoorn 
efufa cec argents mais le Mandarin 
l’ofant pas le reprendre , parce qu’il 
venoit de l’Empereur, les Hollandois 
e gardèrent , pour le rendre en arri- 
vant à Peking. 

Yen-ping , ou Yen-ping-fu , première 
Pille de la Province de Fo-kyen , après 
a Capitale , eft ficuée à l’Oueft de la 
Civière de Min (90), c’ell-à-dire , fur 
a droite en remontant. Elle occupe le 
3 ied d’une montage prefqu'inacccflï- 
Dle ; fuuation qui forme unej>erfpec- 
:ive charmante, & qui fert en même- 
rems à rendre la Place très forte fans 
le fecours de l’art. Sa longueur eft 
d’une lieue, fur une demi-lieue de 
argeur. Elle eft fort peuplée , & rem- 
plie de beaux édifices, qui reçoivent 
de l’eau de la montagne par des ruyaux 
de canne * invention qui ne fè voir qu’à 
a Chine. On y admire trois Temples 
d’une beauté extraordinaire. Les pro- 
/ifions y font à très bon marché. Le 

« * » * 

(89) Ou quinze fols de l'Eft , ou du moins la rw 
Iollande. viere tonie au côié Sud-Eft 

(*o) Ce devroic être à de la yiilc, • . ^ , 


Montanu*. 
166 j . 
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montanui. Mi n &: le Zi , deux grandes Rivières 
u *i' qui fe joignent à l’Eft de la Ville ( 91 )* 
forment un fpacieux lac, 8c font tra- 
verfées chacune par un beau pont. 
pipia quesde C ,e & dans cette Ville que fe fabrique 
du gros. papier de la Chine. Le plus 
blanc & le plus fin vient du Village 
nommé Sieghe , à trois lieues du côté 
de l’Oueft. On parle la langue Manda- 
rine à Jen ping. 

La Flotte en partit le 5 o. Elle trouva 
Hcn-yong. le paflage fort dangereux jufqu’à Hon - 
yong, Village éloigné d’une lieue. En- 
Lou-quon. f u j te ayant laiflfé les Villages de Lou- 
Hu-yong. quon & de Hu-yong fur la droite, & 
Lin- ken- ceux de Lin-ken- tome 8c de Ta- fa fur la 
Ta-fa. gauche , elle s arrêta le loir a Ong-foit- 
t<ÏÏ? 8 * fou * tou, après avoir fait dans le cours de 
cette première journée , trois lieues 
vers le Nord. Le jour fuivant , elle 
pafla , vers huit heures du matin , de- 
Bomjouko. vant le Village de Bonfjoukg , 8c deux 
heures apres devant ceux de Luikuir , 
de PoJjen 8c d’Uèaka , le premier 8c le 
dernier fur la droite , le fécond fur la 
gauche. Les Hollandois remarquèrent 
à Ubàka quantité de Barques chargées 
de papier, qui fe fabrique dans le même 
lieu, jpour être tranfporté plus haut fut 
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la rivière. Vers midi , ils virent Kan- Montanu '^ 
chiante Siouekke fur la droite & Tay- 
pin? fur !a gauche , trois Villages fort ^au-chun. 
près l’un de l’autre. A trois heures , ils 
s’arrêtèrent devant Ghia-kjang. Ghia-kiang. 

Le i Février , ayant paffe devant les 
Villages de Sicyokaitn, à'Itantam, de 
Banapo , de Picma & de Filiktan , les 
deux premiers à droites , les aiHres fur 
la gauche , ils s’arrêtèrent , vers midi , 
à Kyen-ning-fu (92) , grande Ville , où Kyen-ntng- 
l’on fut obligé de débarquer les che- ville 
vaux , parce qu’avec de fi grandes Bar- «oiiandois 
ques il étoit impoffible de les faire re- nwl rc "* 
monter plus loin par eau. Les portes 
de la Ville furent fermées à l’approche 
des Hollandois , avec défenfe aux Ha- 
bitans de leur vendre des provifions 
par d’autres voies que celles des Inter- 
prètes. Cette rigueur fut portée fi loin , 
qu’un Soldat du Général Sye-bon tok 
ayant acheté quelques fruits pour 
rAmbaffadeur , fut arrêté par l’ordre 
du Mandarin , & chargé de chaînes , 
pour être renvoié à Hok-fyeu , où il 
auroit été puni févérement fi les Hol- 
landois n’culTent demandé grâce pour 
lui. Au foir , le Mandarin leur procura 
quelques viandes , rôties ôc bouillies j 

(?i) KicH-ning-foc dans Ogilby, 
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Montanus. mais tes Officiers de la Ville furent de 
l65 r- fi mauvaile humeur , qu’ils ne leur en- 
voierentni provifions ni complimens. 

Defccipùon La ficuation de Kyen-mng-fu eft fur la 
dcKjen-wng. r j ve Orientale du Min. Cette Ville eft 
inférieure en richeilés & en beauté à 
celle de Fu-cheu-fu (9$) ou de Uokc 
Jysit , Capitale de la Province -, mais 
elle ne lui cède point en grandeur. Les 
Hollandois la rrouvcrenc beaucoup 
plus grande que Jen-ping-fu ;mais fes 
édifices font moins contigus , & Ton 
voit au milieu de fes murs des champs 
_ cultivés. Elle eft néanmoins fort peu- 
plée. Ses rues font pavées de cailloux. 
Son commerce confifte uniquement 
en gros papier. Elle a deux Gouver- 
neurs,, qui jouiflent alternativement 
de l’autorité. 

Divers vil- On partit le trois de Kyen ning , &Z 
Ia 6 es - l’on paflfa, jufqu’à midi , devant Gae - 
tehan, Mafchetani & Petchin , trois Vil- 
lages fur la rive gauche. Petchin , qui 
eft le plus éloigné de la Ville , n’en eft 
qu a deux lieues. Dans l’aprês midi , 
on vit Keham , Va-z.no & Gan-ta , les 
deux premiers à droite , & le troifiéme 
à gauche. Le foir , on s’arrêta près de 

( ?} ) Le Journal la nomme ici Fu-cheu-fu , quoique 
par-tout ailleurs il la nomme 
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'hiap-hong, Village ruiné. Le 4 , à une' Montanui. 
ieue de Chiap-hong , on pafla par Chin- ,6<î s* 
beu, fur la droite de la rivière -, & l'on 
it après midi quantité de Hameaux , 
e maifbns & de Temples. Le loir, 
près avoir fait à peine deux lieues 
endant tout le jour , on s’arrêta con- 
*e Spvoca , Bourg ruiné , fur la rive 
roite. 

Le j , au matin , on vit fur la gau- 
he les Villages de C ïa-cha & de Pa - 
ou. L’après midi , on pafla devant 
uin-kjng , fur la droite , & l’on prit 
;rre à Su-chiap, après avoir fait deux su-chiap , 
eues &: demie dans tout le jour. Ici dcKouiy^T 
on changea de Koulys ou de Pugs , 
péce de Ma r elots qui tirent les Bar- 
ues. Le 6 , dans la matinée , on vit les 
’illages de Tintenna , de Chalunga & de 
.iautanf, tous trois lur la rive droite. 

>ans le cours de l’après fnidi , on pafla 
svant Loijova & Sichèm , fur la même 
ve , & vers le foir on jetta l’ancre à 
fochie-chien. Le fept , après avoir pafle 
3 vant Hu-fu-ma & Na-ga?i , on arriva 
srs midi à Qui-cpian. 

Le 8 , on partit à la pointe du jour; Autres vîi- 
iais on ne rencontra jufqu’à midi que iag“- 

Village de Sou-fuenna , fur la gau- 
le ", & bien-tôt après une grande Vil» 
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MoNtAHiTs. 1 ° » nommée Sui-pa , dont les environs 
i6tfî. offraient un grand nombre de mailons 
ruinées , & un pont de pierre qui tom- 
boit aufll en ruines. Vers quatre heu- 
res , on laifla fur la rive gauche le Vil- 
lage de Chin-torra ; & le foir on s’ar- 
rêta près d’une tour de garde , environ- 
née de quelques maifbns. Cette jour- 
née n’avoic été que de trois lieues. 

Le 9, on pafla devant les Villages de 
Go-tan- ga fur la droite , & de Quo- 
tin-ha lur la gauche. A midi , l’on vie 
un Temple , bâti fur un pont qui fert 
d’éclufe , & fous lequel les Barques 
paient en pleine eau. Le Temple eft 
orné d’un grand nombre de figures , 
de l’ôn y monte d’un côté par des de- 
grés. L’après midi on pafla devant 
Salokia de devant plufieurs autres Pla- 
ces ruinées dans les dernieres guerres. 
Vers le foir bn s’arrêta une lieue au- 
deflous de Pou-tchin, après avoir fait 
troislieuesavecbeaucoupdedifficulté. 
tc’hin dc P ° U * 1 ° > on traverfà un pont brifé , de 

l’on arriva vers midi à Pou-tchin (94) , 
aflez bonne Ville , d’où l’on ne compte 
pas plus de fix lieues jufqu’à Oui-quart, 
Les Mandarins , qui fervoient de gui- 
des à l’Ambafladeur , lui offrirent ici 

( *4 ) Pu-ching-hnfen daas la Catce des Jéfuirç*. 
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uelques rafraîchiffemens. Comme ils MosTANt; s] 
li avoientfait plufieurs fois la même 
alanterie , il leur témoigna fa recon- 
oiflance par un petit préïènt. 

Onquicat la rivière à Pou-tchin , fAmbafli- 
our continuer pendant quelque tems i a Ririe». 

; voyage par terre \ mais les Hollan- 
ois ne purent obtenir la liberté d’en- 
'er dans la Ville. Ils furent arrêtés 
éanmoins dix ou onze jours , par la 
ifficulté de raffembler des Koulys 
our le tranfport des préfens & du ba- 
îge. Il leur en falloir fix cens , fuivant ses embarras 
s ordres du Général de Fo-kyen , qui %?£££ 
i accordoient deux pour chaque caif- 
ou chaque paquet. Mais comme il 
trouvoit des caiffes qui en deman^ 
aient trois , & que cette différence en 
ifoit une de deux cens hommes fur le 
)mbre , les Mandarins de la Ville re- 
foient d’y pourvoir. Enfin , l’Ambaf 
deur fe vit obligé de payer pour le 
rplus ; mais il écrivit là-deffusau Gé- 
iral. Son départ fut encore retardé , 
endant plnfieurs jours , par la nécefli- 
de faire des chaflîs pour les bœufs 
5) , aufquels il n’auroit pas été poffi- 
e autrement de faire traverfer les 
loncagnes. 

( ) Montanus , nbi fup, p, tfp 8c fuir. 
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Montanus. On quitta Pou-tchingle u i apré* 
avoir fait partir quelques jours aupa- 
i^route? fur ravant l es chevaux, les bœufs & le 
gros bagage. A demi-lieue de la Vil- 
le, on traverla un Village, nommé 
Olcan. L’aprës midi , on pafla par ceux 
de Si-fan-li & de Sin-gan , & devant 
quelques Temples, jufqu’à Gulia-en , 
ou l'on s’arrêta le fuir. La nége & d’au- 
tres incommodités obligèrent d’y de- 
Montagnes nieurer le jour fuivant. Le 24 au ma- 
dîveri^viUa- dn > on traverfa une haute montagne , 
e«- après laquelle on paflfa parles Villages 
de Huis jou- ton, de Hang-Jion , d’Gu- 
tan~gay , d "Ou-ton-gue y de Kieu-mu 6c 
d’Ou-fa lin-ga. On eut dans cette route 
la vue de plulieurs Temples , bâtis fur 
la pente des montagnes L’après midi , 
on eut celle des Villages de Movana , 
de Lon-tia-tona , de Golinga , de L,ong- 
kla 6c de Kic kgva ,Tans compter un 
grand nombre de Hameaux & de 
Temples , dont plulieurs fe trouvent 
au long du chemin. Le plus remarqua- 
ble ell au fommet de la montagne de 
Lieng-tau, 6c fépare la Province de 
F o kyen de celle de Che-kyang. On 
avoir fait quatre lieues , dans le jour , 
fur les terres de Fo-kyen. 11 n’en reftoit 
qu’une fur celles de Che-kyang , qu’on 
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avant le foir, pour gagner le Village Montanüs '. 

: Lima- thova , première Place de »««». 
tte Province. 

Le 14 , on traverfa les montagnes de 
r -ko-ling, qui font fort difficiles à 
onter pour les vorures & les Por- 
îrs. Leur fommereft rempli de Tern- 
es , environnés d’arbres 6 c bâtis dans 
goût fort bizarre. Après avoir quit- 
les hauteurs , on paflâ par les V ilia- , 

s de S emba-thoa } de Sagcbatau , de 
ng-hi , Long-z^ango , de Poang-tiou &C 
Hoechova. Le dernier eftdivife,de Rîvîerequl 
kieftà l’Eft par une rivière , quon ^ova. H ° 8 ’ 
verfa fur un pont de bateaux. Les 
barras de ce paffkge ne permirent 
; défaire plus d’une lieue & demie 
îs tout le jour. Mais le 25 , après 
>ir paffié avant midi par les Villages 
Kolantia , de Quaning &c de Souzjn- 
va , on arriva le foir à Pinhoca (<x?) , 
l’on reprit la route de l’eau , fur une 
nére que le Journal nomme Chang. 

Dn partit le lendemain à midi , en 

îontanc au Nord Eft , avec une 

tte de quarante Barques , dont dix 

ient emploiées par les guides Man- 

ins. Vers trois heures on pafla de- fAmbaffa- 

c la Ville de Tj an- chia ou Chong-xa$ u t £g a & 

<) Le Journal met Pu(bo(4 deux lignes au-deilbui, l’ cau « 


I 
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montanuT. (97) > & trois quarts de lieues plus 
loin , on jetta l’ancre devant une plaine 
fabloneufe , près du Village de Sun - 
thoa, qui fe préfentoit fur la rive gau- 
che. On 11’avoit fait que deux lieues. 
Le 27, on pafla entre deux tours de fept 
étages , &c devant les Villages de Fut- 
z.a , Sang-ta , Sin-ghia , Moktha , Pen » 
van-fa , V ankzfi-vii & Van-fu; les qua- 
tre premiers fur la droite , & les autres 
* fur la gauche. Dans l’après midi , on 
en vit huit autres, dont les noms étoient 
inconnus aux Pilotes , & l’on s’arrêta le 
foir près de Sinkkjs > apres avoir fait en- 
viron cinq lieues dans le jour. Le 28 , 
étant partis à la pointe du jour , on 
arriva vers neuf heures à Kitsjou ou 
Kyucheu-fu . Ku " tehieu , qu’on appelle auffi Kyu- 
cheu (98). 

Cette Ville, qui eft du premier or- 
dre , eft fituée fur la rive Orientale du 
Chang. Elle paroît fort grande ; mais 
elle eft médiocrement peuplée &c pres- 
que fans commerce. Ses rues font bien 
pavées. Les provifions y font à bon 

( 97 ) Kyang-c bang-hytn Hollandoife , l’autre Fran* 
dans le Carte des Jéfuices. çoife , & la troififmc Por' 
Il faut remarquer tueaifer car Moncanus pa- 
, > que se ne font pas en effet roit avoir confulté l'Atlas 
trois différens noms, mai, de Martini pour faire dît 
trois orthographes difFéren. compaiaifons. 
tes du même nom ; l’une 
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narché. Deux Particuliers ayant fait montanus! 
ci préfent à l’Ambafladeur de quelques >«'• 

afraîchiflemens , il leur fie aufïi le fien , de 
|ui confiftoit en fix aunes de drap dc t i«uœ. pat 
ouleur. Leur générofité les ramena 
ufli-tôt, avec trois coupes d’argent & 
ouze taê'Is , qu’ils le preflerent d’ac- 
;pter. Mais fon Excellence les refufa. 

Les Barques furent changées à Kyu- changement 
heu-fu , & l’on en partit le 2 de Mars ie 
our defeendre la rivière , ce qui doit 
lire juger qu’on avoit quitté celle de 
fiang , puiîqu’il a paru jufqu’ici qu’on 
remontoit depuis Pinhoca. A neuf 
ïures on pafla devant Si-gaium, Vil— 
ge fur la droite. Il fè préfenta quan- 
té d’autres Villages , fur les deux ri- 
;s, jufqu’à Lonju-jenne (99) , où l’on 
irrêta le foir, à cinq lieues de Kyu- 
leu. Le jour fuivant ,on découvrit , p r «nîere* 
"ez près de ce Village , une magnifi- U <i u * 
te tour , à galeries (aillantes. Le Pays doj S «çoT 
toifloit bien cultivé , les Villages en 
and nombre & remplis d’Habitans. 
ans l’après midi , après trois lieues de 
vigation , on s’arrêta devant Lan- 
i ( 1 ) , d’où le Gouverneur fortit 

ffi-tôt , pour venir complimenter 

; 

99) Leng-t[tU’hycn dans (i) L«n - \i - lytn dsfl» 

Canes. les Canes» 


vent d'un 
Gouverneur. 
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Ville deNien- 
chcu-fu. 
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l’Ambadadcur & lui offrir des rafraî- 
chilfemtns. Comme c’écoit la première 
Ville où les Hoilandois euficnt reçu 
tant de civilités , ils traitèrent noble- 
ment le Gouverneur , &c lui firent pré- 
fène de cinq aunes de beau drap. Les 
Barques furent changées encore une 
fois dans ce lieu , qui , fans être fort 
grand , offre une perlpective agréable, 
6c paroît bien bâti & fort peuplé. 11 
doit cet avantage au commerce de 
l’alun , qu’on y apporte de Humjic en 
abondance. 

On partit le 6 , 6c l’on pafla , une 
lieue 6c demie plus loin , devant la 
Ville de Sans-jerme (z). Le terrain 
s’eleve fur la gauche , au long de la 
rivière , &: ne paroît point habité j 
mais on apperçoit , dans les vallées , 
quelques maifons difperfées 6c quel- 
ques Villages. Le foir , après avoir fait 
cinq lieues , on arriva au Village de 
Pon-ksu-fong , en biffant la Ville de 
. Nien-cbeu-fu ( 3 ) un quart de liepe fur 
la gauche. Le lendemain , par la fau- 
te des Mandarins , qui firent battre le 
tambour , pour le départ de la Flotte , 

(1) Celte Ville ne Ce (J) Ytn~chtu-fu dans 
trouve pas dans la Carte des la Carte. 

Jéluitcs. 

deux 
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deux heures avant le jour, la Barque Mootakus# 
de l’Ambafladeur toucha contre un *«s- 
banc de fable, & d’auties Bâtimens 
furent menacés du même danger. Mais 
l’arrivée du jour diffipa toutes les crain- 
tes, qui avoient été cauféesparla ra- 
pidité des courans. On pafla devant statue a-u* 
quantité de Villages , de Hameaux & t^Sphe. P * 
de Temples , dans l‘un defquels les 
Habitans du Pays confervent la ftatue 
du fameux Philofophe , qui fe nom- 
moit Nien-kliu. Le foir on s’arrêta de- 
vant Tung (4), après avoir fait dans 
le jour, fept lieues par un grand nom- 
bre de-détours. 

Le 8 , avant midi , on découvrit Riviere de- 
fur la gauche une riviere nommée Tu , 

}ui (e divife en deux bras, pour en- 
rer dans la Ville de Sing-fung , ou Sin- 
hung (5) , qui fe jette enfuite dans 
a grande Riviere de Ché ( 6 ). Le foir 
m arriva devant la Ville de Fo-jang 
ni Fu-j#ng (7) > fituée à l’Oueft de la 
viviere de Ché , & au Nord de la pe- 
ite Riviere de Fu-chun , qui prend fa 
3urce un peu à l’Oueft de celle de 

( 4 ) T ovg- lu -yen dans les Cartes, 
s Cartes s fur la gauche , ( 6 ) T(yang~iang-hyang 

îft-à-dire , à l'Ôueft de dans les Cartes, 
riviere. (7} Fn-hyang-hyen dans. 

( y) S iti-ching-hyen dans les Cartes. 

Tome XIX. H 
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mont-anus. Liert-gan (8). On avoir fait ce jour-là 
166 5- cinq lieues. La Riviere de Ché eft large 
ici d’environ deux milles d’Angleterre ; 
mais étant fujette aux débordemens 
dans les grandes pluies , on voit peu 
de Villages fur Tes bords. Cependant 
il s’en préfente un grand nombre plus 
loin dans le Pays ; & de toutes parts , 
les terres paroiflent fort bien cultivées. 
Leç au foir on arriva au Port de Chan - 
keu , Fauxbourg de la Ville de Hang - 
cbeu , qui en eft éloignée d’une lieue , 
&: par conféquent à la même diftance 
de la Riviere. On fut obligé dans ce 
lieu , de débarquer tous les équipa- 
ges , pour les tranfporter par terre au 
Fauxbourg du Nord , où ils dévoient 
être rembarques. 

§ I I I. 

Réception de Van-Hoom à Hang-cheu-fu , 
& continuation de fa route jufqu'à Whay - 
ngan-fu. 

d^Manda- T ' E s Mandarins du cortège ayant 
tirndemng. JL/ donné avis au Gouverneur de 
cheu * Hang-cheu de l’arrivée de PAmbaffà- 
deur , & demandé des Barques pour 
la continuation de fon voyage , on 

( 8 ) Lin-ngari’hjen dans les Cartes, 
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vit paroître le jour fuivant , plufieurs 
Mandarins de la Ville , qui vinrent le 
Complimenter à bord. Le 12 , un des 
principaux Officiers de Hang-cheu , 
diftingué par le titre de Ping-tau, vint 
le féliciter de fon arrivée 6c lui offrir 
des rafraîchiflemens. 11 promit de lui 
fournir de bonnes Barques , parce que 
ce foin appartenoit à (on office ; mais 
il s’excufa de ne pouvoir l’inviter à 
dîner avant qu’il eût vu le Gouverneur 
de la Place. Le matin du jour fuivant , 
on amena au rivage plufieurs chevaux 
pour l’Ambaffadcur , qui fut invité en 
même tems à dîner chez le Gouver- 
neur avec tous les Officiers de fa fuite. 
Fl s'y rendit avec beaucoup de pompe „ 
làns oublier de faire porter un beau 
prêtent , qu’il crut devoir à tant de 
politefles. Mais il ne put le faire ac- 
cepter. » Je ne vous ai rendu aucun 
* fervice , lui dit'cet honnête Tartare : 
» d’ailleurs , vous n’aurez rien de trop 
» pour Pèking , où vous trouverez à 
» tout le monde beaucoup d’avidité 
► pour les prétens. Etant fort preflé 
>ar l’Ambaffadeur , il lui promit d’y 
►enfer à fon retour. Lorfqu’on fut prêt 
t Ce (éparer , Van-Hoorn le pria de 
►rendre fous fa protection les Vaif- 

Hij 
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montanuj. féaux de Hollande que la tempête 
ou d’autres accidens pourroient jetter 
dans la Riviere de Hang-cheu ou dans 
celle de Ning-po , & de les regarder 
comme autant d’amis, fur lefquels il 
acquereroit de nouveaux droits par 
fes bienfaits. 11 répondit qu’il leur ren- 
droit tous les fervices qui feroient en 
fon pouvoir. Enfin il lui confèilla de 
voir fon Collègue , de qui les Hollan- 
dois pouvoient efpérer auffi du fe- 
cours pour leurs Vaifleaux.Van-Hoorn 
fit volontiers cette vifite , &: reçut les 
mêmes promdTes de ton fécond Gou- 
verneur. 11 ne put voir le Comman- 
dant général de la Milice , parce qu’il 
ctoit indifpofé. Le lendemain , les 
deux Gouverneurs lui envoyèrent des 
rafraîchiflèmcns , à l’occafion defquels 
il renouvella fes inftances pour leur 
faire accepter quelques préfens ; mais 
ils perfifterent à les refufer. Le Ping- 
tan fut moins difficile. 11 reçut les mar- 
chandifes qui lui furent offertes 3 &c 
renvoya feulement une lunette d’ap- 
proche & une paire de lunettes dont il 
t’Ambaffa- ne connoiffoi: pas l’ufage. L’Ambafla- 
acui en pio- deur crut devoir profiter adroitement 
tucnt. adt ° UC " de la difpofition des deux Gouver- 
neurs. 11 écrivit au Faéteur qu’il avoir 
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Jaifle à Hok-fyeu, d’envoyer à Ning-po Mo hta>u.. 
un petit Vaiflean qu’il attendoit de Ba- >“ 5- 
tavia, fous prétexte qu’cn faifant route 
au Japon , il avoic été poufle dans la 
Riviere par le mauvais tems. Ce Bâ- 
timent devoit être chargé de bois de 
fandal , de poivre , de franc-encens , 
de myrrhe , de girofle , de plomb , de 
bois de Kalintur , de Paragon noir, de 
drap écarlate , de corail en colliers , 

& d’autres marchandées précienfes. 

Le tems étoit fi beau , que tous les 
équipages ayant ététranfportés en peu 
de jours au Fauxbourg du Nord , où 
les Barques épient prêtes à plus d’une 
lieue de Fendroit où l’on avoit débar- 
qué , l’Ambafladcur s’y rendit aufli le 
1 9 avec toute fa fuite , en traverfant la 
Ville & tous fes Fauxbourgs. 11 partit 
le même jour, & la Flotte arriva le 
foir à Tang-fyeu. , beau Village à trois 
lieues de Hang cheu. Le lendemain , 
étant tirée par les Koulys , elle pafla, 
dfevant quantité de maifons ruftiques, 
bâries fur le bord d’un canal fort pro- 
fond. Toutes les campagnes paroif-, Rkhe{re ^ 

Z' • « « / 1 1 la Province de 

loient cultivées avec beaucoup dechÆ-kyang 
foin , & plantées dans plufleurs en- en foict ' 
droits , de meuriers , pour l’entretien 
des vers-à-foie. La Chine n’a point de 

H iij 
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Province qui en produife autant que 
Che-kyang. C’eft celle qui fournit 
toutes fortes de foies » non feulement 
à ce grapd Empire , au Japon 3c aux 
Philippines , mais encore à l’Inde en- 
tière & aux parties les plus éloignées 
de l'Europe ; car tout ce que les Hol- 
landois achètent à Hok (yeu vient de 
Che - kyang. Cependant l’Empereur 
avoit défendu depuis peu le tranfport 
des foies , fous de rigoureufes peines. 
Celles de Che-kyang font aufli les plus 
belles de la Chine , &c fe vendent à fi 
bon marché dans la Province , qu’il 
en coûte moins pour vêtir dix hom- 
mes en foie , que pour un ftul habit 
de drap en Europe. 

Après avoir pafle fous quantité de 
beaux ponts de pierre , on arriva dans 
le cours de l’après-midi , à Kung-ti ou 
Kung-te , cinquième Ville dépendante 
de Kya-hing , fécondé Capitale de la 
Province. Elle eft fituée (9) fur le bord 
gauche de la Riviere. Le foir on s’ar- 
rêta au Village de Song-mwg- fmg (10), 
après avoir hit quatre lieues dans tout 
le jour. Le 21 , on eut encore la vue 

{ 9 ) Elle doit porter le fous ce nom. 
titre à'Hytn ; mais on ne (10) Ogilby défigure C« 
la trouve point dans la Car- nom. 

des Jéluiies ; du moins 
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d’un grand nombre de maifons rufti- montais. 
ques. La route du jour fut auflî de qua- 
tre lieues , en tirant vers le Nord , & 
l’on arriva le foir à Chang-fu , fixiéme 
Ville de la Province. Le jour fuivant 
011 paffa devant deux Forterefles , à 
la portée du canon de Chang-fu , & 
devant le Village de Yan-han-Ving , 
qu’on laifla fur la gauche. Dans l’a- séparation 
près- midi on gagna Ping-h an , au Sud 2 ^^“" 
duquel eft le petit lac de Fuen , qui & de Nau- 
fépare la Province de Che-kyang de kins ' 
celle de Nan-king , où la Flotte entra 
dans le même lieu. Vers le foir , on 
arriva au Village de Ping-chuan , d’où 
l’on s’avança jufqu’à la Ville d’U- 
kiang ( 11), qui fe préfentoit fur la 
gauche , à la portée du canon , & l’on 
jetta l’ancre prés du Fauxbourg. On 
avoit fait ce jour-làquatre lieues ; deux 
dans la Province de Nan-king ( 1 i). 

Le 15 , en avançant fur la Riviere ville de su- 
Sung avec de nouveaux Koulys, on cheu ‘ 
fe trouva , vers dix heures du matin , 
devant la Ville de Su-cheu , où l’on 
changea de Barques. L’Ambafladcur 
s’étant rendu à la porte de l’Oueft , 

(n)Z/^/<iw*danj Oeilbyr. tugaife. 

L’Auteur du Journal fuir ( nJ Monranu* , ubifrf. 

fouyent l'orthographe Por- p. 179 & fuiv. 

H iiij 
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Montanus. qui étoit le lieu de l’embarquement,' 
un Mandarin, Commandant des nou- 
velles Barques , vint lui faire des civi- 
lités & lui offrir quelques rafraîchifle- 
mens. Il y voulut joindre douze pièces 
de foie , en l’invitant à dîner pour le 
jour fuivant. Van-Hoorn accepta les 
provifions -, mais il rcfufa les foies, par- 
ce qu’il s’ctoit fait une loi de n’en point 
recevoir de les guides. 11 fe difpenfa 
auiïi du dîner , dans la crainte de défo- 
bliger le Gouverneur , en paroiftant 
chez quelqu’un avant que de l’avoir 
falué. Le 27 , quelques Mandarins , 
dépendans de Sing-la- mong , Viceroi 
de Fo-kyen , qui en entretenoit vingt- 
cinq dans cette Ville, vinrent féliciter 

Détoné- efle- l’Ambafladeur de fon arrivée. Le Kon- 

Tcrneur . G ° U ~ : ^ on * OH le Gouverneur , envoya aufti 
demander aux Hollandois s’ils avoient 
quelques piftolets & quelques lames 
d’épée dont ils pufTent dilpofer. On 
prit la réfolution de lui en offrir plu- 
fieurs , & d’y joindre d’autres préfens ; 
mais il ne voulut accepter que deux 
lames d’épées &c une paire de piftolets. 
Le foir , il fit porter à bord douze piè- 
ces de foie , que l’Ambafladeur refufa. 
Mais dix pikols de loin qu’il envoya 
le jour iuivant , furent reçus avec re- 
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connoi (Tance j & les ^^cffugers d au- montanus. 
tant mieux récompenfés, qu’on avoic i6ê î- 

Î >eine alors à trouver du foin jx>ur de ' 

'argent. Dans le cours del’apres-midi, 
un grand Mandarin , chargé du com- 
mandement militaire & de la garde- 
robbe Impériale à Su-cheu , vint corn* 
plimenter l’Ambafladeur , qui lui fit 
fervir une collation dc’fruits 8c de vin 
d’Efpagne. 

La Ville de Su-cheu eft fituée fur les 
bords d’une grande Rivière , ou plu- 
tôt d’un large Canal qui la divife en 
deux parties , & qui eft navigable ■ 
pour les grands 8c les petits Vaiffeaux. 

Elle n’a pas moins de trois lieues de 
circonférence , fans y comprendre le 
Fauxbourg. On voit dans la Ville 8c 
dehors , quantité de beaux ponts de 
pierre , bâtis furplufieurs arches. Elle 
n’eft pas diftinguée par fes édifices , 
qui font élevés fur des piliers de bois 
de pin , & la plupart fort minces ; 
mais l’avantage qu’elle a detre près c Ses a J u a c nr *" 
de la Mer & de la Riviere de Kyang , commerce, 
y rend le commerce fort confidérable. 

Elle entretient quantité de Vaiffeaux , 

& les Barques y font en fi grand nom- 
bre , qu’il rcftoit à peine un paflage 
libre pour la Flotte de l’Ambafladeur. 

H v 
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montanus. Placeurs rues où les Hollandois paf- 
i66j. ferent, n’étoient peuplées que d’Ou- 
vriers en ambre. En un. mot , Su-cheu 
eft une des plus fameufes Villes de la 
Chine par la multitude de Marchands, 
non feulement Chinois , mais Portu- 
gais , Indiens & Japonois , qui la fré- 
Richefle de quentent continuellement. La Douane 

fa douane. eft ^ de j a Les droirs 

payent , non fuivant la valeur otr la 
quantité des marchandifes , mais fui- 
vant la grandeur du Vailfeau j &c Ton 
prétend qu’ils montent chaque année 
à cinq cens mille livres fterling. Quel 
doit être le nombre des Bâtimcns qui 
entrent dans ce Port , fur - tout fi Ion 
ajoute que ceux de l’Empereur font 
exemts de toutes fortes de droits ! Les 
Hollandois y virent palier plufieurs 
grandes Barques Impériales , qui por- 
tent fènom ue Yun-cbewen. 

Cinai & .Après avoir pafîe huit jours a Su 
dioaitc* traor * cheu pour changer de Barques , on 
entra dans un Canal , où la Flotte fur 
tirée par des Koulys. Il s’étend jufqu’à 
la Ville de Cbwg-kyang , qui eft fituée 
fur la grande Riviere de Kyang, Les. 
Habitans racontèrent àl’Ambafladeur 
qu’il! avoic été creufé avec beaucoup 
de. travail , pour délivrer les Vaifîeaux. 


Digitized by Google 



3^" 


des Voyages. Lir . 7 . 179 

du péril auquel ils étoient expofés fur MowT a»u*. 
le Lac du Tay , à l’Eft duquel il s’étend. » 5S >- 
Entre Ukyang & Su-cheu, on ren- 
contre un pont de pierre de trois cens 
» arches , qui fcpare la même Canal du 
Lac (13) du Tay , & duquel on eft 
obligé de tirer les Bâtimens au cor- 
dage , pour les faire avancer dans cet * 
efpace. 

Une lieue au-deflus de Su-cheu , les 
Hollandois paflêrent devant un grand 
Village nommé Schu-fi-quan (14) ; &C 
dans le cours de l’aprês midi ils ren- 
contrèrent deux cens grandes Barques 
de l’Empereur , qui étoient à l’ancre 
dans le Canal. Le foir , apres avoir fi 
fait fix lieues, ils arrivèrent au côtéfèn nom. 
Sud -Eft des Fauxbourgs d ’£/-//. Ce 
nom fignifîe en langue Chinoife, di- 
fette d'étain. Le Mont Sye , qui eft près 
de Fu-Jye , fourniffoit une grofle quan- 
tité de ce métail ; mais la plupart des 
mines fe trouvant épuifées au com- 
mencement du régne de la Famille 
Impériale de Han , la Ville reçut alors 
un nom qui marquoit la ruine de fes 
principales richeues. Les Hollandois 

(15) On a ri dans le (14) Ogilby met Xuji- 
Journal précédent d’autres qnan , fuivant l’orthogri- 
détails fur le Lac du Tay phe Portugaifc. 

& fur ce pont, 

Hvj 
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movtanus. virent ici quantité de fours à pierre , 

1 66< >- où les Chinois font effeétivement des 
Fours épier- pierres de toutes les efpéces. 

Le premier d’Avril , on pafla au 
long des murs d’U-fi , qu’on avoit fur 
la gauche, pour gagner les Fauxbourgs 
du Nord , d’où continuant d’avancer , 
• on traverfa vers midi , le Village d 'Un- 

0 quou , dont les bords étoient remplis 
Commerce Barques chargées d’indigo qu’on 

1 ’ g °' y apporte de Sin-chang & de Su-cheu. 

Le fbir , on arriva au Village de Gong- 
ling , après avoir fait dans le jour trois 
lieues & demie au Nord. 

Le lendemain , après avoir été tirée 
à force de bras l’cfpace d’une demi- 
lieue , la Floue traverfa le Village de 
Sik-fio vyen ; & n’ayant fait dans tout 
le jour , que deux lieues & demie au 
Nord Oucft , elle arriva le foir au 
cô*é Nord de la Ville de Syu-cheu, qui 
ville de porte auffi le nom de Chang-cheu. Le 
chang ehe». Çanal étoit fi rempli de Barques Im- 
périales , leur forme fi grande & leur 
charge fi pefante , qu’elle trouva beau- 
Beauté du coup de difficultés au paffàge. Les 
bords du Canal aux environs de la 
Ville , font revêtus de plus belle pierre 
que dans les autres endroits. Le 3 , 
on traverfa fay-tfehem 3 & le foir on 


.canal. 
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arriva au Village de Lu~finga , tou- 
jours retardés par les Barqtfes Impé- 
riales , qui n’avoient pas permis de 
faire plus de trois lieues. Le lende- 
main , après avoir été tirée pour tra- 
verfer le Village de Sou-fau, la Flotte 
arriva devant la Ville de Tan-yang (15); 
êc paflant au long de Tes murs , elle 
s’arrêta au Fauxbourg de l’Ell , Fans 
avoir fait plus de trois lieues. Le 5 , 
ayant quittéTan-yang , elle pafla de- 
vant un Lac ( 1 6 ) , qui fournit de l’eau 
au Canal par trois éclufes. L’aprcs midi 
elle gagna le petit Village de Hon-gna- 
& vers le Loir elle fut forcée par 
le mauvais tems , de jetrer l’ancre à 
Sing-fon , apres avoir été tirée pendant 
tout le jour , l’efpace de deux lieues 
demie. Le jour fuivant, les Hollan- 
dois virent dans leur route plulicurs 
fours à pierre ; &: paiïant vers midi , 
au long des murs de Sin-kjœng ou €hln- 
kyang (17) , ils s’ariêterent aux Faux- 
bourgs Nord de cette Ville , apres 
avoir fait deux lieues depuis Sing- 
fon. L’Ambafladeur fut ici compli- 
menté par quelques Mandarins Tar- 

(1 y) Tan-yang-hytn dans Oueft de !a Ville, 
la Cane des Jéfuites. (17) Différentes orthogra > 

(16) Dans les mêmes phes. 

Cartes ce Lac eft au Nord- 


Montakus, 

16*5. 


I 

Lac près de 
Tan-yang. 


Ville de 
Chin-kyang. 
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Montants tares , & leur offrie du vin d’Efpagne. 

«66J. Un d’entr’eux lui envoya divers ra- 
fraîchiffemens. Un autre l’invita à dî- 
ner avec le Ta-lau-ya ou le Général 
Tartare (iS) , qui parut prendre un 
plaifir extrême à voir les Hoiiandois. 

Admiration Ce Ta-Iau-ya fe rendit abord dans le 
ncur pour les cours de I après-midi , pour admirer 
Hoiiandois. l es chevaux & les bœufs ; mais beau- 
coup plus , difoir- il , pour fè procurer 
l’entretien des Hoiiandois , dont il 
protefta qu’il écoit charmé. Ce ravif- 
fèmcnt parut croître encore lorfque 
l’Ambaffadeur lui fit entendre fa mu- 
fîque &: lui offrit une collation de con- 
fitures & de vin d’Efpagne. Il ne mar- 
qua pas moins d’admiration an récit 
que l’Interprète lui fit des préfens qui 
étoicnt deftinés à l’Empereur. En 
voyant des piftolets , il demanda fi 
l’Ambaffadeur pouvoit lui en accor- 
der quelques-uns. On prit le parti de 
lui donner une épéfc & une carabine , 
parce que le nombre des pillolets com- 
mençoic à diminuer , & qu’on s’ap- 
percevoit du goût que les Seigneurs 
du Pays avoienr pour cette arme. On 
y joignit quelques perles contrefaites , 
ite, du drap bleu ; mais il ne voulut ac- 

( j 8 ) U étoit aufli Gouverneur de la Place. 
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eepter que la carabine. Plufieurs de “Ô’ntanus. 
[es enfans rendirent auffi vifite à l’Am- . 
oaffadeur , qui leur fit prélènt de quel- 
ques colliers d'ambre , d’autres ba- 
gatelles. 

Il accompagna Tes Guides Manda- Tcm P [ e & 
rins dans un Temple fitué à l’embou- chl ' 
trhure du Port , où ils offrirent une 
chèvre &: un porc en facrifice. Cette 
dévotion eft fi làcrée parmi les Chi- 
nois , qu’ils n’auroient pas la hardiefle 
de remonter la Rivière s’ils y avoienc 
aianqué. Le principal Mandarin, après 
xvoir immolé les vi&imes , les porta 
fur l’Autel ; & le Prêtre fe mit dévo- 
tement à genoux pour réciter certai- 
nes prières. Les Hollandois ob:erve- omemens 
rentque le Temple étoit peint en rou- du Temp1 ** 
ge, &: qu’il étoit orné de plufieurs 
iampes , qui brùloient jour & nuit 
pour les âmes des morts. D’un côté de 
l’Autel , on voyoit une efpéce d’auge 
pour y placer les victimes ; & de l’au- 
tre, une boëte remplie de petites piè- 
tres de cannes, qui éroient les forts 
dont les Prêtres fe fervoienr pour con- 
noîrre l’avenir. Le lendemain après 
midi , le Gouverneur de la Ville alla 
•aire fes dévotions au même Temple , 
ivcc un cortège de perfonnes diftin- 
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A/o;; A “;,guées. En y arrivant , il envoya prier 
l’Ambafladeur de s’y rendre auffi &: 
de fe faire accompagner de fa mufi- 
que. Il traita les Hollandois avec du 
bouillon de fcves , & l’Ambaffadeur 
fit apporter des noix de mufcade con- 
fites , qui furent mangées avec beau- 
coup de plaifir , remarque l’Auteur , 
par des gens qui n’en avoient jamais 
goûté. 

Nouveau ta- Le io , qui étoit la veille de Pd- 
nal * qnes , on mit à la voile avec un venc 
Sud-Éft ; & traverfant le Kyang s on 
entra dans un Canal au Nord , par une 
grande éclufe , qui eft éloignée d’un 
quart de lieue du Château de Qua-fyeit 

d eu d dfcenj 0 ^ ^} ta ~ c ^ eu ( 1 £?)• C’eft le même que 
& rencontre Nieuhof nomme L’Eau Royale. Après 
dctixMinda- avoir, fait une demi-lieue par quan r 
tité de détours, on arriva au Village 
de Tong-nang-hong , où l’Ambafïà- 
deur eut la curiofité de defcendre pour 
obferver les éclufes. 11 vifira auffi un 
Temple voifin; & rencontrant deux 1 
Mandarins qui lui firent un compli- 
ment civil , il les preffa de l’accom- 
pagner a bord , où il leur offrit quel-; 
ce qu’il ap -^ ues verres de vin d’Efpagne. Us lui 
prend d’eu*. apprirent que l’ifle de Tay-wan étoit 

( i? ) On le trouve auffi écrit Qna-\it*. . ■ . 
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dans une trifte fituation , depuis que M é NTANu ;. 
la Côte de la Chine avoir été ruinée , » 66 s* 

& qu’on y faifoic une rigoureufe gar- 
de. Le Commerce étranger n’en fouf- 
froit pas moins. Cependant l’Empe- 
reur avoir fait déclarer aux Koxingans 
que s’ils tardoient encore à fe fou met- 
tre *il feroit recommencer les ravages 
de la Côte, jufqu’à leur ôter toute efpé- 
♦ rance d’en jamais recevoir du fecours 
&: des vivres. Les deux Mandarins 
ajoutèrent que fi l’Ambafladeur nour- 
rifloit bien les Courtifans , rien ne lui 
feroit refufé à Ptking. Après l’avoir 
quitté, ils lui envoyèrent divers ra- 
fraîchiflTemens & des viandes foutes 
préparées. L’après midi , auffi-tôt que 
les Barques furent dégagées des éclu- 
fes , le principal Mandarin de la Flotte 
defeendit devant un Temple ,* à l’ex- 
trémité du Village , &: monta à cheval 
pour aller fe réjouir dans une Ville 
voifine , Sommée Qua-cheu. Mais il 
fut obligé de rejoindre bien tôt l’Am- 
baffadeur , qui avoitfait continuer la 
navigation jufqu’au Village de Pu- 
lipo. On ne fit ce jour-là qu’environ 
troris lieues. 

Le n , on pafla devant quantité de 
Bourgs & de Villages. On découvrît 
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mohtanos. une grande tour, à fepr galeries fai Han- 
tes , fituée au Sud d’une Ville nommée 
Tong-na-fan , entre laquelle & cette 
tour eft un Canal qui s’étend à l’Oueft 
cîî lu an * dans le Pays. Vers midi , on arriva au 

Fauxbourg Sud de Yan-fe-fu (20) , ou 
Yan-cheu , troifiéme Ville capitale de 
la Province. On y voit une tour ^qua- 
tre galeries, devant laquelle la Flotte 
fut tirée à force de bras , pour gagner* 
les murs de la Ville. Enfuite elle tra- 
verfa un pont de fix arches , vis-à-vis 
la Douane , en tirant à l’Eft. La route 
du jour avoit été de deux lieues &C 
demie. 

pays des cui- Le matin du jour fuivant , on partit 
leurs de piet. Yan-cheu, contre le courant , au 

travers d’un Village divifé par le Ca- 
nal qui s’étend dans le Pays de Vayopu , 
ou des Cuifeurs de pierre , qu’on nom- 
me ainfi de l’abondance de fes fours. 
Le côté où eft le Canal couvert 
d’eau ; ce qui le fait prendre pour un 
grand étang ou pour un lac. A midi 
on pafla devant Syovouunk^, Village 
qui fe préfente de loin comme une 
Ville. On vit trois éclufes , par le£- 

( xo) Jam-re-fu dans variété qui ne doit plus 
Ogilby , & Yang-cheu-fu furprendre apres tant d'au, 
dans ‘la Carte des Jcfuitesi très exemples. 
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nelles l’eau du Canal Te répand dans m ontani , s .' 
es terres bien cultivées. Vers le foir , ^ c 5 . 
n gagna Louting , Village de fèpt ou 
uit maifons, encre lelquelles eft un 
lloître de femmes. On fit ce jour-là 
inq lieues. 

Le 1 j , on laida fur la droite quan- 
ité de maifons ruftiques , &: du côté 
e l’Oueft un Pays couvert d’eau. L’a 
très midi , on fe trouva devant Kayo- 
'en ou Kau-yeu (1 1) , Ville fituée dans 
in terrain d’argile , à l’Eft du Canal , 
j c fur le bord du Lac Piexe ( n ). Le LacdePiexe. 
4 , en partant du Fauxbourg Sud de 
Çau-yeu, on eut pendant l’efpace d’un 
piart d’heure , la Ville fur la droire 
te le Lac fur la gauche , jufqu’au Faux- 
)ourg du Nord. Delà , on prit au 
Sîord fur le Canal Royal , qui eft fé- 
?aré du Lac par une étroite chauffée 
de trois pieds de hauteur. Le pays eft Pa7SC0Uvett 
couvert d’eau fur la gauche. Cepen- d-cau. 
dant on y apperçoit par intervalle, de 
petites cabanes qui paroiflènt fituces 
dans des lieux fées. L’après-midi, on 
laifla le Village de Loantfia fur la gau- 
che. Ici le pays du côté de l’Eft , de- 

(ti) Kao-yeu dans Ogil- eft tiré de l’Atias de Mar- 
by , nom qui fcmble pro- tini. 
pofécomm: un doute pat (ir) Ona lû la même 
i’EditcutMontaaus ,8c qui chofe dans Nieuhof. 
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mon"7n7s vient un peu plus agréable & paroîe 
ie6 5* cultivé dans plufieurs endroits. Le foir 
on arriva an Village de Kuis-jo. 

Le jour fuivanc , on pafla dans la 
matinée par La-en-fm ou Lou-ya-fou . 
L’après midi , on defcendit.à Fau-ing 
(13) , Ville à i’Eft du Canal, environ- 
née d’excellens murs , qui n’ont pas 
moins d’une lieue demie de circon- 
férence. Un fore beau Temple s’y pré- 
fente du côté du Nord. On prit ici 
d’autres Kouîys ; & continuant d’a- 
vancer , on arriva le foir à Kin-ho . On 
avoit fait cinq lieues ce jour- là. Entre 
chauffée Ku-ning & ce Village, la rive Oueft 
danger'pour ^ k trouve rompue en plufieurs en- 
u Flotte, droits, laiflant un paffage'à l’eau du 
Canal , elle fe précipite avec tant de 
violence dans le Lac de Piexc , qu’on 
eut beaucoup de peine à retenir les 
Barques contre l’impétuofiré du cou- 
rant. Le \6 , on pafla devant quantité* 
de Villages & de Hameaux. On en 
traverià d’autres ; & vers midi , après 
avoir fait trois lieues & demie au 
Nord , on arriva aux portes de Whay- 
ngan (14). 

(1 }) Pao-ing dans Ogil- (14) Hoay-jen dans Ogîl- 

by. by. 
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§ I V. Montanü*. 

Ifiéj. 

Route depuis Vf hay-ngan jufquà Peking . 

P L us i e u R s Mandarins de fp'hay- civilité de* 
ngan fortirent auffi-tôt de la Ville 
our complimenter l’Ambafladeur au Heur, 
om du Commandant , & l’inviterenc 
e fa part à dîner le lendemain dans 
ne grande maifon , voifine de Ta porte 
>ù les Barques s’étoient arrêtées. Cha- 
un eut fa part. La nuit fuivante il s’é- 
-va au Nord une tempête afFreufe , 
ccompagnée de tonnerre & de pluie, 

[ui continua pendant tout le jour. On Difficulté de 
levoic ici changer de Barques ; mais d^ucs!" 1c ° 
a difficulté d’en raflembler tout d’un 
oup un nombre-fuffifant , malgré les 
oins empreffés de Touvaitja ou de 
’Infpe&eur , fît douter fi l’on ne feroit 
>as arrêté fort long-tems par cet ob- 
lacle. Enfin le fucces ayant répondu 
i la diligence , on partit le 24 avec 
quinze Barques , dont les fept plus 
grandes furent données à rAmbaiTa- 
leur & au Chin-kon , & les huit au- 
res aux Mandarins & aux Interpré- 
:es. En paflànt devant le Fauxbourg civilités q U * 
iu Nord , le Gouverneur qui fe trou- LSdeur^ 
s^oit à la douane ppur y recevoir les 
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montant. droits de TEmpereur, but à l’heureux 
fuccès du voyage & fit porter à bord 
fa liqueur, qui étoit du bouillon* de 
fèves. L’Ambafladeur fenfible à cette 
politeiïe , lui fit faire des rCmercimens 
&c donna quelques rifdales à fes do- 
meftiques. Ce Fauxbourg contient 
deux douanes , l’une pour les mar- 
chandifes & l'autre pour les Vaiffeaux. 

Eclufes du Les fommes qui s’y lèvent font appli- 
nécciiùé. quees a la réparation des eclutes , des 
ponts fk des digues , fur-tout pr ès des 
chûtes d’eau , dont on compte trois 
dans le Canal, au Nord de la Ville. 
La première, c’elt- à -dire , la plus 
proche de la Ville , eft la plus dange- 
reufe, parce que l’eau fort de cette 
Riviere avec beaucoup d’impétuofité. 
Audi n y voit-on pas moins de neuf 
grandes digues, fans lelquelles tout le 
Pays leroit menacé continuellement 
d’une inondation. Allez près de Whay- 
ngan , les Hollandois paflerent de- 
vant Pamja & plufieurs autres Villa- 
ges^ au long defquels ils rencontrè- 
rent un grand nombre de Joncs Im- 
périaux , chargés des marchandas 
du tribut. Le loir ils arrivèrent à Zi- 
nokiunzu, après s’être fait tirer l’efi- 
pace de trois Ueues. • - 
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Le lendemain ils traverferent une * 

1 r 1 1\ TT-11 - MontanU*. 

:lu(e, oc de-la un Village nomme 1 s sî . 
"mkjunzMi qui s’étend plus d’une lieue village d'une 
: demie fur les deux bords du Canal. îtSuliK." 
r ers midi , ils découvrirent le Village 
e Namenuo , Zamenio ou Neymemia , 
evant lequel ils virent plufieurs têtes 
umaines fichées fur des poteaux. Ils 
paflerent une autre éclufe, où l’eau 
art avec beaucoup de bruit par une 
u vertu re fort étroite ; ce qui mit les 
tiides dans la néceffité de faire débar- 
uer les chevaux de les bœufs. Cha- 
iue Barque étoic tirée par deux cens 
ommes , parce que l’eau du côté du 
^ord , eft plus haute de quatre pieds 
[lie du côté du Sud. Ce travail dura 
•endant toute la longueur du Village, 
l’extrémité duquel *on jetta l'ancre 
evant un Temple , où les Bateliers 
irent leurs prières & leurs offrandes , rrieres des 
•our obtenir un heureux paffage fur 
a Riviere jaune qui coule ici du Sud- voyage, 
ift au Nord-Oueft. La route du jou^ 

.voit été d’environ trois lieues. 

Le a 5 vers midi, on traverfa la rivie- Magiciens ou 
e , vis-à vis le Village d eSingho (z j). men - 

( » f ) Tft-ho-hyen dans lage au lieu d’une Ville ou 
:s Cartes. Ainfi le Journal d’une grande Cité, 
lace quelquefois un Yil- 
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montahus. Dans ce paffage on vie arriver à bord 
un Bateau chargé d’un Prêtre 6c de 
deux autres perfonnes , qui fe préfen- 
terent à titre de Magiciens ou de De- 
vins. L’un avoit les joues percés d’un 
poinçop. Ils s’agitoient tous trois com- 
me des pofledés , & ces contorfions 
perfuadent au peuple qu’ils le font en 
effet. Les Matelots n’ayant pas man- 
qué de les confùlter , ils leur prédirent 
que le vent feroit favorable le lende- 
main , & que le refte du voyage feroit 
heureux. Le Pilote fit préfent de quel- 
que monnoie à ces impofteurs , 6c de 
quelques feuilles de papier doré qu’ils 
lui demandèrent pour leur Idole. Van- 
Hoorn ne put lë défendre lui-meme 
de leur donner de l’argent , quoiqu'il 
fut déjà fatigué de l’importunité de 
ces rufes mendians , qui fourmillent à 
la Chine. Vers le foir on pafla dcvanc 
Sin-kia-zuan , & l’on jetta l’ancre à 
l’entrée de la nuit contre un petit Vil- 
4^ge de dix ou douze maifons, nommé 
Jonpou, après avoir fait dans le jour 
environ deux lieues & demie. 

Tau-jcn-jceu, Le i6 , ayant paffe devant les Vil- 

Riviere^jaitbges de Konghivcac , Tfamuin 6c Go - 
vetahia , les deux premiers à l’Eft & 
le troifiéme à l’Oueff de la Riviere , 

on 
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► arrêta au- défions de Tau-jen-jeen ( 2 6 ). Montanuï . 
3u Ti-tay-iren , Ville limée fur le bord »«sj. 
3 ueft de la Riviere jaune , de defen- 
iue par un gros mur de terre. On avoir 
•ait ce jour-là trois lieues de un quart. 

Le jour fuivant on continua d’avancer 
à l’Eft. Vers midi on pafla devant le 
Village de Suy-ifui-Jyen (27), qu’on 
iaifla fur la droite , de devant plulieurs 
maifons de campagne qui fe préfen- 
:oient fur les deux rives. Le foir on 
, 'arrêta près d’un Hameau de fept ou 
îuit maifons , après avoir fait trois 
ieues. 

Le 28 , avant midi , on gagna les 
Villages de Gusjau , de Fajaucho de de 
Tonfuntu , le premier fur la droite de 
es deux autres fur la gauche. L’après- Beau cm- 
nidi on arriva devant Tfîng-fmg (28) , SXg. u 
l l’Eft duquel on voit à peu de diltance - 
in beau Château , environné d’un mur 
jui renferme une montagne du côté 
lu Nord. On avoit fait trois lieues de /Canal de Jmh 
lemie. Le matin du jour fuivant, après * 0 n? delcll? * 
.voir fait une lieue à i’Oueft , on ar- 


(1 6) Le ptemier de ces 
eux noms eft l’orchogra- 
he Holtandoife. L’aucrc 
il tiré deMatcini 6 c répond 
u Tay-vvcn d'Ogilhy, qui 
accorde avec Du-iiai.!cj 
vais celui-ci ajoute lyen , 

Tome XIX. 


pour marquer le rang. 

( 1.7 ) C’eft ptut-êcre ici 
Tfyeu-hycn , qui cil , dans 
les Cartes , à plus de dix 
lieues de Tau-yvvcn-hycn. 

(x8) U paraît qui c’eiè ici 
Siii-tjyan, 

I 
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riva devant Konfau-go , Village od 
commence ( 19 ) le canal de Jun ou 
À'Yun, qui décharge Tes eaux par une 
éclufe. 

Ce canal s’étend jufqu’à Peking. 
Comme il n’a pas toujours allez d’eau 
pour les Bâtimens chargés , on y a 
pourvu par un grand nombre d’éclu- 
fes , que les Habitans nomment Tong- 
wa. Les Hollandois en comptèrent 
vingt-quatre (30). Chaque éclufe a fa 
porte - d’eau , qui eft barrée par de 
grofles planches & par quantité de 
poteaux. Ces portes s’ouvrent aifé- 
ment, avec une machine en forme de 
roue , pour faire pafler l’eau d’une 
éclufe à l’autre , jufqu’à ce que les Bar- 
ques ayent franchi ces incommodes 
efpaces. Mais vers le milieu 3 fort 
prés de la Ville de Si-ning , dans la 
Province de Chan-tong , on y fait en- 
trer autant d’eau qu’on en a befoin , 
du Lac UJiang (3 1) j Hu ou Kang , par 
une vafte éclufe , qu’on ferme enfuite 
foigneufement pour ne pas mettre le 

(ï9)C‘eft une faute , car (30) Nieuhof dit , au 
ce Lac commence àTfing- moins fonçante, 
ho , & fe rend 'un peu à (3 1) Dans les Cartes, Su- 

l’Kft de la Rivière jaune J ïban-hu . Hu fignific Lac , 
jufqu’à Tfing-fing ou Sui- & Ho, Rivière, 
tf/cn. 
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Lac à fec. En arrivant au Lac de Chang montahus' 
(51), les Barques, au lieu de le tra- 
verfer , paffent dans un canal qui a été . Ca ". aI au 
creufé près de Tes bords, &z qui eft de chang. au 
renfermé entre deux larges digues. A 
chaque cclufe on trouve des gens du 
Pays , qui , pour un fort petit Tàlaire , 
font palier les Barques à l’aide de plu- 
sieurs cordes. Les Européens ne peu - 
vent voir ces belles portes d’eau & <iig U ». 
la fermeté de ces hautes fk épaiïïes 
digues , fans admirer avec raifon l’ha- 
bileté incomparable des Chinois. 

La Flotte étant entrée dans le canal, 
avança au Nord avec un bon-vent par 
les Villages de Mokocktan fur la gau- 
che , & d ’Utatcheu fur la droite. Le 
loir elle arriva devant celui de Mcu-lo- 
van , fi tué du côté de l’Oueft , après 
avoir fait dans ce jour environ fix 
lieues & demie. Ici l’on changea de 
koulys , parce que ceux de Sin-fing 
ayant fait deux lieues & demie depuis 
cette Place, refuferent d’aller plus loin. 
Van-Hoorn , peu fatisfait de tous ces Difficulté à 
délais , reprocha aux Mandarins de pon^.^ 5 
n’avoir point envoyé des ordres d’a- 
vance. Le lendemain à midi, ne voyant 

( fi) Au-delà de Tfi-ning. Ce tac eft nommé dans 
le Journal de Nicubof, 

IU 
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Mo nt a n u*. paroître aucun porteur , on fur obligé 
défaire marcher quelques Soldats pour 
prefler les Payfans. Mais cette exécu- 
tion fut li lente , que n’étant finie que 
le foir, on prit le parti d’avancer pen- 
dant la nuit avec d’autant plus d’em- 
barras , que les Barques s’enfonçoient 
quelquefois dans le fable. Le matin 
du jour fuivant , qui étoit le premier 
jour de Mai , on pafla devant Kya-ki* 
& San ko-mian , deux Villages ruinés 
à quelque diflance de la rive s du 
côté de l’Eft ; &c vers midi , devant 
Thut-fuang, On arriva le foir fous un 
petit Village, nommé Sjou-fîn - ka, 
où l’on jetta l’ancre devant l’éclufe. 
On avoit fait fix lieues depuis la der- 
nière nuit. 

lenteur du Le lendemain , après avoir pafle 

Yo/age. l’éclufe , 011 arriva l’aprës midi à Tuan - 

fm-giao , où l'ancre fut jettée encore 
devant une autre éclufe , pour attendre 
que la violence du vent fût diminuée. 
Un accident mit en feu une des Bar- 
ques Impériales , dont une partie fut 
coufumée avec un peu de fa cargaifon. 
Vers le foir on pafla l’éclufe. Enfuite , 
faifànt voile au clair de la Lune , on 
travcrfa Singh-yam-pau & fes éclufes ; 
& l’on jetta l’ancre vers minuit devant 
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Wan-fcn-fua. On n’avoit faic qu’une MoNTAKIIS . 
lieue de demie dans un fi long jour. 

Le 5 on arriva vers midi , au Village 
de Mi-lan-kya , qui fcpare la Province 
de Nan-king ou de Kyang-nan , de 
celle de Chan-tong. Le vent s’etant 
calmé vers le foir , on traverfa les éclu- 
fes pour gagner l’extrémité du Village, 
où l’on prit le parti de paiïer la nuit. 

On n’avoit pas fait dans tout le jour , 
plus de trois quarts de lieue. 

Le jour fuivanr , on pafla au travers 
des Villages de Tjîng-kya de de Hang- 
fuan-fa , de par deux éclufès. A l’Ouefl: 
de Hang-fuan-fa on découvre un grand 
Lac , nommé Iûang-hit , qui décharge 
fes eaux par deux éclules dans le canal 
royal. On arriva fort tard au Village 
de Tu.i-z.ang-> où l’on pafla la nuit, 
après avoir Tait trois lieues & demie. 

Le 5 vers midi , on gagna Yaixin-ho, Yai-xin-ho, 
ou Yaxhinno , petite Ville compofèe d e compoféc ' de 
trente-fix maifons , toutes bâties com- Tours, 
me autant de Forts , ou de Tours ca- 
pables d’une bonne défende. On y pafla 
une éclufe. Enfuitetraverfant Tlonoia-' 
ka &: deux autres éclufes , on arriva 
le foir à Moa-lia-cao , où l’on jetta l’an- 
cre après avoir fait quatre lieues. Ici 
l’on découvre un lac à l’Efl: du canal , , 

Iiij 
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montais. & le Pays paroît couvert d’eau ju£* 
*«f. qu’aux montagnes. 

Neuf villa- Le 6 on traverfa dix éclufes & neuf 
8ct * Villages, nommés Tfoii-ten-cba , Nae- 
yang , Lout-chia-jeen ,Sïong-nang~fong , 
- graiaceen , Ota# - kjo j - kja , 
T 2 ing!n?ug- Tf ou ~fi & So-hon-fum. Le foir on arriva 
o>«u. aux Fauxbourgs Sud de Txjng-ning- 
cheu ou Sin- ning ( j j ) , où l’on jetta 
l’ancre devant l’éclufè. La route du 
jour avoit été de huit lieues. 

Le lendemain au matin l’Ambafla- 
deur reçut la vifite &: les complimens 
du Général des troupes . Seigneur Tar- 
tane , qui fur élevé dans la fuite à la 
dignité de grand Mandarin. 

T 'T PC m du Le Guide de la Flotte ayant ici dé- 
$àlùL an claré qu’il falloit changer de Barques > 
l’Ambafladeur lui fit préfent d’un col- 
lier de corail-fanguin , pour hâter fa 
diligence. Mais cette galanterie pro- 
dpifit fi peu d’effet , que le Martdarin 
parut difpofé au contraire à retarder 
■" le départ, fous prétexte que la Ville 
- n’avoit point encore fourni les koulys , 
le riz , l’argent & les autres néceflïtés 
du voyage. Van-Hoorn , à qui toutes 
ces exeufes parurent fufpe&es , s’a- 
dreffa au Gouverneur de la Place de 

Tfi-ning-iheu dans la Carte des 3 «fui tes. 
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le preiïa de donner les ordres pour montanu*. 
l’expédition des Barques. Quel fut fort «“f- 
étonnement, d’apprendre qu’on n’a- 
voit jamais changé de Barques dans 
cette Ville ! Cependant le Gouver- 
neur lui promit que toutes les com- 
modités néceffaires feroient fournies 
le jour fuivant -, & le faifant avertir 
au matin qu’il avoit exécuté fes pro- 
meffes , il joignit à cette politeflfe un 
préfent de quelques provihons. L’Am- 
Dafladeur donna trois taëls d’argent au 
Meffagcr. 

Le io on pafïa une éclufe , où le 
mauvais tems obligea les guides de 
faire jetter l’ancre. On en paffa le len- 
demain deux autres , à la vue de la 
Ville, où l’on n’arriva néanmoins que 
le foir. Sw~Yltng , Pxj.tl~ïl\ïlg OU Sïn-rixng- DefcripMon 
cheu , eft une ancienne &: belle Ville , dcTiia-am^. 
fituée fur la rive Eft du canal , dans un 
terrain plat & marécageux. Ses Faux- 
bourgs qui s’étendent des deux côtés 
de l’eau , font grands , bien peuplés 
& munis de deux fortes éclufès. On 
continua d’avancer dans l’obfcurité , 
entre les Villages de U-ling , So-lo-fu, 

Ghan-fu & Pu-tuen où l’on perdit 
une ancre , à (èpt quarts de lieue de 
Tzin-ning. 

Iiiij 
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iioKTANusl Le 1 2 au matin , on pafla trois éclu- 
i66 ^ Tes, Sc les Villages de Long-n? angh & 
Riwcre jg N an-çuan-vas , qui touchent l’un 
ïe jme dansa 1 âutre , près du lieu ou la Rivière 
le canal. d'Ongho entre dans le canal. Au lieu 
d’avoir à furmonter le courant , com- 
me on l'avait eu jufqu’aiors , on fut 
aidé par le fil de cette Riviere. Vers 
le foir on arriva au Village de Pu-lu-li , 
& peu après à Koy-ja-va , où l’on jetta 
l’ancre entre deux éclufes , après avoir 
fait quatre lieues ce jour- là. Le i $ , 
ayanc pafle les cclufcs , on avança au 
long des Villages d'in-la-ko , Tfiuû, 
King k[a-kgs 6c pour fe mettre à l’abri 
du vent du Nord , qui étoit fort vio- 
lent , on jetta l’ancre au-delà d ’U-Jîen- 
7io. La route fut de quatre lieues. Le 
lendemain, après en avoir fait près 
d’une, on pafla une porte-d’eau ; 6c 
quoiqu’on n’eût fait que deux lieues 
6c un quart depuis U fien-no, on s’ar- 
rêta devant Toul^jamtuao , après avoir 
pafle devant Si-li-fu , Ul-cbe-lipo 6>C 
ville de Zf-li-fu. Le h , vers neuf heures du 

r 1 !,... -r..: i, J ’ ' , . r _ 

matin , on pafla une ecsule , o ’c l'on 
arriva vers midi devant la Ville de 
Chan-tfui ( 34 ), qui borde les deux 
côté du canal de Jun. Elle eft fortifiée 

- * i 

f 54 ) Cette Ville n’eft point dans la Catte des Jéfuitei, 


HUI 1 

fa dtferip- 
tion. 
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e plufieurs Châteaux quarrés. Sa cir- MoK t A nus . 
onférence eft d’une lieue. Ses murs ‘«fit. 
Dnt de pierre 8c revêtus de parapets. 

Ile contient un grand nombre de 
eaux édifices , mais qui tombent en 
aines , parce qu’elle a peu d’habitans. 

)n y voit un fameux Temple , que 

Habitans nomment 'ïey-ircn-myau, 
âti de pierre de taille, peint de rouge 
ans l’intérieur , 8c couvert de tuiles 
'un jaune fort brillant. Il eft envi- 
)nné d’un mur , dont la moitié eft de 
ierre de taille , 8c l’autre moitié de 
riques rouges 8c vertes. Hors de la V mple n,>î * 
r ille eft un Etang , où les Habitans EJ aîiSan’sü* 
acontent que depuis quelques années 
n Temple magnifique , qui étoit bâti 
ir fes bords , fut abîmé tout-d’un- 
oup avec l’affemblée 8c tous les Prê- 
res. Vers le foir on arriva prés de Ki - 
ion-fa , 8c l’on jetta l’ancre devant 
éclufe, après avoir fait trois lieues 
c demie. 

Le jour fuivant, on pafla devant 
ette éclufe, 8c fucceffivement devant 
*ois autres dans l’efpace de trois quarts 
e lieue, au long des V illages d 'Oafimg 
C de Sfau-tftng. On n’avança point 
avantage pendant tout le jour , parce «îuiS , &c 
[u’il eftfort difficile aux grandes Bar*^ 0 e l l J’ odeCh ‘' 

1 v 
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MoNTANus.ques de fortir de tous ces paflages , qui 
font à fec d’un côté , tandis que de 
l’autre ils n’ont pas plus de trois pieds 
& demi d’eau, Lorfqu’elle efLpaflee 
de l’un à l’autre , il n’en reftc que cinq 
quarts de pieds pour des Barques qui 
en tirent deux pieds &: demi i de forte 
qu’il le pafle beaucoup de tcms avant 
qu’elles en puiflent recevoir un pied 
de plus , pour le retrouvera flot. On 
fut ainfi jufqu’au dix-neuf à pafier la 
derrière des quatre éclufes 5 au- deflus 
de laquelle on s’arrêta devant une cin- 
quième , près du Village de Gihat-fi-jt : . 
Le lendemain , après l’avoir paflee 
on en trouva une autre près du Village 
de Zoaùatjen\ & dans l’après-midi on 
atriva devant L\aghay-ipay , où l’on 
jetta l’ancre encore devant une éclufe^ 
La route du jour avoit été de deux 
lieues. 

vnie de Le 2 1 on fe trouva , vers neuf heu- 
£'fa g defcdp- res matin , devant le fauxbourg Sud 
tian.. de Tung-yang-ju ou Tung-cbang (35), 
troiliéme Capitale de la Province de 
Chang-tong. Cette Ville forme urr 
quarré régulier. Sa (jtuation eft dans 
une vallée. On donne à lès murs une 
grofle lieue de cir conférer ce. Elle eft 

( jj) Ton^-iban^fu , dans la Carie des léfuites» . 
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fcraverfée en croix par deux grandes Montanu * 
rues , au centre defquelles on voit un 
grand arc de triomphe à quatre faces 
ouvertes , avec autant de voûtes l’une 
fur 1 ’ autre. Les portes de la Ville font 
défendues des deux cotés par quatre 
boulevards. Du côté du Nord , on 
découvre un pont de cent trente pa* 
de longueur , fur un grand fofîe qui 
environne la Ville. Le côté du Sud eft 
occupé par un fauxbourg fort peuplé 
& d’un grand commerce. A l'Eft on 

0 , ... . r , Pilier ou rom 

voit un grand pilier de 1er, qui naae f« , fë. 
pas moins de quatre braffes a épaif- 
leur, fur environ vingt pieds de haur.ll tainc» 
offre des Infcriptions Chinoifès qui lui 
donnent fept cens ans d’antiquité, &: 
qui rendent témoignage qu’il fut élevé 
à l'honneur d’un Héros fameux par fa, 
valeur , auquel il fert de fépulture. 

- Le 22 , étant partis de Tung chang, 
on arriva une lieue &: demie plus loin, 
au Village de Sin-fin >. où , faute d’eau 
pour les Barques , on s’arrêta devant 
l’éclufe j u (qu’au 24. On la pafïa le 
matin du jour fuivaut, pour retomber 
vers midi , dans le même embarras^. 
Cependant après l’avoir furmonté &£ 
traverfe les Villages de Schu-fu 

(>}£) Xoefu dans Ogiiby;.- ■ < 

I Vf 
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Mo ; ;taküs. Llankgt-fu & Liankot-z^a , on s'arrêta 
iü6j. i’après midi du même jour devant une 
autre éclule, près du Village de Ta~ 
tfan , fans avoir pu faire plus d’une 
lieue. Le lendemain on arriva , vers 
midi, à Vurs-ja-van. Enfuite on palïa 
par Outs ja ven , Tay kia fa Sc Tay- 
hiaven ; après quoi l’on trouva fi peu 
d’eau dans le canal & des Barques Im- 
périales en fi grand nombre , qu’on 
fut obligé de s’arrêter , fans avoir fait 
plus de trois lieues. 

porte-d’eau Le 2 6 on arriva ,1106 demi-lieue 
de? chaîné pl 1Ji loin , à la Ville de Lin-fmg (37) , 
à l’occafionqu’on traverfa jufqn’à l’éclule. Mais 
c <lu ° 1 ’ la porte-d’eau le trouvant fermée avec 
des chaînes de fer , à Poccafion d’un 
changement de Gouverneur , on fe 
vit dans, la néccfllté d’attendre jufqu’au 
29 l’arrivée de T ong- chang-fu , qui 
venoit occuper le même emploi à Lin- 
fing. L’Ambalfa.deur envoya au-de- 
vanr de lui,, pour lui faire demander 
la liberté du palftge , & l’on vit bien- 
tôt paroître un Mandarin v qui venoit 
l’ouvrir par lés ordres. 11 avoit aulîr 
la commiflîon de fouiller les Barques ; 
mais Van Hoorn s’y étant oppofe , il 


^ > " L» 1 j 

(?7> La ik r crîp:ion Je cette Ville & de fa belle Tout 
j’accorde ay et celle de NieuLet, 
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'infifta point fur cetre entreprife. On 
îi fit préfent de deux pièces de toile , 
ui étoient apparemment ce qu’il avoir 
a deflein d'obtenir. 

Le jour fuivant , apres avoir paflfé 
jelufe , on entra dans la Riviere de 
ucy ou de Geu (5 o) , qui vient du Sud 
: qui termine le canal de Jun. On 
;oit traverfé dans toute la longueur 
e ce canal, quarante fèpt éclufes (* 9) 
a porres-d'eau , avec des difficultés 
□i avoient pris beaucoup de tems & 
it durer cette navigation refpace de 
ente- deux jours. Cependant les Chi- 
ois afl uroient que le paflage avoir été 
>rt heureux & fort prompt , & que 
eu d’années auparavant il y avoit fi 
eu d’eau dans le canal , que les Bar- 
nes ordinaires mettoient quarante- 
nq ou cinquante jours à faire voile 
^puis Tung-cliang-fu jufqu’à l.in-fing 
4.0), quoique ces deux Villes ne 
fient éloignées que de (ix lieues. Dans 
cours de l’après-midi , il fallut fe 
ire tirer à force de bras fiir la Riviere 
uey , au travers d’un Village nommé 
’an-tau-vo ; &c le foir on s’arrêta de- 

C} 8) Wey dans les Carte». (40O Lin.rfiing dans le 

rj9) Nicuhof dit }8 Journal. 

CG 


Montanu*. 

JÉfij. 


Riviere de « 
Gucy &c tin 
du canal. 
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montÂmus. vant Hong, autçe petit Village , après 
ictfj. avoir lait trois lieues depuis Lin-ling. 

Le premier de Juin, étant partis à 
la pointe du jour , on pafla devant 
Upuya &c Fan-kelo , deux Villages fort 
ville de va- agréables. A raidi on fe fit tirer au 
hm-chcen. j on g Je la Ville de Va-bin-cbeen (41 ) r 

fans s’y arrêter, & paflant dans l’a près 
midi par Sargues , on arriva le loir à 
Cbian-maing , après avoir fait cinq 
ville d’uiîn- lieues. Le matin du jour fuivant , on 
* ecn ‘ pafla devant Tfa-fuang & Sing-kiatto > 
d’où Ion fe rendit le loir à la Ville 
d'UJîu-jeen , Uciening ou Un-ching (42) , 
qui elt ceinte d’un mur quarré* fur le 
bord Eli de la Riviere Guey , &: qui 
a du même côté un Fàuxbourg bien 
bâti. On avoir fait ce jour -là cinq 
lieues Sc demie , par un grand nombre 
ville déridé détours & fur fort peu d’eau. Le 5,. 
tbu & fa.def- a p r cs avoir pafle devant les Villages 
de Tlntnlc , de Sunu.pt & de Tekei^io , 
on arriva vers midi , à Taatcbio oti 
Tacbu , Ville de forme quarrée , &c 
revêtue d’un beau mur , haut de trente 
pieds , avec quantité de boulevards. 
‘ Elle e fl: fit uée lùr la droite de la Ri- 

• (41) Peut-être Vu-dnn- (hin% de Nieuhof , car 

byw. ( hin-cbccn parole ccre Fh- 

(41), Peut-être le Km- (bin-hyem 


\ 
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iere Guey en défendant, & fort ag- Mo ;““ 
randie par un Fauxbourg fpacieux & 
ien peuplé. Mais quoique remplie 
e belles maifons , elle a beaucoup 
erdu de fon luftre par les dernieres 
gerres des Tartares. Son principal 
ommerce confifte en bierre Chinoife, 
u’on y brade fore habilement. 

Après avoir quitté Tachu , on fe 
endit le foir au Village de Sou-ken - 
wg : la route du jour avoit été de lix 
eues &c demie. Le lendemain au - ma- Rencontre 
in , on rencontra quelques Barques <ie quelques 
jui amenoient de Pcking , un nouveau de 
jénéral pour la Province de Guan- 
ong. Vers neuf heures on arriva de- - 
ant Sang r jueen , d’où padant dans 
'après-midi au long de Gbau-ning & 
le Sen'-Fcuka , on s’arrêta le foir à Lie- 
m-chit. C’eft dans ce lieu , fuivant le séparation 
émoignage des Habitans , que la Pro- p ™^‘ n n g ce * 
rince de Chang-tong & celle de Pe- tong &c de Pc- 
ring commencent , quoique d’autres king * 
eur donnent pour limites communes 
a Ville de Tachu ou Taatchiou , qu’on 
rient de nommer. On avoit fait ce 
ourla üx lieues. 

Le 5 on partit le matin avec un bon 
rent , &: vers huit heures on pada par 
lalnveen. A neuf heures on fe trouva 
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montanus.' devant Ton-quang-chïen (43) ou Tung-* 
qitiang , Ville fitnée à cenr pas de la 
ville Je Riviere. Sa forme eft quarrée , 8c fa 
Tu.igqmang. d’ une heure de chemin. 

Elle eft environnée d’un mur très fort 
8c de profonds foffés. Au milieu du 
marché, qui eft au centre de la Ville , 
on voit un grand lion de fer. Le Pays , 
aux environs , eft planté de toutes for- 
tes d’exceliens arbres. A midi on pafla 
devant Yen-fang , 8c l’on s’arrêta le foir 
à Put ho , apres avoir fait ce jour-là 
quatre lieues dans la Province de Pet- 
Divers vil- kn/g. Le lendemain , paflànt par Sus- 
lagcs * kla-jeen , Sjenzoktan , Suik^vao , Sakr 
kiavay , Sien fit: en , Fonklakoul , Sangtii 
8c Suangebo, on arriva vers fnidi de- 
vant la Ville de Syangchiou (44) , où 
les Koulys fe trouvèrent prêts ; &c l’on 
continua d’avancer par Palif-araug , 
Quayffimg , Vlchiletitng , Soukpulton , 
Sukki a fevun , Lang , Huang , Ul 8c 
Uli y à la vue de plufieurs Temples 8c 
d’un grand nombre de Hameaux rui- 
nés. Le foir on arriva devant la Ville 
de Sin-che (45). Le 7 on partit avant 

/ 

{45) Tong-quang hytn point dans les memes Car- 
dans la Caire des Jéfuites. tes ; mais on trouve vers 
(44) Dans les mêmes le même lieu , la mar«ju« 
Canes , TfAn~cbcu. d’un Village, 

( 45 ) Cette Ville n’ett 
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: jour , & l’on pafla de grand matin Monta * us ; 
ar les Villages de Sankefucjuan , Ja- i^s. 
'tabou , Ton-cbe-kou &C P alif-wang. 
r ers huit heures on cotoya la partie ville de 
ft de la Ville de Chin-che ( 4 6), où chin s che - 
1 Riviere de Guey en reçoit une autre 
u côté du Sud. Bien-tôt on pafla de- 
ant Sayeuwang , Snafang ( 47 ) > Hay- 
i-mat & Snang. Avec la Faveur du 
ent , on gagna Liouche vers midi. 

)ans le cours de l’après-midi , on Autres vil* 
afla devant les Villages de Sau-koul- la £ et * 
mng , Koutcbe , Tankgulthung Sou- 
lima , Gebokia , Cbing-fuan , LiKtathitj 
infeathien > Kanthea , Snathien ; & le 
air on arriva près de Cbia-cbag ( 48 ) , 
rande Ville , fitué Fur le bord Èft de 
1 Riviere. On avoit fait huit lieues &: 
emie dans le jour. 

Le 8 on partit avec de nouveaux 
Loulys ; & des deux côtés de la Ri- 
iere , on pafla par un grand nombre 
e Villages , tels qu ’Eli-foang , Louli- 
tang , Tbofyliou, T agirang-J uang ( 49 ), 

Kya - myau , Beat - faah , ! Tz.ang - kja- 
tan , Sang-yu , Jeangle-otzing , Liekfa - 
tang , Tz,<ttfauKau & Pyecbye . Dans 

(46) C’eft apparemment (48 ) Les Cartes ont ici 
: Tfing-hyev des Cartes. la marque d’un Village. 

( 4 7 } Cette Place fe trou- ( 45 ) Ce doit être le Taj. 

: dans les Cartes. 'vvan-rijmttig des Cartes. 
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womm l’après-midi , on gagna la Ville de 
i Tyenfîng-way (50) ou Tyen-fin , apres 
yiiic acTyen- avo j r f a j c f lx ij e ues. Le Général mili- 
^ taire de cette Ville, Tarcare diftin- 
l’Auibaflà- gué, dont la fœtir avoir été an nom- 
luTaSu-ya. ^ re des Concubines du dernier Em- 
pereur, vint complimenter rAmbaf- 
fadeur Hollandois , & l’inviter à dîner 
pour le jour fuivant. Van-Hoorn s’é- 
tant exeufé fur la fatigue du .voyage 
& fur fês indifpofitions , Ta-lau-ya 
répondit qu’il feroit préparer fon fçf- 
tin fur une Barque. Il fallut fe rendre 
à des inftances il prenantes. Le lende- 
main -ce Seigneur parut avec fa Bar- 
que , &: fit avertir l’Ambafladeur d’y 
. palTer. Les tables étoienc déjà prépa- 
rées. Beu après , on vit arriver le Gou- 
verneur de la Ville , qui éroit vrai- 
femblablement invité à la Fête , &c 
que le Général fit placer à fa propre 
table. Aufli tôt l’ordre fut donné pour 
le fervice. On apporra un grand nom- 
• bre de plats , chargés de divers mets 

à la maniéré Chinoifè. Van - Hoorn 
étant retourné à fà Barque , écrivit un 
billet de remercimenc au Général , ôc 
l’accompagna de quelques préièns j 

( ïo ) L’orthographe Hollandoife eft Tjtn mais 1/ 
dans cette Langue elt noue j. 
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ais ils lui furent renvoyés avec une Montanu<> 
ponfe civile , par laquelle on le 
ioic de les remettre à fon retour. 
Tycn-fïng-way eft un< 
uée en forme de tri 
omontoire de Change où toutes les totKes le » ri - 
iviercs de la Province de Pexwg fe king* Uc 1# * 
ncontrent & paflcnt au long de fcs 
urs , pour fè rendre à la mer. Audi 
DÛ- il j amais fans un nombre incroya- 
s de Va idéaux. 

Du Fauxbourg de 'tyen-fing-vvay , on entra 
1 entravers midi dans une autre Ri-^wvlere* 
ere (51) qui vient du Nord , & dans 
quelle on eut tout à la fois le vent 
: la marée contraires. Audi ne fit-on 
fune lieue & demie ; mais dans cec 
pace , on rencontra les Villages de 
on-fo , Sjuk^alda , Yanyfang 8c Pyet- 
ng , qui bordent les deux rives; 8c 
:rs le loir on jetta l’ancre à UbukiiL 


Z Ville d e guerre. Promontoire 
angle au pied du fc c Snî 


e 1 1 on fît voile par Tanqitofu , Pu- village* far 
r , Gancbol , Vk.uk.ho , Hangchac 8c la route ' 
f aktbiacheu , dont les environs for- 
ient un Pays plat , mais bien cultivé 
: rempli de maifons. Dans l’aprés 
lidi on arriva au grand Village de 


(fi) Dans tes Cartes des Jéfuites, de Tun-Liang , fif 
c partie du Canal royal- 
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montant. Vankj tzjn , après avoir fait trois lieues 
J**), dans le jour. 

Le lendemain , Hyalouya , principal 
Guide Mandarin , ayant fait dire à 
l’Ambafladeur qu’on ne pouvoit trou- 
ver de Koulys dans ce lieu ; & lui 
ayant propoté d’en lever à fes frais , 
Van-Hoorn répondit qu’il ne vouloit 
pas commencer ü tard ce qu’il n’avoit 
point encore fait dans le voyage. Ainli 
l’on partit avec l’unique fecours du 
vent 5 mais comme la Riviere faifoit 
quantité de détours , on fut obligé 
avec le peu de Koulys qui reftoient , 
de faire tirer les Barques l'une après 
l’autre. On ne laifla pas de faire deux 
lieues & demie , à la vue de Zetiat - 
vvang y Fin-koulutin , Zatzjuw , & de 
trois autres Villages, pour s’arrêter le 
foir à Gozathun. Le 13 on ne fit que 
deux lieues trois quarts , parce que 
les Barques s’engageoient fou vent dans 
ville de Glu- | e f a bj et Après avoir pa{fé Manl^afan 
& Sitiat-fu , on arriva fort tard à la 
Ville de Giu-cbu (jz) , dont les der- 
nières guerres onr fait un amas de rui- 

donné iu*Gé' ncs ‘ Vers neu ^ ^ ieures > principal 
nétaî'd*" Fo- Mandarin s’approchant de la Barque 

( ç 1 ) Cette Place ne fe trouve pas dans la Carte dej 
Jéfuites, 
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l’Ambafladeur dans une Chaloupe , monta» us. 
fit des excufes de la néceflîré où il 
»it de l’abandonner pendant la nuit , k ) rfn * &: f 0 . ur : 
ur aller au - devant d un nouveau c a dépoté, 
néral qui venoit de Peking , & qui 
ait fuccéder dans la Province de 
-kyen à TJÿan po-vi , dont il lui 
prit en même rems la dépofition. 
ijouta que le Viceroi même de cette 
évince avoit été condamné à deux 
is. taëls d’amende pour la même 
re , c’eft-à-dire , pour avoir fouf- 
t que les Vaifleaux Hollandois euf- 
it quitté la côte , fans la participa- 
n de l’Empereur. Mais i’Ambaflfa- 
ur jugea que tout ce récit n’étoic 
’une fiétion , pour déguifer les véri- 
tés caufes de la difgrace de Tfyang- 
vi. Le nouveau Général pafîi vers 
nuit près des Hollandois , accom- 
gné de vingt grandes Barques. 

Le 14 on trouva la Riviere bouchée 
r une fi grofle quantité de fable,' 

’on ne put faire plus de deux lieues. 

5tes avoir paflfé par Sang- kia- tevang, 
s’arrêta le foir à Vanghia-pan. Le 
ar fuivant , avec le fecours du vent 
des Koulys , on pafla par Ponfwg- 
t de Go-gotbfen. L’apres-midi on 
riva devant Gachin , où l’on prit le 
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montanus. P art ^ de pafler la nuit , après avoir fait 
i66î- trois lieues. Une demi-lieue au Nord- 
viiicdcGuy-Oaeft de Gu-chin , on découvre la 
Ville de Guy-fen , qu’on prendroit 
moins pour une Ville, que pour un 
Compliment grand Château. Un grand Mandarin 
Tartare , neveu de l'Empereur , vint 
ici complimenter l’AmbaflTadeur , qui 
lui préfenta du vin d’Efpagne , &: lui 
fit voir les chevaux de cortège. 

Le i(jon paffa devant quantité de 
maifons qui Font bâties Fur les deux 
rives , devant les Villages de Kangï- 
dier , de Santan , de Nainay- myau , 
d’Yaumiau, &: devant celui de Saha- 
vnie Je San- ùento , qui forme le Fauxbourç de San * 
fingwey On jctta 1 ancre à l’Eft 
de cette Ville , devant une grande 
plaine , qui féparefes murs de la Ri- 
vière. Quoique le jour fût peu avan- 
cé & qu’on n’eût fait que trois lieues , 
on prit la réfolution de defcendre ici , 
parce que la R i viere avoir fi peu d’eau, 
L’Ambaflà- qu’il parut impoflible d’avancer. L’Am- 
Sar^ucs? baflàaeur fit préfent aux Bateliers qui 
J’avoient lèrvi depuis Su - chen & 
Whay-ngan , de quatre-vingt fix taëls 
d’argent , dont ils parurent fort latis- 
faits. 

(J i) Cette Place n’cft pas non plus dans les Cartes» 
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Le 1 8 , entre plufieurs Mandarins 'monta* u«. 
ai vinrent féliciter l’Ambaffadeur , 
a vit reparoître le neveu de l’Empe- 
:ur. Après avoir fait préfent à fon 
xcellence de deux moutons , pour 
fquels il reçut aufli-tôt un beau fufil, 
lui apprit qu’il ne trouverait point 
autres Ambaffadeurs à la Cour que 
;ux de Corée (54). 

Le jour fuivant , les Hollandois fai- iiferendpas 
nt ufage d’un grand nombre de cha- Pckins * 
ots , de Porteurs 6c de chevaux qui 
ur furent offerts , partirent vers midi 
rcc leurs préfens 6c leurs marchandi- 
s , fous l’efeorte de plufieurs milliers 

2 Pay fans, qui étoient accompagnés 

3 leurs enfans 6c de leurs femmes, 
ers trois heures ils arrivèrent à Tang- 
reu , qui n’eft qu’à quatre lieues de 
eking. On leur donna pour logement 

ns cette Ville , une maifon vieille 
z ruinée. Le 20 , étant partis à la son arrivé» 
ointe du jour, ils traverferenc Pâli-* *u c . cetw 
ua , Suango 6c Kaputheen , où ne fe 
ouvant plus qu’à une demi - lieue 
e la Capitale , ils virent venir au- 
evant d’eux un Ly-pu nommé Lyn - 
ut-ya , qui les conduifit jufqu’aux 

( ï 4) L’Auteur appelle la Corée une îfle , parce que 
s Européens efl avoient alors' "cette opinion. v 



Il6 HlSTOIRHGINERAlE 

Mon tan u s. Portes. L’Auteur du Journal remar- 
166 )• que que depuis Fu-chen-fu ou Hoh^-Jyeu, 

ils avoienc paffé dans un voyage de 
, fix mois , par trente- fept Villes 

trois cens trenre-cinq Villages , fans 
compter, dit-il, trente-quatre Tern- 
es (55). 

§ v. : . 

Réception de V Ambaffadeur Hollandois à la 
Cour de Peking. 

L’Ambaffa- T"v E p u i s les Portes de la Ville Inv 
du^t à î° n jLJ périale , l’ Ambaffadeur fut con- 
Chaacdieric. d u j c avec tout f on cortège , au travers 

d’une multitude incroyable de fpeéta- 
teurs, au principal Tz tan, c’eft-à-dire, 
à la Cour du Chancellier , qui efl der- 
comment il riere le Palais. On les invita d’abord 
ycft tuirc. ^ s’alïcoir fous un porche , pour fe ga- 
rantir de la foule. Lorfque les préfens 
furent arrivés , on conduifit l’ Ambaf- 
fadeur dans une chambre , où il trouva 
quelques Sécretaires aflis prés d’une 
, table. Ils lui firent ligne de s’accroupir 
fur le plancher. Mais ayant répondu 
qu’il fe trou voit mieux debout , ils le 
prièrent de s’affeoir près d’eux a à la 
même table. Auffi-toc qu'il fut aflîs , 
ils lui firent diverfes queftions , con- 
( f 5 ) Moacanus, uLi jup.'VoI. IJ. p. jiff. \ ‘ 

cernant 
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rnant les préfens & le rang des per- 
nnes de fa fuite ; après quoi ils pla- 
xent devant lui quelques mets. 


1 66f. 


On lui dc- 


Le^rand Ta-tan fe hâta de paroître, , , 

mr , rc- r « r a mande la Let- 

>uPs aüurer par les gens du re!pect trc qu -ü a 


>u 

ii feroit rendu par l’Ambaflfadeur à p ouc I ' £m ^ e ’ 
Lettre dont on le fuppofoit chargé L 
xir Sa Majefté Impériale. Les Hol- 
ndois curent beaucoup de peine à 
retrouver , dans la multitude de 
ars caillés. Cependant lorsqu'elle 
rut , ils baiflerent trois fois la tête 
)ux la fàluer ; & la prenant des deux 
ains , ils la poferent fur une table 
aiverte d’un tapis rouge , parce que 
rems , remarque l’Auteur, ne leur 
:rmertoit pas de la préfenter fur un 
at d’argent. Ayant achevé enfuite , ! ! mal 
î découvrir les prelens , on conduilir ta ùiu 

Imbafladeur au logement qui lui 
oit été préparé. Mais il fut extrê- 
etnent furpris de n’y pas trouver de 
ace pour les préfens , ni même les 
mmodités qui étoient nécelfaires 
ur lui -même &: pour fa fuite. Il 
manda aux Mandarins qui l’avoienc 
nduit , fic’étoit une maifon conve- 
ble pour un Ambafladeur qui ctoit 
nti de II loin , avec des préfens II ri- 
es , & dont U Nation avoit rendu 
Tome XIX • K 
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"montTmTs. fi importans fervices à Sa Majefté 
Impériale. Ce reproche leur parut 
jufte. lis lui promirent d’en parler à 
leurs Maîtres , de de les engager à le 
Narras où loger mieux dès le jour fuivantüOn 
il le trouve. v i nt j u i déclarer en même tems , que 
les chevaux de les bœufs (5 6) dévoient 
être prêts le lendemain au matin , 
pour paroître à la Cour. Cet ordre fut 
un nouveau fujet d’inquiétude pour 
Van-Hoorn , qui ne fe crut point aflez 
de tems pour l’exécuter. Un Li-pu 
l’étant venu prendre avant la pointe 
du jour, il le trouva dans un autre 
embarras pour fon Carrolîe , qu’on 
avoit équipé avec beaucoup de loin 
pendant toute la nuit , mais qui ne 

les bœufs & P ut P a *f er P ar ^ a porte de la Cour. H 
les chevaux envoya Noble de le Secrétaire au Pa- 
?u Q p“au d . Uit ' Iais avec lc Mandarin. En y arrivant, 
on les fit palfer par quatre portes bien 
fortifiées , après lefquelles ils marchè- 
rent plus d’un quart de mille au long 
d’un mur intérieur , fuivis des chevaux 
& des bœufs. Ils trouvèrent enfin une 
cinquième porte , qui les conduisit 
dans une cour , où ces animaux furent 

(f£) Les chevaux étoient lité, m’attache fcrupuleu. 
Perfiens , & les boeufs de fement à fuivre un récit 
Bengale. La crainte d’alté- qui eft très informe dans 
1er quelque choie k la ys- le Journal» 


« 
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abord examinés par le premier Zou- montÂnu». 
'.y-zjing , ou Confeiller d’Ecat. C’éroit »* 
iTartare, dont l’âge furpalfoit foi- 
mte ans. Il n’avoit qu’un œil. Sa 
arbe étoit blanche; & s’écant acquis 
eaucoup de réputation par fa con- 
□ite , la valeur & fa prudence , il 
Diivernoit prefqu’entiérement l’Em- 
ire. 11 fit dire à Noble &r au Sccre- 
iire de le tenir un peu à l’écart , parce 
ue l’Empereur étoit prêt à paroîcre , 

: de fe mettre à genoux lorlqu’ils le 
erroient entrer dans la cour. Six Hol- 
ndois , dont quatre tenoient les che- 
aux , &: deux les bœufs , reçurent 
rdre auffi de fléchir les genoux. 

Bien-tôt on v#t arriver par la grande t’Empereut 

* . 1 raroïc pour 

□rte de Ja cour , quatre chevaux > les voit. Age 
ouverts de Telles faunes. L’Empereur & % ure 

— . ( . J, ce Pciuje, 

a montoit un. Ce Prince etoit d une 
tille moyenne. 11 a voit le vifage allez 
lanc , fon âge étoit d’environ feize 
as. Il étoit vêtu d’une cafaque de da- 
îas bleu , brodée par devant , par 
erriere , & fur les épaules. Ses bottes 
:oient jaunes. Après avoir confidéré 
Tez long-tems les chevaux de l’Am- 
alTadeur , iife tourna en louriant vers 
>n Miniftre, & lui dit quelques mots, 
ofuite il ordonna qu’on montât de- 
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ïioMA»os.‘ v a n t lui deux des chevaux de l’Am- 
I6é f- bafladcur. Il s’en fit amener un avec un 
bœuf , pour les examiner de plus près -, 
après quoi mettant pied à terre , il s’af- 
fic fur un petit banc. Les deux premiers 
Zou-tay-zÀngs suffirent avec lui , mais 
à quatre ou cinq pas de diftance fur 
fa gauche , & fur des tapis étendus à 
ta veut qu’il terre. On fervit à Sa Majefté une taffe 
knaois*. Hol ~ de bouillon de fève, &c l’on en pré- 
fenta par fon ordre aux Hollandois , 
qui burent leur tafle à genoux. Ils ré- 
pondirent à diverfes queftions qu’on 
leur fit fur la Hollande &c fur l’Ambaf- 
fade. Enfin les bœufs fk les chevaux 
furent conduits dans une écurie qui 
faifoit face à la porté*’, & les Hollan- 
dois furent congédiés , après avoir eu 
le tems pendant plus d’une demi-heu- 
re , de contempler l’Empereur de la 
Chine. 

Demandes A peine furent-ils retournés au Io- 
vïn! s deTa" gemenc de l’Ambafladeur , qu’ils y 
r arc. virent arriver deux Mandarins , qui 
venoient leur demander deux de leurs 
Palefreniers , pour enfeigner à ceux de 
l’Empereur la maniéré de panfer & 
d’équiper les chevaux & les bœufs. 
Un autre Mandarin fuccédant auffi- 
tôt , prefla l’envoi du refte des pré- 
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bns, & dit à l’Ambalfadeuf que Ton MtJKTANUÎ ,' 
ils ne pouvoir fe dilpenlèr de les ac- 
ompagner , pour s’aiïurer qu’il n’y 
ttanquoit rien. Van-Hoorn ne fit pas L’Amhair*- 
lifficulté de partir fur le champ avec ^[.réfcnisu* 
jn fils , Noble , & treize autres per- faiaiï. 
3nnes de fa fuite. En arrivant à la 
nême cour où l’Empereur a voit paru 
s matin , ils trouvèrent que les cha- 1 
iots qui portoient les pFéfens , y 
toient arrivés plutôt qu’eux par un , 

.utre chemin. Le Ta- tan ou le Chan* 
ellier , y étoit aflis à terre. Il fit ligne 
ux Hollandois de prendre place der- 
iere lui , fur des tapis qu’on avoir 
.pportés pour eux. Une demi-heure 
e pafla fans aucun changement dans 
eur fituation. Enfin l’on vit paroître 
es deux premiers Zou-tay-zings , qui 
'étant aflis fur leurs tapis, appellerent 
,ufli-tôt le Ta-tan< Il s’avança vers 
:ux , & fè mit à genoux pour recevoir 
eurs ordres : c’étoit de dire à l’Am- 
>affadeur que Sa Majellé Impériale 
ui faifoit demander fi le Seigneur 
Vlatzuiker étoit en bonne fanté à Ba- 
avia. Van Hoorn fléchiffant un ge- 
îou , répondit que la fanté du Sei- 
gneur étoit bonne. Immédiatement 
iprès on enleva les préfens , à l’ex^ 

K-iij 
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.m ontanus. ception des lanternes , & l’Empereur 
ne demanda point à les voir. Mais 
^ or ^l ue l’Ambafladeor fe fut retiré , 
isnccrnes. M Sa Majefté Impériale cat la curiofité 
d’examiner les lanternes , que la Ca- 
pitaine Ptitmans &: le Secrétaire s’em- 
preffèrenr de lui montrer. Elle voulut 
voir auflï le Carofle traîné* par deux 
bœufs, &c deux de les Officiers de- 
dans. Ainfi Putmans & le Secrétaire 
eurent le tems d'oblêrver ce Prince de 
fort près. 

ioix qu'on Le i2, plnfieurs Mandarins ren- 
î’Amba{Ta- dirent vifite à l’Ambafiadeur. Il lui 
<Kur & r a vint aullî un MdTager de la part du 
«pou c, premier Zou-tay-zing, pour lui de- 
mander s’il avoit du corail fanguin , 
des perpétuanes , & d'autres mar- 
chandifes à vendre , parce que vrai- 
femblablement Sa Majefté îbuhaite- 
roit d’en acheter. Van-Hoorn répondit 
que P Ong ou le Roi de Batavia , lui 
avoit expreffément deffendu de rien, 
vendre ; mais que tout ce qu’il avoit 
de marchandifes étoit au fervice de 
Sa Majefté. Dans tout cet intervalle 
les Hollandois furent gardés par qua- 
tre Mandarins & deux Soldats , fans 
avoir la liberté de fortir. Les Guides 
de leur voyage qui avoient logé juf. 

* 
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l’alors avec eux , reçurent ordre de Montanu V.’ 
iflTer dans une antre maifon. L’après- 
idi s un Secrétaire des Li-pus vint 
sertir l’Ambaffadeur qu’il devoir (e les préfcns. 
ouver au Palais à minuit , pour dé- 
vrer lui même les préfens à l’Empe- 
:ur. Suivant cet ordre, quelques-uns 
;s premiers Mandarins vinrent le 
rendre deux heures avant le jour, & 

: conduifirent avec toute fa fuite , 
ar trois cours différentes de celles 
u’il avoit paffées Te jour d’aupara- 
ant. On le fît pénétrer de-là , dans 
ne grande cour plus intérieure , an 
>nd de laquelle étoic un fort beau 
âtiment. Tous les préfèns y étoient 
tngés à terre , gardés par le fécond 
’ a-tan , qui en étoit fort prés* & qui 
t figne aux Hollandois de venir s’af* 

;oir près de lui. 

Une heure apres , les trois Âmbaf- 
tdeurs Coréens arrivèrent dans la mê- 
le cour avec un cortège de cinquante 
erfonnes , qui avoient les cheveux 
mgs , & qui étoient vêtues à la ma- 
iere Chinoife , mais avec auffi peu de 
icheflfe dans leurs habits , que d’appa- 
ence dans leur figure. Ils reçurent or- 
Ire de s’affeoir fort loin derrière les* 
iollandois , du côté gauche en en- 

K iiij 
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montanuI. trant. Il fe pafla une autre heure , apres 
laquelle on vit paroître un Li-pu , qui 
vint recommander à l’Ambafladeur 
Hollandois detre fort concis dans fes 
réponfes , fi Sa Majefté Impériale lui 
faifoit l’honneur de l’interroger. Audi- 

n eft remis i t 5 t en v j nt un autre , pour lui décla- 
rer que Sa Majefte ne voulant pas voir 
les préfens ce jour- la, il étoit libre de 
Provî fions fe retirer. En arrivant à fon logement, 
il v trouva un billet en langue Chi- 

^u*on lui ac- J « . i r „ , 

*oxde. noife, qui contenoit le nombre oc la 
qualité des provifions que l’Empereur 
accordoit chaque jour pour lui & pour 
fa fuite. L’Ambaffadeur , Jean Van- 
Hoorn fon fils , & Noble , dévoient 
recevoir deux oyes , quatre poules , 
trois ppifïbns , fix kattis de farine , 
trois taëls de thé noir , une li vre &c 
demie de Woetf-joe (57) , une de mefu, 
une de foya , une d’huile, neuf kattis 
de légumes & d’ail , fix cruches de 
liqueur , un mouton , de deux jours 
l’un , cent poires tous les cinq jours , 
cinquante kattis de raifin , autant de 
prunes feches , & cent cinquante abri- 
cots. Le mémoire portoit pour fix 
perfonnes de la fuite , douze kattis de 
porc , fix de farine , fix de tau -hu > 

C57) C’eft ajpartituncnt du Wu-diHy 
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trois taëls de woets-joe , un katti & demi montant 
de mefu , la même quantité de foya *«*•■ 

& d’huile, & fix grandes cruches de 
liqueurs ; pour quinze autres perlon- 
nes , fept kattis & demi de porc , deux 
de légumes , un de Tel , cinq cru- 
ches de liqueur. 

L’après-midi du même jour , les tes-préten»: 
Hollandois apprirent avec joi« que f on t algies- 
l’Empereur avoir vu &: -accepté les 
préfèns. Deux Mandarins vinrent de- 
mander à l’Ambaflàdeur s’il pouvoir 
fe rendre deux jours apres au Zambois,, 
pour faire (on compliment à l’Empe- 
reur, & fe trouver le lendemain au 
Sceau privé. 11 confèntit à ces deux 
proportions. Le 14 , à neuf heures du 
matin , un Mandarin vint le prendre,. 

&: le conduifit avec neuf perionnes de' . 
f à fuite chez un grand Mandarin qui 
avoit fa maifon derrière celle duTVr- 
tan. Les Hollandois virent de- là par v&rnbafo 
une des portes du Palais, le lieu où fTL'eaùT 
fe garde le Sceau Impérial. C’eft un 
petit édifice de forme oétogone. Après ceremonie* 
avoir pafle une demi-heure entière , bu “ ll,antCî - 
alfis fous une porte ,. pour fe garantir 
de l’ardeur du Soleil , ils entendirent 
une voix qui leur difoir de monter.. 
Lorfqu’ils fe furent avancés de quinze: 
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montÂws. pas , la même voix leur die de fe met> 
utff. tre à genoux. Peu après on leur dit 
encore ; BaifTez trois fois la tête , &c 
levez-vous. Prefqu’aufli-tôt la même 
voix leur renouvella l’ordre de s’age- 
nouiller & de baiffer trois fois la tête. 
Après toutes ces cérémonies , elle leur 
dit enfin: Levez- vous, retournez 
à votre logement. 

,uSfïi Lorsqu’il y fut retourné , le Grand 

Uoiümdois. Ta- tan s’y rendit , accompagné de 
deux Li-pus , & lui fit diverfes quef- 
tions. Mais comme on étoit en plein 
midi , & que la Maifon avoit fort peu 
d’étendue , l’excès de la chaleur le 
força bien-tôt de fe retirer. En par- 
• tant , il refufa une paire de piftolets ,, 
un fufil , & deux lames d’épée , que 
. l’Ambaffadeur lui offrit. Ce témoi- 
gnage de bonne volonté,, lui dit il , 
croit fuffifant. Les deux Li-pus de- 
meurèrent après lui , & pafferent la 
plus grande partie du jour à faire aux 
Hollandois quantité de queftions fri- 
voles. Ils leur demandèrent, par exem- 
ple , comment les moutons & les liè- 
vres avoient la queue faite en Hollan- 
de. Un Sécretaire écrivoit auffi-tôt les 
réponfes. A leur départ, ils refufèrent 
aufli les préfens qui leur furent offerts.- 
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Le même jour Sa Majefté Impériale Montamus . 
envoya dix- huit Telles à l’Ambaffà- 
deur , pour l’uîage des Hollandois 
pendant leur féjour à Peking. 

Le ï? , après minuit , le premier L'Ambafli- 
Secrétaire du Li-pu , accompagne de j ult aU £* m - 
deux Mandarins richement vêtus ,, boie * 
vint prendre l’Ambalfadeur avec la 
plus grande partie de (à fuite, pour 
le conduire au Palais. Ils le firent paf- 
1er par trois portes , dans la même 
cour où il s’etoit rendu le matin du 
jour précédent; & l’invitant à s’af- 
feoir , ils lui dirent d’attendre jufqu’au 
jour , parce que l’Empereur devoir 
paroître fur Ton trône. Il paflfa deux Approche* 
heures dans i’obfcurité. Enfuite, au p''^ Qehu " 
point du jour, il vit la cour remplie 
de Mandarins , en habits de cérémo- 
nies , qui étoiens venus au Zamboie 
pour rendre leurs foumillions à l’Em- 
pereur. Une demi- heure après , les 
Hollandois furent conduits vers une 
quatrième porte , à quinze pas de 
laquelle ils apperçurent cinq éléphans,, 
chargés de tours dorées ; trois à droite,. 

& deux à gauche de l’entrée. Ils virent 
auflr quatre fourgons de l’Empereur ,, 
c’eft-à-dire , deux à chaque côté de 
la. porte , qui avoit trois, palfages. On* 

K- vj, 
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mena par le pafiàge de la gauche , 
vers une autre porte, qui avoir trois 
palfages comme la précédente , mais 
plus hauts , &: qui alloient en mon- 
tant. On. les fit palïèr , comme aupa- 
ravant , par le troifiéme r parce que 
celui du milieu , qui faifoit face au 
trône , étoit rcfervé uniquement pour 
l’Empereur, lis entrèrent de-là dans 
une cour fpacieufe , au fond de la- 
quelle étoit le Palais où l’on avoir 
élevé le trône. On y montoit par des 
dégrés de marbre.. 

courduTrô- Cette cour étoit remplie de Man-f 
ae * darins rangés en ligne , & revêtus de 
leurs habits de cérémonie. Des deux 
côtés du trône paroifloient des enfei- 
gnes , des étendards. &: des parafols 
déployés jaunes , bleus blancs» 
Sur les côtés des dégrés étoient ran- 
gées trente perfonnes vêtues de jaune; 
Au pied on voyoit cinq chevaux , avec 
des felles de la même couleur. L’Am- 


bafladeur & les gcûs de fa fuite furent 
placés fur la droite , à Pextrêmit^é de la 
«5'rémonîes première ligne des Mandarips. Après 

l^Gutds Par V avo ‘ r été a ^ s quelques momens., 
ils furent obligés de fe lever , pour laifc 
1er le palTage libre à quelques Grands , 
qui fe rendoient à la falle du trôner 
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Une demi-heure après, -on entendît 
Je Ton d’tine petite cloche , & le bruit 
de quatre fouets. Enfuite fur quelques 
ordres qui furent donnés en langue 
Tartare , plufieurs grands Mandarins 
fo rendirent devant le Trône , entre 
certaines pierres bleues qui étoient 
placées dans ce lieu , au nombre de 
dix* huit ou vingt, &C d’environ fix 
pouces de hauteur. Alors fur la pro- 
clamation d’un Hérault , ils rendirent 
leurs foumiffions au Trône , en s’age- 
nouillant trois fois & baiffant neuffois 
la tête. Pendant cette cérémonie on 
entendit un doux concert de plufieurs 
fortes d’inftrumcns* Apres les grands 
Mandarins , l’Ambafladeur & fcn cor- 
tège furent appelles par le Hérault & 
conduits par deux Li - pus , qui les 
placèrent derrière la feiziéme pierre 
bleue. Us y firent leur révérence , mais 
fans pouvoir découvrir le Trône ni 
l’Empereur. Les deux Li-pus fe reti» 
rerent auffi-tôt , tandis que l’Ambaf- 
fadeur avec fon fils & Noble , furent 
conduits par une voie détournée , fur 
les degrés de marbre , vis-à-vis l’édi- 
fice où le Trône étoit placé. Ms y fu- 
rent placés près du fécond Ta-tan , 
à la diftance d’environ quatorze pas: 


Monta nu ». 


L’Ambafïa- 
deur les ob- 
ferve à foa 
tour. 
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II voit l'Em- 
pcr.ur de 
près. 


Préfens defli- 
nés à des Sei- 
gneurs parti- 
culiers. 
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du Trône. De-làils découvrirent plei- 
nement & le Trône & l’Empereur , 
qui étoit vêtu d’un habit de drap d’or. 
Peu de tems après , on leur préfènea, 
une tafle de bouillon de fèves. Ils ne 
l’eurent pas plutôt bû , que l’Empe- 
reur fe levant de defliis ion Trône ,, 
parut s’avancer vers eux ; mais tour- 
nant tout d’un coup , il fe retira der- 
rière le Trône. C’étoit un jeune Prin- 
ce ; fa taille étoit peu remplie &: fbn 
ceint brun. Les Hollandois apprirent 
qu’il avoit douze Rois ( 58 ) pour fa 
garde. 

L’AmbafTadeur étant retourné auf- 
fi-tôt à foh logement , donna ordre 
que les préfens deftinés aux Tay-zings 
fuflent préparés pour cet ufage. Ils dé- 
voient être envoyés aux quatre Zou- 
tay-zings qui formoient le Confeif 
privé de l’Empereur, & qui étoient 
chargés de l’adminiftration pendant Cx 
minorité 5 aux trois Ta-tans ou Chan- 
celliers , qui préfidoient au Tribunal 
des Li-pus ; aux trois Li-pus chargés 
des affaires étrangères & de celles des 
Ambaffadeurs ; & aux Sécretaires du- 
même Tribunal. Ces préfens qui dé- 
voient fervir à les difpofer favorable- 

( 5 & ) De petits Rois fans doute,. 
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ment pour les Hollandois , étoient Monta *ôJ 
fort riches. C'ëtoit de l’écarlate & *««5. 

d’autres draps , de la toile , du corail 
fanguin , de l’ambre , des piftolets , 
des épées , &c. 

‘ Le 2t>, Noble & Putmans furent Déclaration 
appellés dans l’alfemblée des Li-pus. y 0 ^' 1 
On leur déclara que fi l’Ambafladeur. 
avoit quelque faveur à demander à 
Sa Majefté impériale , ou fe propofoit 
de lui faire quelqu’autre préfent , il 
devoir venir dans le même lieu avec 
Noble Y le matin du jour fuivant , &c 
délivrer fès intentions par écrit , afin 
qu’il ne reliât plus d’embarras fur ces 
deux points. On ajouta que les Hol- 
landois ne manqueroient ni de por- 
teurs ni de voitures pour tranfporter 
leurs équipages èc leurs marchandifes 
dans une maifon plus fpacieufe. Sur 
cette déclaration, l’Ambalfadeiir com- 
muniqua fes demandes au Tribunal 
& l’on en dreflfa un Placer , dont les 
principaux articles fe réduifojent à 
quatre. 11 demandoit pour les Hollan- Demandet 
dois , la liberté de venir chaque année j'^ r A “ n ba J a * 
pour le Commerce , dans le Royaume veut dwHol- 
de Tay-zin , particuliérement aux IandoiJ * 
Ports de Canton , de Sing-cheu , de 
Hok^fyeu, de Ning-po &c de Hang~ 
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tfoHTMiv s. J} eu (59) > de pouvoir commencer 

l 6 & f' le Commerce à l'arrivée de leurs Vaifc 
feaux , avec qui il leur plairoic , & fè 
rendre dans les lieux qui leur paroî- 
troient convenables-, 5 0 , de pouvoir 
acheter de la fore crue , & toutes for- 
tes de marchandées qui ne leroient 
pas défendues; 4 0 , de pouvoir louer 
une maifon commode pour eux & 
pour leurs marchandées.. 

Ptffent qu’il L’Ambafladeur prépara auflî , com- 
aom, en fon nie de lui -même, un préfent pour 
l’Empereur , compofé de quatre col- 
liers d’ambre , d’une boete d’ambre , 
un plat d’argent , une boete de nacre 
garnie d’argent , quatre œufs de Kaf- 
natis , dix pièces de drap jaune , deux 
) piftolets à double canon, deux, pifto- 
lets de poche , deux lames d’épée , 
une vefte de bufle , vingt flacons d’eau 
rofe , quatre lunettes a approche , fix 
pièces de bois de kalambak , deux 
cornes de licornes , une pièce d’ambre 
en malle , un cheval de bronze fur un 
piédeftal , un lion & deux chiens en 
bronze , une courte-pointe de toile de 
Perfc & deux petits mortiers. 

Le 27 au matin, l’Ambafladeur & 

{ 59 ) Il paroît par tous ces noms , que K y prend* 
Iquycnc la place du G , 8c S y eu celle de. Cheu. 
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Noble Jprent invités par un Mandarin Mont ~ aku# , 
à fe rendre an Tribunal des Li-pus. 

Après y avoir délivre leur Requête & 
l’inventaire des préfens , ils furent con- 
duits dans une autre chambre , fans 
que leurs guides enflent prononcé le 
moindre mot. Mais deux Li-pus do 
j’Aflemblée allèrent bien-tôt lui de- 
mander pourquoi il étoit venu à Pe- 
king par la voye de Hok-fyeu , plutôt 
que par celle de Canton’, après l’ordre 
que les Hollandois avoient reçu*de 
venir par le dernier de ces deux Ports. 

11 répondit qu’il avoit fuivi fes mftruc- ♦ 
lions. On le conduifit enfuite à (on L’Ambafl». 

« • / • « t deur obrienc 

nouveau logement , qui etoit le meme un noU vea» 
où Go-yer &r Kayjer avoient rclidé lo S cmeat * 
treize ans auparavant , & que les Am- 
bafladeurs avoient occupé l’efpace d’un 
mois. Peu après , les mêmes Li - pus 
vinrent l’avertir que le Ta-tan fe difpor 
foit à venir vifiter les nouveaux préfens 
pour en rendre compte à l’Empereur. U 
parut en effet avec plufieurs autres Sei- 
gneurs ; & fa curiofité ne laiflant rien 
échapper , il demanda d’où chaque 
chofe venoit , & quel en étoit l’ufage. , 

Le 18 au matin , deux Li-pus vin- 
rent demander quelques modèles des 
préfens. Le même jour, Van-Hoorn 


Digitized by Google 


Monxamus. 


Il rcfufe de 
Tendre Sc ne 
Teut faire que 
des préfens, 


154 Histoire général* 
prenant à part les Zou-tay-zjypgs , les 
Ta-tans & autres Mandarins , leur 
offrit l’inventaire des préfens *, mais 
rien ne put les faire confentir à les re- 
cevoir avant la conclufion des affaires. 
Ils lui firent entendre que fi lui ou les 
gens de fa fuite avoient quelques mar- 
chandifis dont iis vouluffent aifpofèr., 
il étoit à propos qu’ils en donnaient 
la lifte. Van-Hoorn répondit , comme 
il avoir déjà fait , qu’il n’avoit rien à 
v^dre, & que ce qu’ils appelloient 
des marchandées , ctoit des préfens 
deftinés à ceux qui lui feroient obtenir 
ce qu’il venoit demander. Ils fe regar- 
dèrent les uns les autres , fans expli- 
quer leur penfée, &: fe contentèrent de 
répéter qulls n’ofoient rien recevoir» 

Le j o , l’Ambafladeur & Noble fu- 
rent avertis par les Li-pus de fe rendre 
chez le premier Ta- tan , où fe tenoient 
ordinairement leurs Aflemblées , pour 
répondre à diverfes queftions fur la 
qualité de plufieurs perfonnes de leur 
fuite. Le premier de Juin Song-lau-ya 
(<So), un des Li-pus & quatre Man- 
darins vinrent entendre la mufique 

(60) On a déjà remarqué que lan-ya eft un titre qui 
lignifie Seignenr , Ô£ qui appartient aux grands Man- 
darins. 
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Hollandoifc. Van-Hoorn qui les con- M0NTANU5t 
noiffoit fort civils, prie- plaifîr a les 
traiter noblement , & les vit partir 
extrêmement fatisfaits. 

Comme il étoit obligé par Tes in-^ J on, 'J 1 c < ' n n i t 
ftru étions, de faire accepter les préfens pou/fa^c- 
aux Confeillers d’Etat, avant que les^pç« fet F 1 ** 
affaires fuffent conclues , & que la eIls ‘ 
crainte d’ètre rrompé le tenoit ftu- 
jours fur fes gardes , il chargea Noble 
& # Putmans de déclarer à l’Aflemblée 
des Li-pus , qu’il fe rcjouifîoit beau- 
coup de la bonté avec laquelle Sa M.t- 
jefte Impériale avoir reçu les préfens ; 
mais qu’en ayant auffi quelques-uns. 
pour les Zou - tay - zings & d’autres 
Seigneurs , il fouhaitoit qu’ils en fuf- 
fent avertis (6 1) , & qu’on lui permît 
de les délivrer* Noble s’étant rendu 
au matin chez le Ta-tan , fut conduit 
dans une chambre par Song-lau-ya, 

& lui expliqua le fujet de fa commif- 
fion. Ce Seigneur entra dans le lieu de 
TAffemblée , & reparut bien- tôt pour , 

répondre aux deux Hollandois qu’elle 
s’étoit féparée , mais que devant fe 
rejoindre l’apres-midi , le Ta-tan y 
propoferoit leurs intentions. Enlime 

(g t ) C'étoit le moyen de n’ècre pas rrompé ; mai* 
cette voie devait-elle être agréable aux Zou-tay-zings î 
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Monta nu s. H l eur demanda plufieurs fois fi les 
préfens venoient du Gouverneur de 
Batavia , & s’ils étoient accompagnés 
de quelques Lettres. Noble répondit 
qu’il n’y avoit point de Lettres , mais 
que l' Ambafladeur avoit ordre du Sei- 
gneur Matzuiker de faire des préfens 
aux Grands de la Cour. 

Embarras de lie 3 , Van Hoorn envoya par écrit 
vau - Hoorn f cs intentions à l’Affemblée des Li-pus» 
fcns. Noble & Putmans qui le trouvèrent 
encore chargés de cette commiflîon , 
furent conduits par deux Li-pus dans 
une chambre particulière , ow ils déli- 
vrèrent leur Mémoire à Song-lau-ya , 
qui étoit un de leurs guides. En même 
tems il le pria de donner fes conlèils à 
* l’Ambaffadeur fur la maniéré dont il 
devoit fe conduire , parce que les Hol- 
landois ne pouvoient être inftroits des 
ufages de la Chine. Song-lau-ya parut 
peu fatisfait de ee langage. Il entra 
dans la chambre du Confeil. Noble 
&: Putmans y furent bien-tôt appel- 
lés , préfenterent le Mémoire de 
l’Ambalfadeur aux troisTa-tans , dont 
l’un étoit Chinois , & les deux autres 
Tartares Après l’avoir lu , ils deman- 
dèrent à qui l’Ambafladeur vouloit 
faire des préfens. Les deux Agens Hol- 
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landois qui n’étoient pas préparés à montant. 
cette queftion , fouhaiterenc qu’on 
leur laiflat le tcms d’en parler à lAm- 
baflTadeur. Mais ne recevant aucune 
réponfe des Ta-tans , ils fe retirèrent 
fans avoir rien conclu. L’aprës-midi 
du même jour , un Mandarin à qui ceux qu'il 
Van Hoorn avoit fait préfent de cinq V0K tC5Ut * 
aunes de flanelle , les lui rapporta , 
fous prétexte que l’affaire de l’Atn- 
baflade n’étant pas terminée , il n’o- 
foit les accepter. 11 ajouta qu’il étoit 
venu de fon propre mouvement pour 
informer l’Ambafladeur que le Mé- 
moire par lequel il avoit fait connoî- 
tre aux Li-pus les préfens qu’il defti- 
noit aux Zou-tay-zings, n’avoit pas 
été goûté ; que peut-être lui députe- 
roit-on quelque Lau-ya de ce corps , 
pour lui demander dans quel lieu &: 
dans quels termes il avoit entendu 
parler des Zou-tay-zings ; & qu’il lui 
confeilloit de répondre , qu’il avoit 
fuppofé que les Zou-tay-zings, les 
Ta-tans & les Li-pus étoient la même 
chofe. Cet avis parut fort bizarre à 
Van-Hoorn. 11 avoit vû les Zou-tay- 
zings & leur avoit parlé. Ses réflexions 
lui firent juger que c’étoit un artifice 
des Li-pus pour l’empêcher de faire 
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"montanus. fes préfens aux Zou tay-zings , de les 
*<sm. faire tourner à leur profit. Dès le 4 il 
vit arriver ce qu’on lui avoit annoncé. 

qu^?reço?tdu A y ant a PP e ^é avec Noble à PAf- 
confcii des (emblée des Li pus , on lui demanda 
tiTfus. comment il fçavoit qu’il y eut des 
Zou-tay-zings à la Chine. 11 répondit 
qu’il en avoit vu deux , qu’il leur avoit 
parlé , de qu’il avoit appris d’eux-mê- 
mes qu’il y en avoit deux autres , qui 
étoient alors malades. C’eft donc à 
eux , lui dit-on , que vous deftinez vos 
préfens ? Enfuite on le pria d’expli- 
quer ce qu’il entendoit par le nom de 
Li-ptis. Sa réponfe parut fàtisfaire PAC 
femblée. Cependant il fut rappelle le 
lendemain chez le Ta- tan , où l’on 
exerça fa patience , en le faifànt atten- 
dre lefpace de deux heures. Enfin , 
quelques Li-pus l’ayant introduit dans 
l’Afîemblée , le premierTa- tan lui dit 
qu’à la vérité il arrivoit fouvent que 
des Ambaffadeurs offrilfent des pré- 
fens aux Zou-tay-zings de au Confeil 
des Liptis , mais que leur ufage n’étoit 
pas de les recevoir; qu’il ne dévoie pas 
le fier par conféquent au récit de ceux 
qui lui donnoient des idées différentes, 
de fe louer de leur confeil. L’Auteur 
•du Journal ajoute, pour faire conjjoî- 
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tre , dit-il , combien il entre de cérc- monta™/. 
monies [6 1 ) dans les plus petites affai- 
res , que pluüeurs Mandarins vinrent 
l’après-midi chez l’Ambafladeur, char- 
gés , par un ordre exprès de Sa Ma- 
jefté Impériale , de lui demander d’oii 
venoienc l’eau- rote , les cornes de li- 
corne , le mont de cuivre , quel ctoit 
leur ufage , 6 c quels oifeaux c’écoient 
que les Kafnutis. 

Le 11 au matin , un Mandarin vint ^ 
prendre i’Ambafladeur &c toute fa fui- rcut* ^ 
te , pour les conduire à la première 
fête de l’Empereur (63) , qui fecélé- 
broit chez le grand Ta-tan.Van Hoorn 
trouva ce Seigneur dans la (aile , pour 
i’y recevoir. Ils fe mirent à genoux 
enfemble , &c baiflèrent trois fois la 
tête vers le Palais de l’Empereur. En- 
fuite prenant leurs places, leTa-tan 
fe mit à la première, 6 c fit afleoir 
l’Ambaflàdeur à peu de diftance fur 


(« 1 ) -L’obfcurité du Jour- 
nal qu'il faut attribuer à la 
grolliéreté duftyle , n’em- 
pêche uas qu’on n'y décou- 
vre allez d’où venoit l’em- 
barras des Seigneurs de Pe- 
iing. ll leur écoit défendu 
de recevoir des préfens ; 8c 
n’étant arrêtés que pat ce 
motif, l’Ambafladeur leur 
avoir rendu un très mau- 


vais office en publiant ce 
qu’ils auroienr fouhaité 
qu’il eût tenu caehé De 
fon côté , il avoit crû cette 
conduite néceflaire pour 
éviter d’êtte trompé. 

(6 {) On a vû dans Nicu» 
hof, que l’Empereur donne 
trois fêtes aux Ambaflà- 
deUH, 
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VioNTANvs. & droite. Noble , Putmans , le Sécre- 
taire &c le refte du cortège Hollan- 
dois , furent placés derrière lui. Du 
côté gauche étoient alTez loin quel- 
ques Li- pus &: d’autres Seigneurs, 
céremonies Lorfque tout le monde fut placé, on 

da kihn. a pp orta une ta {f e bouillon de fève , 

qui fut remplie à la ronde , & bue en 
flcchiflant un genouil ; après quoi l’on 
mit devant le Ta-tan , devant l’Am- 
baflàdeur & les perfonnes les plus dis- 
tinguées de fa fuite , des tables cou- 
vertes de trente-trois plats d’argent. 
Les autres furent fervis cinq à cinq^ 
& leurs tables remplies de toutes for- 
tes de fruits, & de viandes cuites à 
l’huile. Alors chacun reçut une taûe 
de liqueur impériale, que ceux à qui 
elle parut agréable , burent un genou 
à terre , après les inclinations de tête 
ordinaires. 


Ufagcs de 
£4 Chine. 


Après cette cérémonie , on com- 
mença librement à manger. Les Li- 
pus &c les autres Seigneurs , qui n’a- 
voient devant eux qu’une natte éten- 
due furie plancher , fans tables & fans 
plats , reçurent les mets que le Ta tan 
leur envoya de fa propre table. Lorf- 
que le premier fervice fut un peu avan- 
cé, le Ta-tan demanda fi les Hollan- 


dois 
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dois avoient des facs pour emporter 'movtanuT, 
les reftes. Ils répondirent que ce n’é- 
toit pas leur ulage. Mais le Ta-tan 
ayant fait apporter quelques-uns de 
fes propres facs , les Interprètes com- 
mencèrent à fe remplir de toutes les T 
viandes qui fe préfentoient. Auffi-tôt variété de* 
que la table fut ainfi déchargée , on fewc ”* 
vit paroître un autre fervice. Sur les 
tables du Ta-tan , de l'Ambafladeur , 

& des autres perfonnes de diftin&ion , 
on apporta deux plats & deux afîîettes 
volantes ; mais fur celles des gens de 
fa fuite, on ne fervit qu’un plat de 
mouton bouilli & un plat d’agneau. 

Les pièces de viande pefoient chacune 
au moins quinze livres j &: quoiqu’el- 
les fuflènt d’aflèz mauvaife apparence, 
elles ètoient extrêmement grades Sc 
de très bon goût. Les Hollandois pri- 
rent beaucoup de plaifir à l’avidité 
avec laquelle les Li-pus & les autres 
Seigneurs mangeoient tout ce qui leur 
étoit offert. Ils ne furent pas moins 
amufés des ufages de la table des Tar- 
tares. Lorfque tout le monde eut ceflfé 
de manger } les tables furent deffervies 
par des Soldats. Tous les Convives flé- 
chirent les genoux , en baiffant trois 
fois la tête vers le Palais de l’Empe- 
Tomc XIX. L 
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MoNTANu*. rcur » & les Hollandois lé retirèrent. 

166 1 - L’Ambafladeur étoit à peine rentré 
inquiétude chez j u i qu’un Interprète vint l’aver- 
iur la réponfe nr de le tenir prêt dans quatre jours v 
fîdcS'P our l a fécondé fête , 6c deux jours 
j>«eur. ™ après , pour la troifiéme 6c la derniere. 

11 lui déclara auffi que deux ou trois 
jours après le dernier feftin de l'Em- 
pereur , il devoit penfer à partir. Cet 
ordre ayant fait craindre à Van-Hoorn 
que la réponfe de l'Empereur à fes de-* 
mandes ne vînt fi tard , qu'il fût im- 
poflible d'y rien changer , il fe pro- 
pofa d’écrire au Confeil d©« Li pus, 
pour demander cette réponfe dix iours 
avant fon départ. L’Aflembiée lui fit 
dire qu’on l’ccouteroit le jour de la 
féconde fête. Cependant Song-lau ya 
fe rendit chez lui le u , pour fçavoic. 
ce qu’il defiroic du Confeil. 11 voulut 
remettre à ce Li-pu la Lettre qu’il 
avoit écrite ; mais Song lau y a reiufo 
de la prendre , s’il n’en recevoit aupa- 
ravant l’explication. Un ilïrerprétç 
ayant été chargé de le fatisfaire , il 
répondit alors qu’aiffi iôt que Sa Ma? 
jelté Impériale auroit fait connoîrre 
fes r.folutions , l’Ambafladeur devojt 
êtf tfluré qu’elles lui feroient com- 
muniquées. Six grands Mandarins ar- 
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rivèrent pendant cet entretien , & MoNTANUt ' 
Song lau-ya , en fe retirant , confeilla 
aux Hollandois de recevoir civilement 
ees fix Seigneurs. Van-Hoorn les re- 
tint volontiers à dîner , & leur donna 
le plaifir d’entendre fa mufique. 

Le lendemain il fut conduit avec fà h eft invité 
fuite , à la fécondé fête de l’Empereur, 
qui fut fembiable à la première i ex- 
cepté , remarque l’Auteur, que les 
Hollandois ne furent pas obligés de 
fè mettre à genoux devant le Ta-tan. 

A leur départ, ce Seigneur dit à Van-; 

Hoorn qu’il étoir inutile d’envoyer fa 
Lettre au Confeil des Li-pus , parce 
qu’on y étoit déjà informé de ce qu’elle 
contenoit , par le récit de Song- lau-ya. 

En rentrant chez lui, l’Ambaifadeur oniuidéif- 
fût invité par un Mandarin à fe rendre dc^Spsü* 
le lendemain avant le jour au Palais , teut * 
pour y recevoir les préfens de Sa Ma- 
jefté Impériale. On vint le prendre en 
effet le dix-fept. 11 fut conduit dans 
la grande cour , devant la quatrième 
porte qui fait face au Trône de l’Em- 
pereur. Une heure après le lever du 
foleil , quelques Li pus en habirs ma- 
gnifiques , entreront dans la même 
Cour , & furent bien-tôt fuivis d’une 
table a couverte d’un tapis rouge. On 

Lij 
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En quoi ilt 
confiftoient. 


Prcfens pour 
Van-Hoorn 
&. ù fuite. 


244 Histoire générai*' 
y expofa immédiatement quelques 
étoffes , avec une fomme d’argent. 
Enfuite l’Ambaffadeur , fon fils , No* 
ble , Putmans & le Secrétaire , reçu- 
rent ordre de s’approcher. Ils furent 
placés vis-à-vis la porte du milieu , 
qui eft directement oppofée au trône. 
Cependant la cinquième porte eft fi 
haute, qu’ils ne purent le découvrir. 

Après leur avoir fait mettre trois 
fois les genoux à terre , & baifé neuf 
fois la terre , on leur apporta les pré- 
fèns , qu’ils reçurent à genoux. Ceux 
qui écoient deftinés pour le Gouver- 
neur de Batavia, furent reçus par l’Am- 
baflàdeur même. Ils confiftoient en 
trois cens florins d’argent fin , renfer- 
més dans fix boëtes j deux pièces de 
drap d’or de la Chine ; deux autres 
pièces d’étoffe Chinoife à figures de 
dragons ; quatre pièces de damas à 
fleurs , enrichi aufli de dragons ; deux 
de flanelle, douze de fatin» huit de 
damas , deux de fiches étoffes à fleurs , 
dix de pelangs, & dix de panfjes. 

Les préfens qui étoient pour l’Am- 
baffadeur confiftoient en cent florins 
d’argent, quatre pièces de yelangs , 
quatre de fanfjes > quatre de bokiens 
crus , trois de fimpie fatin bleu , fix 
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ide fimple damas , &: deux de drap Montanu*. 
d’or à dragons. ' ,6S ** 

: Le fils de TAmbafladeur reçut une 
pièce de flanelle noire , quinze florins 
d’argent fin , deux pièces de gaze crue , 1 

&c deux de Ample damas. Noble eut 
cinquante florins d’argent fin , une 
pièce de drap d’or de la Chine, une 
pièce de flanelle , trois de damas , une 
de fatin , deux de gazje, deux de pe- 
langs , & deux de panfjes. Putmans 
& le Secrétaire Vander-Does reçurent 
chacun quarante florins d’argent fin , 
deux pièces de damas , une de flanelle, 
une autre de latin , une d epelangs, une 
de panfjes , une de damas (impie , &c 
une de goës blanc. A chacun des In- 
terprètes , on donna deux pièces de 
fatin noir , deux de goës blanc , deux 
de -pannes, & deux de damas (impie. 

Enfin le partage de tous les autres Hol- 
landois du cortège fut, pour chaque 
particulier , quinze florins d’argent fin, 
deux pièces dégagé crue, & deux de 
damas (impie. 

- Hyn-lau-ya , principal Mandarin Préfin* pour 
de Hok-fyeu , reçut un cheval avec la ,es Mnn ‘ !a - 
felle. Han-lau-ya , (econd Guide du avoient fervi 
voyage, & les Interprètes Chinois , dc s ui<le ’ 
eurent chacun leur robbe de damas de 

L nj 
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moktanu*. foyc brodée d’or ,, dont ils dévoient 
i66f. f e revêtir fur le champ. Chaque Sol- 
dat du cortège eut anffi fa robbe , ou 
Ton habit de damas fini pie. 

Après cette diftribution , les Hol- 
Jandois retournèrent au même lieu où 
s’étoient faites leurs premières proftra*- 
tions , pour les recommencer à titre 
de remercimens. Enfuite deux Man- 
darins les conduifirent jufqu’à la der- 
s?sinft.incesniere cour. En les quittant , l’AmbaG* 
foreur leur demanda quand il devoit 
demande*, recevoir la Lettre de l’Empereur pour 
TOng de Batavia , & fa réponfe aux 
fupplications des Hoîlandois. Ils lui 
répondirent que tout feroit exécuté 
dans le tçms convenable, mais que 
ce feroit apparemment trois ou quatre 
jours avant fon départ. L’après-midi 
du même jour , un jeune Viceroi , ne- 
veu de l’Empereur, & d’environ vingt 
ans , rendit vifite à l’Ambaflàdeur , 
accepta quelques verres de vin d’Es- 
pagne , & parut fort amufé d’un con- 
cert de mufique Hollandoilè. Le len- 
demain , un autre Seigneur qui cora- 
mandoit toute la Noblefle de la Cour-, 
vint prendre le même plaifir, & fut 
traité à dîner par l’Ambaflàdeur. 

Cependant les Zou-tay-zings & les 
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Li-pus ne paroiflfant pas plus difpofés Montanus. 
à recevoir les préfens , Van-Hoorn t6 ‘f- 
leur avoir écrit le 4 pour leur deman- 
la permiffion de les vendre. Ils ne lui 
firent aucune réponfe. Le 20 , il fut a Trotféme 
averti de le rendre à la troiliéme fête p” e c „ r ® 1 
<le l’Empereur , qui devoit être célé- 
brée chez le troiliéme Ta- tan. 11 y fut 
traité comme dans les deux fêtes pré- 
cédentes. Mais après tant de fatigues 
& de dépenlès , il ne put obtenir d’au- 
tre faveur qu’une lettre fcellée pour le 
Gouverneur Matzuiker , avec laquelle 
il fe vit enfin congédié. Les ordres étant 
donnés pour fon départ , il quitta Pe- 
king le 5 d’Août , pour retourner fur 
lès traces par une longue & ennuyeufe 
route. 


En paflant à Syen-fing-wey , où il 
arriva le 1 1 , il envoya au Gouverneur 
de la Place les préfens qu’il lui avoit 
deftinés à fon palfage ; mais il ne put 
lui faire accepter que cinq aunes de 
flanelle & deux bouteilles d’eau rofe, 
pour lefquelles ce Seigneur lui offrit 
quantité de rafraîchiffemens , & le 
traita magnifiquement dans une de 
Ces barques. Le Ta-lau-ya lui fit auflï 
préfent d’un mouton , & d’une abon- 
dance de fruits. Van-Hoorn fe croyant 

L iiij 


Cénéroucé 
des Seigncuts 
Chinois. 
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Mont.anus. obligé à quelque marque de record 
,66} ' noilfance , lui envoya une pièce de 
perpetuane ; rhais ce Seigneur répondit 
que le préfent étoit exceffif , & que s’il 
defiroic quelque chofe , c’étoit quel- 
ques armes de l’Europe. Van-Hoorn 
fe hata de lui faire porter une cara- 
bine , une épée & un fort beau cou- 
teau , qu’il reçut avec beaucoup de 

fanîT™** remercimens * A Lin-fing, les Hollan- 
Yin«s. ÏS lr ° dois apprirent que la Cour avoit rap- 
pellé tous les Gouverneurs Chinois 
des Provinces , tous les Po-vis , les 
Kon-leons & les Pu-tfen-fes , ou les Fer- 
miers , & qu’elle avoit nommé des 
Tartares à leur place. 

van-Hoom Dans fon retour , Van-Hoorn ne 
Kon°bon Z P afla P ar au cune Ville fans y recevoir 
iiok-fyeu i la vilite du Gouverneur , avec des oré- 
sin-kyarç-pu. fèiis & d’autres politefles. Le 13 de 
Septembre , en arrivant au grand Vil- 
lage de Syn-kian-pu y il apprit .de Les 
guides que le Kon-bon de Hok-fyeu , 
décharge de Ion office à fà première 
Sollicitation, étoit arrivé le même jour 
dans ce lieu pour y faire fa réfidence» 
11 crut lui devoir une lettre de com- 
plimens qui lui attira auffi - tôt une 
invitation à dîner. S’étant rendu à fa 
maifon , ce Seigneur lui dit qu’il avoii; 
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faiffe à Hok-fyeu des préfens pour lui 
& pour le Général Matzuiker , mais 
qu’il le prioit de recevoir d’avance 
quelques rafraîchiflemens.Van-Hoom 
fenfible à cette générofité , s’acquitta 
par un beau préfent de toiles & de 
draps de laine , qu’il crut propres à 
s’aflurer encore plus de Ton amitié. 

Le 1 6 d’Odobre , les Hollandois 
ayant befoin à Sinho , de trois cens 
trente-un Koulys pour le tranfport de 
leur bagage par les montagnes de ?oet- 
tchïn-fu dans la Province de Fo-kien , 
furent obligés d’en louer cent cinquan- 
te , parce qu’il ne leur en étoit accordé 

3 ue cent quatre-vingt-un par les or- 
res de l’Empereur. Ils arrivèrent le 28 
à Ten-fing-fu , dont plus de la moitié 
avoit été confumée par le feu depuis 
leur palTas-e. Enfin découvrant le Faux- Arrivée de 
bourg de Hok-lyeu , ils y entrèrent Hok-fyeu. 
le 2 de Novembre , après un voyage 
de neuf mois & trois jours. Toutes les 
caifles de l’équipage y furent fouillées 
par l’ordre du nouveau Général , à 
l’exception de celles qui appartenoienc 
perfonnellement à l’AmoalTadeuF ôc 
aux Gentilshommes du cortège (64). 

( 6 4 ) Montanu s,ubifuf>. jufqu’id que , fo^t par le* 
f. }}6 fc fuir. U gaiok mauvais offices, des Pouu- 

L Y ' 
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§. vi. 

Ajfatrts des Hollandois à Hok-fyeu % & leur, 
retour à Batavia, 

S Ing-l a-mong , Viceroi de Fo- 
kyen , laiffant peine un jour de 
repos à l’Ambaffadeur , lui fit offrir 
une audience pour le 4 , avec toute fa 
fuite. 11 le reçut fort civilement , & 
lui demanda s’il ne lui avoit pas prédit 
avant fon départ , tout ce qui lui étoit 
arrivé à Peking. Van-Hoorn en con- 
vint , & le remercia de routes fes bon- 
tés. » Ce ne font- là , reprit-il , que 
jj des fèrvices extérieurs ; mais: j’ai tant 
« fait pour les Hollandois , qu’il m'en 
coûte deux mille taè'ls , & que le 
>j Général en a perdu fon emploi (6 5). 
L’Ambaffadeur lui témoigna l’intérêt 
qu’il prenoit à fa peine , & lui dit qu’il 
étoit difpofé à ne rien ménager pour 
le fèrvir ; mais il protefta quil igno- 
roit l’affaire des deux mille taels , &: 
celle du Général Je ne vous en ai parlé 
qu’en paffant , répondit le Viceroi , 


fais , ou par d'autres rai- 
fons auiTx peu avantageu- 
ses , l’AmbafTade Hollan- 
doife n avoit pas été fort 
cùnfidérée des Ciunois. 

4 *i) la difgtacc ce* 


Seigneurs juftific la con- 
duite qu’ils avo ; ent tenue 
à 1 arrivée de 1*A mbaffi- 
deur , 6c marque que leui» 
difficultés ne venoienc paj, 
de mauvaift humeur. 
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& vous ne m’en entendrez plus dire MoNr /HUS 
un feul mot. 11 fit apporter auffi-tôt 
quelques mets fur les tables ; & l’Am- 
baffàdeur , après avoir un peu man- 
gé , fe retira fort fatisfait de fes poli- 
teflés. 

A fon départ , le Viceroi lui con- dt L J r A ^J[*J 
feilla de rendre une vifite au nouveau milié par le 
Général , qui étoit un Seigneur Tar- Générai, 
tare. Van-Hoorn fuivit immédiate- 
ment ceconfeilj mais le Général lui 
fit dire de revenir le lendemain , parce 
que ce n’étoit pas l’ufagc de fe préfen- 
ter à fbn audience le même jour qu’on 
avoit obtenu celle du Viceroi. En re- 
tournant à (on logement , il trouva le 
Mandarin Lin-lau-ya qui s’y rendoit 
auflï , avdc un ordre exprès du Géné- 
ral de fouiller toutes les caiffes qui 
avoient été refpeélées. Van-Hoorn le 
fbuffrit fans fe plaindre. Malgré cette 
rigueur , s’étant rendu te 5 chez le Gé- 
néral , il y fut placé fur fa gauche , &c 
tous les autres à fa droite. Il rompit fl s’humilie 
le fi’.ence , pour -lui dire qu’il fe ré- îai ‘ m 
joui Ubit de le voir en bonne fanté , &C 
d’avoir obtenu la permiflïon de paroî- 
tre {66) devant lui. Le Général ré- 
pondit que fon devoir l’obligeoit d’ac- 

{<() Il paroît que rAmbaflideur s’avilifToit trop, 

Lvj 
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„moVtanus, corder audience aux Etrangers. Vaff* 
*««î. Hoorn reprenant d’un ton flateur , lui 
die que ne mettant point de diffé- 
rence entre fès ordres & ceux de l'Em- 
pereur , les Hollandois chercheroient 
dans toutes les occafions à lui mar- 
quer leur obéiflànce. LeTa-lau-ya 
ne fit aucune répoufe à cette flaterie } 
mais après quelques momens de (ilen- 
ce , il demanda où étoit le filsde l’Am- 
baffadeur. Enfuite l’Interprète déclara 
de fa part, que (i fon Excellence avoit 
quelque chofe à propofer y elle pou- 
Toutes fes voit profiter de l’occafion. Van-Hoorn 
J'mande* demanda que les Marchands du Pays 
«ut isfu ees. aux Hollaudois > fuffent 

obligés de fat is Faire à leurs engage- 
mens , & cju’on lui accordât la liberté, 
de vendre egalement les marchandées 
qu’il avoit rapportées de Peking , & 
celles qu’il avoit laiffées à Hok-fyeu* 
Le Général répondit qu’il n’ignoroit 
pas que les Marchands dévoient payer 
leurs dettes , mais qu’il avoit reçu une 
Lettre de l’Empereur , qui défendoit 
aux Hollandois de vendre leurs mar— 
chandifes. L’Ambaffadeur répliqua, 
que cette defenfe ne regardoit que 
les nouvelles marchandifes > qu’il de-v 
mandoit feulement que le Commer- 


« 
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ce de l’année précédente fût achevé montImui* 
dans les termes accordés par l’Em- 
pereur , & que les Hollandois euffent 
la liberté d’employer l’argent qu’ils- 
avoient apporté de Peking, ce qui ne- 
pouvoit être qu’avantageux pour la 
Chine, puifqu’il demeureroit dans le 
Pays.Le Général déclara qu’il fe croïoic 
obligé d’exécuter les ordres de l’Em- 
pereur, comme PAmbaflTadeur l’étoic 
d’obéir à ceux du Seigneur Matzui- 
ker ; &: que tout perfuadé qu’il étoit 
de l’avantage qu’il y auroit pour le 
Pays à n’en pas laifler fortir d’argent , 
il ne pouvoit permettre aux Holl4h- 
dois d’acheter des marchandifes dé- 
fendues. Enfuite Van- Hoorn ayant 
témoigné qu’il craignoit d’arrêter trop 
long-tems le Ta-lau-ya, demanda la 
permiflïon de fe retirer. Ce Seigneur 
répondit qu’il étoit bien aife de lui 
trouver tant de politeffc , & lui laifla 1 

la liberté de fortir. 

Les Hollandois n’efpérant plus rien Autre» 

S ue de leurs humiliations , réfolurentHo^o,,' 1 
e tes poufler encore plus loin. Ils fe 
propoferent d’envoyer de fort beaux 
préfens au Général & au nouveau. 

Kon-bon. D’un autre côté , Noble fon- 
da les Ea&eurs Chinois * pour Ravoir, 
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Wontanüj. d’eux-mêmes s’ils étoicnt difpofés k 
lui vendre de la foye , à prix d’argent 
ou de marchandifes. Mais ils lui en 
repréfentercnt fi vivement les difficul- 
tés , qu’il prit le parti d’abandonner 
cette entreprifè. Le 6 , Van-Hoorn 
rendit vifîte au nouveau Kon-bon, avec 
les principales perfonnes de fa fuite. 
Après les premiers complimens , cet 
Officier lui demanda quand il fe pro- 
pofoit de partir. » Ce fera , répondit 
'-*» i’Ambafiadeur, quand il plaira au 
Général & à vous même. 11 ajouta 
qu’il n’avoit jamais douté que les mar- 
chandifes de l’année précédente ne 
puffent être vendues librement & que 
les Hollandois n’obtinflfent la permif- 
fion d’employer leur argent à fe pro- 
curer des commodités du Pays ; mais 
que ne comptant plus fur ces deux fa- 
veurs , il fouhaitoit de partir aufli-tôt 
On leur faic qu’il lui feroit poffible. Le 8 , on ap- 
ïf D pré°fcn**. porta au logement des Hollandois de 
j la part duViceroi, de beaux préfèns 

. * pour le Seigneur Matzui&er , pour 
I’Ambafladeur & pour le Fadeur Har- 
totrer. C’étoient des brocards &r d’au- 
tres étoffes de foie , de la porcelaine 
& du thé , qui furent accompagnés 
d’un grand nombre d’expreffions ci- 
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vilc£ Van-Hoorn avoit envoyé au Mo * TAKT7W r 
Général un mémoire des préfens qu'il 
lui deftinoit ; mais fon meflfager n’a voit 03111 

pû obtenir d’audience , & l’Interprète 
croit venu lui déclarer que le Général 
ne vouloir point accepter de préfens* v 
Dans le meme tems , trois Vaiffcaux 
Hollandois étant arrives à Tenhay * 
pour fèrvir au retour de l’Ambaflade % 
Van-Hoorn écrivit au Général un bil- 
let prelfant , par lequel il lui deman- 
doit encore une fois la permiffion de 
vendre les marchandées avant Ion dé- 
part : mais le porteur ôd le billet ne 
furent point admis. Cependant le 7 W- 
fi~ Lyn-lau-ya vint déclarer le 1 5 à 
f A mba (fadeur , que le Général & le 
Kon-bon vouloient acheter toutes les 
marchandées , & demanda une lifte 
des iuftes prix , qui lui fut accordée. 

Deux iours après, un domeftique Peines 
du même Officier fe préfènta au loge- e uyem ‘ 
ment de* Hollandois , avec un ordre 
du Général par écrit , pour faire dans 
leurs magafins la recherche des mar- 
chandées de contrebande qui étoient 
arrivées avec l’ambaéade. Van-Hoorn, yan-Roora 
piqué de ce procédé, envoya deman- TcZÏ'JhZ* 
der au Tou-fi le payement de fept cens êmkûï. 
taëls qu'il devoit aux Faéleurs.Hollan- 
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dois. Cette fommation lui fit répdhcTre 
avec plus de douceur , qu’il s’acquit- 
teroit le lendemain au matin, On ne 
trouve point dans le Journal s’il rem- 
plit fa promeffe f mais le 1 7 étant venu, 
au magafin avec une lifte du refte de* 
préfens , &: celle des prix que le Gé- 
néral & le Kon-bon propofoient pour 
les marchandifes Van-Hoorn lui fit 
dire qu’il ne vouloir lui faire aucun 
crédit , & qu’il étoic réfolu de ne rien 
avoir à démêler avec lui ; mais qu’a- 
vant que de lui faire réponfe il en- 
verroit demander au Général s’il pou- 
voit fe fier au prix qu’on lui apportoit 
de fa part. Le Tou-ü , fansfe rebuter , 
©flfntd’alier le lendemain chez le Kon- 
bon , avec un Meflager de l’Ambaffà- 
deur. Ils y allèrent effe&ivement y & 
le. Kon-bon- fit dire aux Hollandoi* 
qu’ils pouvoient délivrer au Tou-/t lç& 
préfens & les marchandifes à l’ex- 
ception des colliers de corail fanguin r 
qu’il vouloit recevoir lui- même dan* 
nx jours , de la, main de f Ambafta- 
deur.. 

Le 10 , Van-Hoorn ayant fait de- 
mander au Général la permiffion d’a- 
cheter des racines Ghinoifes , du- thé „ 
de l’anis ,, de la porcelaine commune. 
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des étoffes , des chaifes , des cabinets MoKrA14U 7* 
& d’autres marchandifes de cette na- na- 
ture , il reçut pour réponfe qu’on ne 
lui permettoit d’acheter que des pro- 
filions. Apres y avoir réfléchi plus 
long-tems, on lui permit de prendre 
huit ou dix pikols de racines Chinoi- 
fes ; mais enfuite cette quantité fut ré- 
duite à fix pikols. Le iz , deux Offi- 
ciers vinrent déclarer à l’Ambaffadeur 
de la part du Général , que les gens de 
fa fuite euffent à produire toutes les 
étoffes qu’ils avoient achetées dans le 
voyage de Peking , parce qu’il étoit 
réfolu de les racheter d’eux ; & que 
s’ils faifôient difficulté de fe fou met- 
tre, toutes leurs caffTes fèroient fouil- 
lées , & les marchandifes de cette na- 
ture confifquées. 11 fallut céder à cette 
violence , & remettre les marchan- 
difes aux Mandarins. Ils en apporte- rréeate ter- 
rent auffi-tôt le prix avec un écrit du Jandoifc anfe- 
Général , qui défendoit à la Frégate téc ’ 
du Capitaine Balfour , fur laquelle on 
avoit apporté de Que-lang quelques 
Rebelles Chinois , de mettre à la voile 
fans avoir reçu l’ordre de l’Empereur. 

Le ai l’Ambaffadeur fe rendit chez 
le Viceroi , pour lui préfenter un col- 
lier de corail fanguin , que ce Seigneur 
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"accepta devant tous les Officiers de fâ 
fuite. Le Kon-bon parut plus rélèrvé 
le jour fuivant , & demanda que le 
lien fut remis en particulier entre les 
. ma-ins du Tou-Jf. Un des Faéteurs du 
Viceroi dit à Noble que les foies fe- 
raient portées fur la Flotte àTen-hay, 
pourvu que les Hollandois laiflfafïent 
à Hok-fÿeu une lomrne d’argent pour 
caution. Le 14. on changea de lan- 
gage , & le Général déclara lui-même 
à l’Aéiba (fadeut qu’il ne devoit point 
penfer à tranfporter des foies , mais 
qu’il étoit libre d’acheter de la porce- 
laine & d’autres marchandées de cette 
efpece. A l’égard de la Frégate , il lui 
dit qu’elle demeurerait jnfqu’à l’arri- 
vée des otdres de l’Empereur , mais 
que le Capitaine avoir la liberté de 
partir. Enfuite s’excufant de ne pas of- 
frir quelques rafraîchilTemens à l’Arn- 
baéadeur , fur ce qu’il n’avoit pas pré- 
vu fa vifite , il le pria d’accepter une 
collation qu’il vouloit faire porter à 
fon logement. Ces variétés continuel- 
les firent prendre aux Hollandois la 
réfolution d’emmener avec eux le Ca- 
pitaine Balfour ; mais ayant remarqué 
que lesTartares affedoient de contra- 
rier toutes leurs inclinations , ils con- 
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vinrent entr’eux , fi l’on parloit encore 
de cette affaire , de feindre qu’ils vou- 
Joient le biffer après eux. 

L après-midi du même jour, on «'f e8 
vint avertir I Ambaiîadeur que le be- f olu fouii. 
néral , le Kon-bon & le Mani-chuer 1É «* 

(67), viendroient fouiller les mar- 
chandifes , mais qu’il étoit le maître 
de faire tranfponer à bord, tous fès 
gros équipages. En effet on lui biffa 
la liberté le 16 , d’envoyer fur la Flotte 
fon argent , les commodités de fon 
voyage , & le refte des marchandifes 
Hollandoifes qu’il n’avoit pu vendre. 

Enfuite le Kon-bon s’étant rendu au 
Pont de Lam-thay , fit fes recherches 
dans les cailfes & fut la Frégate. Tout L’Ambaffà- 
fut alors embarqué , & les gens de JSVoïïS» 
l’Ambaffade montèrent eux-mêmes à retour, 
bord j dans l’efpérance de partir avec 
la marée. Le foir, un Faéfceur de l’an- 
cien Kon-bon remit à l’Ambaffadeur 
vingt-quatre pièces de foie , que fon 
Maître avoit biffées dans cette vue j 
douze pour Van-Hoorn & douze pour 
le Seigneur Matzuiker. Van-Hoorn 
diftribua les Tiennes entre plufieurs 
perfonnes , dont il avoit reçu quelque 

(£7) On lit ailleurs dam le Journal, Manchevvtr SA 
iUru-jittr, 
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montanus. Service, Peu après , Balfour reçut du 
* 6 é î« Général un ordre de demeurer. L’Am- 
baffadeur répondre qu'il s’expHqueroit 
là-defTus avec les Mandarins , lorfqu’il 
feroit monté à bord. 

Difficultés En effet , s’étant avancé le 28 avec 
C1 ' ,u ' r £ ^ e e “ c un bon vent , julqu’à Lo-fou-fat ou la 
grande Tour, c’eft- à-dire , à la dif- 
tance d’un mille , il dit à quelques 
Mandarins qui vinrent demander Bal* 
four , que le Général avoit remis à 
fon choix de le laiffer ou de l’emme- 
ner , & qu’il ne pouvoit croire par 
conféqnent qu’ils euffent ordre de le 
demander. Le lendemain , en paffanc 
devant la Grande & le Fort de Min- 
ja-zen (.68) , il vit le peuple en arme9 
fur le rivage , & quelques Batjiangs 
{69) qui fe détachèrent pour le venir 
preffer de jetter l’ancre. Il feignit de 
n’y faire aucune attention : mais bien- 
tôt le troiûéme Officier de cette Place 
s’approcha dans unChampan , & lui 
déclara que le Gouverneur defiroit de 
lui parler. 11 répondit que le Gouver- 
neur étoit libre de venir lui parler à 
à bord dans le Port du Pay-bas (70) , 

(4T8) On a déjà fait r e- («5) Efpece*d?petitsBâ- 
marquer que c’cft Min- timens. 
ngnn-cking dans la Carte (70 ) Nctherland Hat. 
des Jéfuices, bout. 
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où il comptoit d’arriver le foir. montanu* 
, Le 1 de Décembre , il écrivit de ce 
Port au Général , pour fçavoir de lui reç ^ t tr jj^“’£ 
combien de tems il fe propofbit d’ar- néiai, 
rêter la Frégate , & lui demander la 
permiffion de vendre les marchandifes 
qui étoient venues de Batavia fur les 
trois Vaifleaux arrivés pourfon retour. 

Il faifoit entendre à la fin de cette Let- 
tre , que fi l’Empereur accordoit la 
liberté du Commerce aux Hollan- 
dois , le Seigneur Matzuiker pourrait 
confentir à lui remettre le Chateau de 
Que-lang. Ce ne fut pas fans difficulté 
qu’il fit paffer la Lettre à Hok-fyeu , 
par la voie de Min-ja-zen, La réponfe Réponfe 4 
fut envoyée au Gouverneur de cette ccctc Uctre * 
derniere Ville , qui en fit remettre le 8 
une tradu&ion à bord. Deux Officiers 
qu’il avoit chargés de cette commif- 
uon , déclarèrent fièrement que le Po - 
vi (7 1 ) n’avoit pas daigné répondre à' 
l’Ambafladeur , &: qu’il n’attendoit 
point de réponfe à la Lettre qu’ils ap~ 
portoient. Elle contenoit que Balfour 
devoit demeurer jufqu’à l’arrivée des 
ordres de la Cour; que les marchan- ? 

difès étrangères étant défendues, on 

(71 ) C’eft- 4 -dire > apparemment le Gouverneur de 
Idin-jaxen, -, -* 
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ne pouvoit accorder la permiffion de 
les vendre ; enfin que l’AmbalTadeur , 
en différant fi long-tems Ton départ , 
pouvoit nuire aux intérêts de fa nation 
lorfqu’elle reviendrait l’année fuivante 
avec d’autres Vaiffeaux. On ne répon- 
dit rien à la propofition qui regardoit 
le Château de Que-lang. 

Cette réponfe acheva de faire per- 
dre aux Hollandois l’efpérance de ven- 
dre leurs marchandifes. Van-Hoorn 
confidérant d’ailleurs que les Officiers 
Tartares ne fourniffoient pas , comme 
ils s’y croient engagés , des vivres à 
la Frégate de Bal four, envoya ordre 
à Noble qu’il avoit laiffépotir la com- 
mander, de l’amener à Ting-hay, &C 
de répondre à ceux qui lui demande- 
raient la raifon de fon départ , quelle 
demeurerait à l’ancre fous Ting^hay 
aufli long-rems qu’elle ne manquerait 
pas de provifions. 11 fe promettoit de 
pénétrer par cette conduite fi leur défi 
fein étoit de la retenir long-tems , en 
fe réfervant dans cette fuppofition le 
pouvoir de le régler fur les circonftan* 
ces. Dans le coûts de la même nuit, 
quelques petits Officiers vinrent à 
bord de la Frégate , & demandèrent 
à Noble s’il penlbit à partir. 11 leur 
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répondit qu’il comptoit de mettre à 
la voile le lendemain au matin , qui 
étoic le dix ; 6c levant l’ancre en effet . 
il alla joindre les autres Vailfeaux à 
Ting-hay. Le 14, deux Kojas envoyés 
par le Gouverneur de Min-ja-zxn, vin- 
rent demander à l’Ambaffadeur quand 
il vouloir partir. Il répondit que fon 
deflèin étoic de partir dans trois jours , 
mais que il les Gouverneurs de Hok- 
fyeü avoient communiqué à la Cour 
de Peking l'arrivée des trois Vailfeaux 
de Batavia , il trçuvoit fort étrange 
qu’ils n’en euffent point encore reçu 
d'ordre 5 fur- tout après avoir informé 
lui-même les Li-pns , pendant fbn fé- 
jtour à Pexing » qu’il attendoit trois 
Bâtimens avec des marchandifes ; qu’il 
en devoir conclure qu’on n avoit don- 
né aucun avi< de leur arri vée à la Cour ; 
que s’il nefe rrompoit pas dans cette 
çonjeéiure ; le Générai 6c le Gouver- 
neur pottrroienr btcn être traités com- 
me l’ancien Général , pour avoir îaifle 
partir l’Ambafladeur avec trois Vaif- 
féaux fi richement chargés. Les Offi- 
ciers de Min-ja zen ne firent aucune & f aI é Foa fe. 
réponfe à ce reproche ; niais ils décla- 
rèrent que fi l’Ambaffideur s’arrêtoic 
quelques jours de plus, verroit arri- 


Menaces 
qu’on y joint) 
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Montant. ver > de l a P art du Général , plufieurs 
Mandarins dans les grands Joncs. Van- 
Hoorn répondit qu’ils feroient fort 
bien reçus & traités en amis.' 
fl part enfin Le lendemain on vit paroître qua- 

four Baum. tre j Qncs deux Kojas , qui fortoienc 

du canal de Hox-fyeu. Les quatre 
Joncs s’arrêtèrent à la portée du ca- 
non i mais les Kojas s’approchant de 
la Flotte , un domeftique du Gouver- 
neur de Min-ja-zen vint demander de 
fà part , fi l’Ambafiadeur penfoit ou 
non , à quitter la Çôte. Van-Hoorn 
répondit qu’il comptoit de partir in- 
ceflamment ; & voyant les Joncs ren- 
trer dans le canal avec les Kojas , il 
quitta la Ville ruinée de Ting-hay, 
avec quatre Vaifleaux ( 7 i). 
env°yeun Le dernier jour d’Oftobre , il dé-* 
r'aux à Maîa. couvrir Pulo-Timo n, d’où il envoya 
ca jugement lin de f es Bâtimens , chargé de fon ar* 
fuccès de ragent, de ion or& d autres richefles, 
commiifion. ^ Malacca , pour gagner de bonne 
heure le golfe de Bengale. 11 écrivit 
à Baltazar Bort, alors .Gouverneur de 
Malacca , qu’il falloit déformais tour- 
ner les vues du Commerce vers Can- 
ton , & retourner à HoK-fyeu j mais 

(71 J II eft étrange que le Journal ne dife plus ua 
jnot de la frégate. t * 

qu’il 
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ou’il ne pouvoit l’informer des con- m owtanuw 
dirions que l'Empereur de la Chine 
impofoit aux Holiandois, parce que 
la Lettre qu’on lui avoit remife pour 
le Gouverneur de Batavia étoit fceilée. 

Les trois autres Vai fléaux étant entrés 
le 4 d’O&obre dans les détroits de 
Banka , arrivèrent le 7 à Batavia , où 
lAmbaflàdeur remit la Lettre Impé- 
riale au Gouverneur Matzuiicer (73). 

Les Auteurs du Recueil font obfer- Remake» 
ver ici , qu’ils ont cru devoir s’attacher deceReSS 
aux détails dans le récidWe cette Am- 
baflade, autant pour faire connoître 
combien de précautions & de forma- 
lités les Chinois & les Tartares , au- 
jourd’hui leurs Maîtres , employenc 
dans les plus petites affaires , que pour 
mettre le Leéleur en état de juger de 
la conduite des Holiandois , &, rendre 
cette leçon utile aux Agens Européens 
qui feront employées à la Cour de 
Peicing. On ne manquera point de 
remarquer , que malgré la fplendeur 
d’une Ambaflade , dont les préfèns 
étoient plus riches & en plus grand 
nombre que ceux de la première, Van- 
Hoorn fut traité avec moinsede con- 
fidération que fes prédécefleurs , foie 

( 7 ? ) MoÉkis , «ii fitf, p. 6c fuir. 

M 
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JSlONTANÜS. à la Cour Impériale , (oit dans les Vil- 
l6û *' les de Ton pafîage. Il n’eft pas aile de 
juger s’il dut s’en prendre aux mauvais 
oflices de fes ennemis , tels que les 
Portugais & les Millionnaires Catho- 
liques, ou n’en accufer que l’infidélité 
des Hollandois , qui n’avoient pas 
renvoyé leur Flotte, comme l’Amiral 
l’avoit promis , pour la conquête de 
sujetdei-ar- pj{i e d e Xay-wan. Mais quelque ju- 

tjdc fuiYant. , -i 1 a 

gement qu on en porte , il ne paroîtra 
point inutile de placer à la fuite des 
Relations d<£Montanu$ , un autre ré- 
cit de l’Ambaflade de Goyer & de 
Kaifêr , pour éclaircir les intrigues 
qui traverferent les Hollandois à la 
Cour de Peking. 


CHAPITRE V. 

Eclaircis- Eclaircijfemens tirés des deux Lettres (74); 
seme n s sur concernant l’ AmbaJTade des Hollandais 
saoes "Hol<- a la Chine, en 16^. 

LAtiDOISES. 

« I. 


Extrait de la première Lettre, 

3&f T ES Hollandois ayant entrepris 
X-<de lupplanter les Portugais à la 

( 74 } Elles fe trouvent dans ladM^ne d’Ogilby, 
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Chine , comme dans plufieurs autres Ecull . ~ CIS . 
parties des Indes , quatre Miffionnai- t>MENS sur. 
res Jeiuites , qui tauoient alors leur SADES H ol, 
réfidence à la Cour de Peking , réfo- ^ahdoises. 
lurent de ne rien épargner pour faire 
avorter leur deflein. L’Auteur de cette 
Lettre étoit du nombre. Ils ne furent 
point refroidis par les difficultés, quoi- 
qu’ils en connuflent route la force; car 
iis ne pouvoient ignorer que l’ennemi 
qu’ils a voient à combattre , étoit riche 
. en or & en argent , deux argumens 
du plus grand poids fur l’efprit des 
Grands j fans compter un grand nom- 
bre de .raretés également propres à 
làtisfaire la curiofité & l’avarice. 

- Les Ambafladeurs Hollandois étant voies qu’Hs 
arrivés à Canton le 5 de Septembre pou" "être re- 
166 5 , demandèrent la permiffion de 5“ s 1 ^ n Coi,c 
fe rendre à Peking * cette première e 8 ‘ 


Vol.I,p. 1 90, Tous ce titre: 
A narrative of the fuccefj of 
an Embajjage font by lohn 
Maet\w\er de Badem , Ge- 
neral of Batavia , unto the 
Emperor of China a;id Tar- 
tary the tvventiefl of July 
166 f j feliciting à licence of 
Trade in the Ports of his 
Empire. Dedicated to An- 
tonio de Caméra Capitain 
general of the city of the 
Name of god , vvith the 
frlagiflrales thereof j wri- 


ten by d Je fuit in thofe parts. 
Quoiqu’Ogiiby ne rapporte 
pas le nom de l’Auteur , ^îi, 
de quel lieu lui venoit cette 
lettre, elle n’en a pas moins 
tous les cara&eres de la vé- 
rité-, 8c dans quelque vûc 
qu’il l’ait jointe àfon Ou- 
vrage , elle n’offre nen que 
d’honorable pour les Jélui- 
te. Nam e of God , ou Nom- 
bi e de Dios , eft apparem- 
ment Macao. 

Mij 
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éclaircis- R equête ne fut point écoutée. Ils n’eu- 
semens son r ent pas la hardiefle d’en préfènter une 
sades^oi'* feconde , dans la crainte que l’Em- 
lawboissï. pereur , ou le Confeil , ne les foupçon- 
nât de ne chercher que leur propre 
intérêt; mais s’adrefîant aux Vicerois 
de Canton , qui leur avoient fait un 
accueil favorable , ils les engagèrent 
à faire pafler leur fécond Mémoire % 
la Cour Impériale , accompagné des 
Lettres d’un grand nombre de courti- 
fans s & foutenu par de fi belles pro- 
meifes , que perfonne ne s’y étant op- 
pofé , ils obtinrent la liberté de partir 
pour Peking , avec l’efpoir d’une au- 
dience favorable. 

ies Miflîon- • Cependant quinze jours après l’ar- 
na, res ent rç- rivée de leur Mémoire , les Million- 
•y oppofer. naites lurent informes non leulement 
de la petmiffiôn qu’ils demandoienr , 
mais encore de la facilité qu’ils avoient 
eue à l’obtenir. Le Pere T-ouis Èaglioni 
& l’Auteur fe mireht auffi-tôt en mou* 
vement pour s’y oppofer. Ils fentirent 
de quelle importance il étoit , pour le 
fuccès de leurs travaux apoftoliques , 
de fermer l’accès de la Cour à des en- 
nemis de la Religion Romaine. A la 
vérité , leurs amis , Chrétiens 8c Ido- 
lâtres , jugèrent qu’il leroit impoffibte 
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S’arrêter une affaire fi avancée , ou eclaikck. 
qu'on n'v réuffiroic pas fans d’extrê- SEM " I * S su * 
mes efforts , parce que les Vicerois de SA9! s hol- 
Canton avoienc corrompu tous les 1-4 * 1 * 0 "*** 
grands Mandarins. Cependant ik ré- 
folurent de le tenter , par la médiation 
d’un Chrétien diftingué, qui le char- 
gea de preffentir là-deffus un des KoU 
lis , efpéce de Maîtres des Requêtes , 
dont l’office confifte à informer l’Em- 
pereur des défordres de l’Etat , & fur- 
tout de l’abus que les Mandarins font 
de leur autorité. La première ouver- 
ture fembla promettre du fuccès. Le 
Kolli entra dans les vues des Million- 
naires , & reçut d’eux quelques arti- 
cles dont il devoit former là demande. 

Mais peu de jours après , lorfqu’on le 
flattoit d’une heureufe efpérance , il 
le rendit chez le Chrétien qui l’a voit 
follicité lui fit lès excufes dans ces 
termes*^* Si les Peres qui font étran- R^r.onf; cftm 
« gers ,'gnorent les ufages de cette ™£ nt ' q £ l 
»* Cour , vous qui êtes né dans le Pays, plopr. 

■ vous devez les connoître. Lorfque 
^pnous nous chargeons de préfenter 
» un Placet, moi , ou quelqu’un du 
» même rang , c’eft toujours par l’une 
» de ces deux raifons ; ou pour nous 
» vanger de nos ennemis , ou dans U 

Miij 
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Eclaircis- ” vue de quelque grande récompenfêi 
«mens sua „ Or je n’ai reçu ni aucune injure des 

X.ES AMB AS- r T I f 1 • J • * rn % 

SADHS HOL- W Hollandois qui puiffe me porter a 
xANDoisis. „ j a vengeance , ni aucune gratifica- 
»» tion de ces Peres qui m’oblige de 
» m’expofer à tant de difficultés 6c de 
» dangers pour leur rendre fervice. . 
a quelle* H fallut recourir à d’autres prorec- 
condiüomuntions. Un fécond Mandarin à qui l’on 
ÏÏra»] Êrs'adrefla , répondit que pour deux cens 
iervù. taels il préfenteroit la Requête , quel- 
ques articles qu’elle put contenir, mais 
qu’il ne s’engagcroit poiot à Ja faire 
approuver de l’Empereur ; & quepour 
fix cens taëls de plus , il promettoit de 
la faire réuflîr , ou de rendre la fomme 
entière. Les Millionnaires , quoiqu’ef- 
frayés de cette fomme , confidererent 
qu 'Antonio de Caméra , Gouverneur de 
Macao , leur av.oit recommandé de ne 
rien épargner pour le fuccés de leur 
entreprife, 6c que la Ville, même de 
Macao s’étoit rendue eau tf^r du paye- 
ment. Cette penfée leur donna plus de 
hardieflê à s’engager. Ils promirent 
huit cens taëls. Mais le Mandar^P) 
fuivant l’ulage de la Chine , fouhaita 
de voir la fomme entière, & d’en tou- 
cher même une partie , avant que de 
préfenter la Requête. Cette condition 
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étoit impoffible aux Millionnaires. Ce- EctA ‘;" CIS t 
pendarft-ils produifirenc deux robbcs semens sur. 
fort riches , dont Sa Majeftc Impériale “df/ "hol- 
leur avoit fait préfent , & qu’ils n’a- landoishs. 
voient jamais pprtées , parce qu’elles f c T 1 ' ! , lli 
n ctoienc pas convenables a la modcl- i- en vic. 
tie de leur état. Le Mandarin les ac- 
cepta pour la fomme de cent cinquan- 
te taëls. Enfuite ayant découvert ou 
foupçonné que c’étoit un préfent de 
^Empereur , il leur déclara qu’il ne 
pouvoit les recevoir , 8c leur reprocha 
même d’avoir penfe à s’en défaire. Les 
Chinois portent fort loin les apparen- 
ces du refpeéf , ou plutôt de la fuper- 
ftition pour tout ce qui a quelque rap- 
port à l’Empereur} quoiqu’au fond du 
cœur ils ayent allez d’orgueil , fur-tout 
dans la feéte lettrée , pour ne fe pas 
croire inférieurs aux plus grands Mo- 
narques. 

Il ne reftoit pour reflource aux Mif- Ils on î '. e ' 

n • • i^-io cours * 

fionnaires que 1 invocation du Ciel & prière, 
l’ardeur de leurs prières. Cependant 
les vilites qu’ils recevoient d’un grand 
nombre de Princes 8c de Seigneurs , 

8c celles qu’ils ne manquoient pas de 
leur rendre, étoient autant d’occafions 
dont ils fe crurent obligés de profiter 
pour répandre des idées peu avança- 

M iiij 
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EcLA^cis.geufes de leurs ennemis. Ils repréfcrv 
» ïJ4tN * sus - terenc les Hollandois comme des Apo- 
sIdes A h B ol’ ftats de la Religion Catholique , & des 
iANDoisEs. rebelles contre leur légitime Souve- 

lévïrJfMdM ra * n ' ra PP e ^ ercnc l’^ntreprife qu’ils 
Hollandois. avoient formée quelques années aupa- 
ravant contre Macao , leur delcente , 
dans la Province de Fo-kyen , la prife 
de Tay-wan &: de Formofe, où ils 
avoient élevé des Forts , &c où dans 
l’efpace de deux ou trois ans.ils-avoient 
maffacré plus de trois mille Habitans,. 

pluüeurs Marchands de Fo-kyen &: 
de Che-kyang. Ils n oublièrent pas que 
fous le Régné du dernier Empereur , 
treize Hollandois qui avoient été pris 
fur la côte , avoient été amenés à la 
Cour pour y être condamnés au der- 
nier fupplice. Ils ajoutèrent que fous 
prétexte de commerce , ils avoient 
acquis tant de puiflance dans rifle de 
Java , qu’il étoic devenu impoffible 
au Roi de les en chaflêr ; qu’il n’y avoit 
de fureté pour aucune Nation contre 
des Pirates univerfels qui prétendoienc 
au Domaine abfolu des Mers Indien- 
nes , & qui , fans diftin&ion de haine 
ou d’amitié , pilloient tous les Vaifl- 
l'eaux qui tomboient entre leurs mainsr 
que les recevoir à la Chine , c’étoic 
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ouvrir la porte à tontes fortes de dé- i ctAlKCI £ 
fordres , &c fcandalifer les autres Mo- SKMENS su *- 

I in « • 1 • • LES AMBAS- 

narques de I Inde , qui evitoient toute SADES Ilot- 
forte de communication avec eux , «-andouzs, 
comme le plus pernicieux danger dont 
leurs Etats fuirent menacés. 

Si l’on en croit l’Auteur de la Let- Jugement 
tre , l’impudence des Hollandois caufa Eponetcnc 
de l'admiration à tous les Grands quid'«u. 
compoloient la Cour de l’Empereur. 

Ils furent étonnés de la négligence , ou 
plutôt de la corruption de plufieurs 
Officiers de l’Empire , qui occupant 
des polies de confiance , avoient ac- 
cordé l’entrée de leur Pays à des Etran- 
gers de ce cara&ere. Un Seigneur Tar- 
tare fut fi tranfporté , à la peinture 
qu’on lui faifoit d’eux , qu’il falloir , 
s’écria-t-il , que fans aucun délai l’Em- 
pereur les fit tons pendre » pour ef- 
frayer les autres par cet exemple. Mais 
les Millionnaires répondirent qu’il y 
auroit trop d’injufticc ôc de rigueur 
dans cette Sentence , parce qu’étant 
revêtus de la qualité d’ A mba (fadeurs , 
ils dévoient jouir .des privilèges atta- 
chés à ce titre: que s’étant fiés à la 
bonne foi de l’Empereur , ils dévoient 
être à couvert de toutes fortes de vio- 
lences j qu’il étoit plus convenable a 

M v 
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J Eclaircis Sa Majefté. Impériale de les traiter fa- 
sïmens sur. vorablement , en qualité d'Etraneers , 
sadhs HoL-'ur-tout lorlqu ils lui apportoient dç 
xandoises. riches préfens, & de les renvoyer avec 
bonté ; mais qu'il falioit leur faire 
perdre l’envie de revenir, en refufànt 
Le bruit s’en toutes leurs demandes. Un Eunuque 
lé u’I"x Am l’Empereur & l’un fès principaux 
fcartajeur». Confeillers , ayant appris à connoîrrc 
les Hollandois fur le témoignage des 
Millionnaires , jugea qu’il falloir leur 
rendre leurs préfens & les congédier 
auffi-tôt, avec une rigoureufe défenfè 
de rentrer jamais dans les Ports de la 
Chine. Tous ces rapports firent tant 
de progrès dans l’Empire , que ne pou- 
vant être ignorés des Officiers qui 
avoient quelque relation avec les Hol- 
landois , ils allèrent enfin julqu’aux 
iiss’enpiai. oreilles des Âmbafladeurs. Dans le 
s neat * reflentiment d’une injure dont ils crai- 
gnirent les fuites, ils dépêchèrent un 
Meflager aux Millionnaires , pour les 
prier de ne pas irrirer le peuple contre 
eux , en les repréfentant comme des 
voleurs &: des gens fans aveu. 

« u^rfcn* Enfin partant de Canton , fous refi- 
rent dan* corte de plufieurs Mandarins , de leurs 
juf4u*à°p£ Interprètes , & d’un grand nombre 
d’Officiers du Viceroi, qui leur ren- 
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dirent de grands honneurs fur la route, EctAI “ cxs L 
ils arrivèrent à Peking le 17 de Juillet SEME NS SUR. 
1656. L’Auteur de la Lettre rend un s L “ ei a h“o L s ‘ 
témoignage très avantageux à leur landoues. 
conduite. Ils fe firent connoître fur la 
route , finon pour Catholiques, du 
moins pour Chrétiens , par la fageffe 
de leurs mœurs , de pour Européens , 
par leur magnificence. Us fe conciliè- 
rent raffeélion de tout le monde , de 
méritèrent jullement le titre de Nobles. 

Leurs prefens ne furent point épargnés 
aux Vicerois de aux Gouverneurs, lis 
étendirent leurs libéralités jufqu’à la 
plus vile perfonne du peuple , qui leur 
apportoit un charbon pour allumer 
leurs pipes. Cette politique leur gagna 
le cœur de tous les Chinois , qui n’é- 
tant point accoutumés à des pluies 
d’argent fi abondantes , ne fe Iafloienc 
point de joindre les louanges à l’admi- 
ration. Cependant le même Auteur 
leur reproche , comme un fujet de 
fcandale , d’avoir fait préfent aux Bon- 
zes de quarante taels pour contribuer 
à l’éredion d’un Temple. 11 ajoute Bonne foi 

, r • o, de l'Auteur 

qu en apprenant ce rait a un Pretre & dc laLcUtc . 
de quelques Chrétiens du même lieu , 
il s'efforça de i’exeufer , fous prétexte 
que le préfent pouvoir avoir été fait 

M vj 
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Eci.aik.cis- dans quelque autre vue, & que I’Irr- 
* h s * E /lmb as- cer P rece ' ne i’avoit expliqué d’une ma- 
sades hol- niere li peu chrétienne , que pour ga- 
iaüowses, g ner l’affedion du peuple. Mais après 

avoir pris parti pour les Hollandois 
fur cet article , il ne peut les excufer 
d’avoir mangé de la chair les vendre^ 
dis & les famedis , parce que c’êtoic 
fcandalifër tous les Chrétiens du Pays- 
les Million- L’année d’auparavant , deux hom- 
foùte S éV comI mes attachés à leur fervice , l’im Chi- 
muaication nois de Canton , l’autre Interprète 
Woisl H ° l " étant venus à Peking pour folliciter 
leurs intérêts , virent pafler devant 
leur porte le pere Louis Balion , & 
crièrent avecempreflëment, mon Pere r 
mon Pere , pour l’engager à s’arrêter- 
Mais il continua fa marche , en fei- 
gnant de ne les avoir pas vus , & de 
ne les pas entendre. Dans la fuite* tous 
les Millionnaires fe firent une loi de 
ne point approcher du même lieu * 
parce qu’ils ne pouvoienc entretenir de 
communication avec les Hollandois *. 
ou avec leurs Agens „ fans démentir 
en quelque forte l’opinion qu’ils en 
comment iis avoient fait prendre aux Chinois. Ces 
font entrer un deux Emiffaires avoient corrompu 
oadn plufieui% Seigneurs de la Cour, par- 
W; iawi&s. tic uliére ment unTartare x connu par 
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fon EV^ricc , Chef des Kollis * & Pre— LcL AIRCiS- 
lidenc du Tribunal de rHofpitalité ; ,EMEï * s SUR - 
omee qui le rapporte parmi nous a SADES Ilot, 
celui de Maître de cérémonies , & qui landoiseî, 
confifte à recevoir les Etrangers & à 
prendre foin de leurs affaires. Mais- 
loin de fe décourager, les Miffionnaf* 
res s’adreflerent au Préfident Chinois 

(75) de la même Cour , qui les avoit 
toujours honorés de fon amitié. Com- 
me ils lui connoiffoient beaucoup d’ef- 
time pour les Livres & les Sciences de 
l’Europe , ils lui firent préfent d’une 
defcripcion de l’Empire de la Chine 

(7 6) , qui renfermoit l'Etat des Iffes 
voifines de laProvine àcFo-kycn , avec 
une Carte de Tay-wan &: de Formole* 

En lui offrant cet Ouvrage, ils profi- 
tèrent de l'occafion pour lui expliquer 
non feulement la mifere où les Hol- 
landois avoienr plongé cette Ifle , mais 
encore le prefîant danger dont tout 
l’Empire , & particuliérement la Pro- 
vince de Fo-kyen , étoient menacés 
par le voifinage de ces redoutables 
Ennemis. Il ajouta qu’auffi long-tems 
qu’ils demeureroient en pofTeflîon de 

(70 Depuis la conquête nois , l'autre Tartane, 
des Tartares , tous les Tri- (7«) Ogilby l’appelle un 

bun.ru* de Ja Chine tnt Miroir ou un Théâtre de 
deux PtéfiiWhs l’üaClù- cette Partie du Monde. 
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rcrAiacis-Formofe , il ne falloit pas efpérer qu« 
st mh ns sur. les Villes de Suen-cheu de Chirtg-cbeu 
s “Æ:( 77). fuflent jamais tranquilles &c flo- 
iandoishs. riflantes. Le Mandarin parut extrême- 
ment fadsfait d’un Livre fi curieux. 7 Il 
promit de le faire voir au Confeil qui 
devoir s’affembler touchant les Hol- 
Chaleurd'un landois. Quoiqu’il n’ignorât pas , dit- il 
grand Man- aux Millionnaires , que les Hollandois 
les Hoiian- avoient gagne le Viceroi de Canton 
do,s * & quantité de grands Officiers de la 
Cour , il ofoit affurer qu’ils ne par- 
Viendroient point à leur but ; car je 
ne fouffrirai point, ajouta-t-il, qu’ils 
entrent à la Chine, ni qu’ils y obtien- 
nent la liberté du Commerce. L’effet 
répondit à fa promeffe. S’étant lié 
avec d’autres Chinois du même parti, 
il trouva le moyen de furmonter tou- 
tes les oppofitions des Tartares , & 
leur fit voir à la fin le Livre des Mif- 
fionnaires , dont l’autorité fit fur eux 
d’autant plus d’impreffion , qu’il étoit 
Trifte état écrit en Langue Chinoife. En un mot, 
fade! Ambaf ^ es Tartares mêmes , entraînés par les 
bruits qui s ctoient répandus &: p^r 
les foupçons que tous les Miniftres de 

( 77 ) Ou Cbang - cheu. Fo-kyen , Sc l’on a vû daDS 
C’ell Chin-chcu dans Ogil- les Relations précédentes 
by. Ces deux Villes appar- qu'elles fe trouvent écrites 
tiennent à la Province de lort différemment. 
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l’Empire avoient conçus de ces Etran- 
gers , les obligèrent de fe tenir ren- 
fermés dans leur logement , &: leur 
ôterent non feulement la liberté de 
vendre &c d’acheter , mais encore celle 
d’aflïlter à quelques Fêtes , aufquelTes 
ils furent invités par les amis du Vice- 
roi de Canton , & celle enfin de pa- 
roître aflis à leur propre porte. Apres 
avoir ainfi perdu toute efpérance , les 
AmbalTadeurs prirent un parti fort 
étrange. Ils publièrent que leur voya- 
ge n’a voit point de rapport au Com- 
merce ; qu’ils n’étoient venus à la Chi- 
ne que pour féliciter l’Empereur fur 
fes nouvelles conquêtes , & qu’ayant 
heureufement rempli leurs vues , ils 
ne demandoient plus que d’être con- 
gédiés. Ce langage étoit fans vraifem- 
blance , pnifqu’on a vu dans leur Re- 
lation qu’ils'avoient fait demander , 
en arrivant , la permiffion d’exercer le 
Commerce , & qu’ils l’avoient même 
obtenue. 

Entre les Millionnaires il s’en trou- 
voit un , nommé le Pere Adam (78) , 
qui s’étoit procuré par fon mérite per- 
fonnel , un accès tort libre à la Cour. 

(78) Jean Adam Schaal , oit Sctliger j qui fuç élevé 
à la dignité de Mandarin, • < 


ECLAIR.CH- 
SEMENS SU K 

les Ambas* 

SADF.S itOt- 
LANDOISE5. 


Condu'te 
des Anibalîa- 
deuis. 


Service que 
lePereAdam, 
Jéfuice , rend 
à la MiiirQO. 
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* ect,aib.cis- Les autres l’engagèrent à profiter cîer 
semhns sur. fa faveur , pour entretenir Sa Majefté 
$ L ADE S A Ha I s .' Impériale de l’aâFaire des Hollandoisv 
xanboises. L’entreprife étoit délicate, parce qu’à 
la Chine toutes les matières d’impor- 
tance font abandonnées à la drfcuffiort 
des Tribunaux , & que l’Empereur 
s’en rapporte à leur jugement. D’ail- 
leurs il étoit à craindre que ceux qui 
favorifoient les Holîandois n’en prif- 
fent occafion de repréfenter , que le 
Pere Adam &c les autres Millionnaires 
‘ croient fufcités par les Portugais , pour 
affurer à cette Nation un Commerce 
çxclufif , au défavantage de l’Empire r 
qui avoir probablement plus d’utilité 
à recueillir de celui de plufieurs autres 
peuples. Le Pere Adam pafïà fur tou- 
tes ces craintes. Il s’ouvrit à l’Empe- 
reur, &£ l’ayant difpofè favorablement 
pour fon parti , il ne refia plus à les 
Adverfàires d’autre refîburce que le 
filence. Ce furent particuliérement les 
inftances du Pere Valleat , qui déter- 
minèrent le Pere Adam à cette im- 
portante démarche. On en trouve les 
eirconftances dans une Lettre qu’il 
écrivit au Pere Vifiteur , dattée du 
mois de Février (79) 1665. 

(75; Cette Lettce fe trouve ici toute entière aaryi Ogil- 
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Cependant les Hollandois n’en pen- 


AIR.C1S- 


fèrent pas moins à délivrer leurs pré- SE « ENS slT * 
fens. Ils les diviferent en quatre par- s "d ES hol^ 
tics : la première , pour l’Empereur j j-akdoises. 
la fécondé , pour fa mere , & la troi- „ p . r , érci î s . d " 
fîeme pour 1 Impératrice. Ces trois di- leur divUion. 
vifions furent inferites , fuivant leur 
deftination. La quatrième paflfa pour 
un préfent particulier, au nom des 
deux Ambaffadeurs. Le but de ce par- tdéeqirive- 

/ . , , 1 , noie des Cox* 

tage etoit de gagner tous ceux dont la n ois. 
faveur étoit à ménager. Les Hollan- 
dois ne* furent pas redevables à eux- 
mêmes de cette invention , quoiqu’ils 
entendent merveilleufemcnt cet*te cfc 


pece de politique. Ils en curent l’obli- 
gation aux Vicerois de Canton , qui 
leur compoferent aufli de nouvelles 
Lettres , au lieu de celles qu’ils avoient 
apportées de Batavia. Enfin leurs me- 
fures écoient prifes avec affez de fa- 
gelfe pour les rendre fur s du fuccês , 
s’ils eulfent été Catholiques , parce 

S u’ils n’auroient pas trouvé d’oppo- 
tion. Ce qui ne laifle aucun doute Rfponfe 
que la difpofition des préfens ne fut alu^iois! 
une invention Chinoife , c'eft que le 
Maître des cérémonies ayant demandé - 


by , mais on f« contentera d’en donner l’extrait à la fin 
de cet article. 
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t ■* 

"éclair”- aux Hollandois comment tels & tels 
SEMENS SUR. préfens pouvoient être deftinés pour 
s ades AR hol- ‘ es Reines, lorfqu’il ne paroifloit au- 
iandoises. cune marque de cette divilion dans la 
Lettre du Général (80) , ils répondi- 
rent fort ridiculement , qu’après avoir 
été quelque tems en mer , ils avoient 
trouvé ces richeffes dans le VaifTeau , 
Tans fçavoir qu’elles y fuflfent , & qu’ils 
avoient crû les devoir mettre à part 
pour Leurs Majeftés. Une réponfe de 
cette nature manquoit abfolument de 
vraifemblance. Mais il pouvoit être 
vrai qu’ils euflent trouvé une partie 
des préfens fur quelque Vaifleau Por- 
tugais , qu’ils avoient rencontré dans 
leur route ; car ils pilloient fans fcru* 
pule tous les Bâtimcns de cette Na- 
tion. 

Enumération L’Auteur de la Lettre fait l’énumé- 
ics piéfens. rat i on des préfens. Ceux qui étoienc 
pour l’Empereur , confiftoient dans 
une armure complette à bofletes d’or ; 
vingt- trois fufils de différentes gran- 
deurs , mais tous d’un travail riche & 
curieux ; fix fabres ; fix épées damas- 
quinées en or -, cinq caifles de gands ; 
une caiffe de mufcades ; deux pièces 

( 80 ) Si les Chinois avoient fait de nouvelles Lettres , 
comment avoient-ils pu pommette une faute fi gtoffiéte ? 
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■de bel écarlate ; deux pièces de drap eclairW- 
iarge ; une pièce de drap couleur de SEME * S su* 

1* • t 11 11* LES AMBA5- 

cbair ; une piece de drap verd ; deux s , DES hoi- 
de drap bleu célefte ; deux de draps iahpoi**. 
de Popwgis cent aunes de toile d’Hol- 
lande ; trois paquets de fleurs de di- 
verfes couleurs ; trois paquets de ca- 
nelle ; douze courte- pointes ; cinquan- 
te livres d’ambre ; deux livres de corail 
choifi ; deux livres de grains d’ambre; 
une branche de corail poli , pefant une 
livre & demie ; dix pièces de bois de 
fandal ; trois boctes de poudre ; une 
lunette d’approche à tuyau d’argent ; 
douze plumets ; quatre miroirs ; un 
grand miroir de huit pieds quarrés ; 
une tenture de tapiflerie; fix tapis. Les 
préfens pour l’Impératrice étoient un 
grand miroir; une petite figure d’é- 
caille de tortue; une pièce de drap 
verd ; une pièce d’écarlate ; huit aunes 
de toile d’Hollande ; une pièce de drap 
bleu célefte ; une pièce de fatin verd 
de l’Europe ; deux courtes-pointes ; 
quelques pièces de rapiflerie ; quatre 
pièces d’ambre ; deux tables de mar- 
bre blanc d’Italie , marquetées de fi- 
gures de diverfes couleurs ; trois cha- 
pelets d’ambre ; un cabinet de criftal ; 
un cabinet de fculpture ; dix flacons 
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“eclaircTs- d’eau parfumée de l’Europe-, fix pett- 
sèmens sur tes cailles de tableaux. Pour la mere 
saees^^hol- de l’Empereur , c’étoit un grand mi- 
1 . andoises. ro j r • un cabinet d écaillé de tortue , 
Préfens pour jncruftée d’argent ; un petit cabinet 
l’Empeieur. d ebene * une grande ecritoire ornee 
de criftal * quatre Rofaires d’ambre » 
& trois de corail ; fix pièces d’ambre 5 
une branche de corail ; fix tables de 
marbre blanc d’Italie , marquetées de 
diverfes couleurs ; trois tapis de toile 
peinte ; une pièce d’écarlate > une pièce 
de drap large , de beauté médiocre \ 
une pièce de fatin noir de l’Europe ; 
une pièce de fatin verd ; une pièce de 
facin bleu ; deux pièces de damas noir 
de l’Europe ; une de velours ; une ten- 
ture de tapifTerie > vingt-fix aunes de 
toile d’Hollande * un cabinet en forme 
d’aigle-, fix gobelets de criftal ; vingt & 
une belles pintades de Metçhia-jatar n; 
deux bouteilles d’eau parfumées de 
l’Europe ; une très belle pièce de drap 
Pi£fens par- large. Les préfens des Ambaftadeurs 
Ambaifa des P our ^Alerté Impériale étoienc une 
dwi. pièce d’écarlate -, une pièce de drap 
* verd ; trois pièces de fatin de l’Europe, 
verd, rouge & blanc ; vingt -quatre 
aunes de toile d’Hollande ; dix pièces 
d’ambre, deux Rofaires d’ambre i deux 
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Colliers de corail ; un miroir ; quatre Ecumcis . 
miroirs ornés de peintures ; quatre «mensju». 
tables de marbre de diverfes couleurs * “ DE , h™*! 
un cabinet de marbre; deux fufils; deux iaxdoises. 
lances ; une cpée à monture d’argent „ 
avec un riche fourreau ; trois gobelets 
de glace de Venife; deux ftatuës gra- 
vées de fleurs ; une épée damafquinée 
d'or & d’argent -, deux couteaux ; un 
plumet ; un perroquet en peinture ; 
vingt bouteilles d’eau parfumée de 
l’Europe , &: douze pots de vin de 
différens Pays. 

Dans une Ville où tout eft vénal 
comme dans l’ancienne Rome , les uoiundois. 
Hollandois s’étoient flattés avec ces 
préfens , d’acheter la liberté du Com- 
merce ; mais , fuivant l’Auteur de la 
Lettre , quoique les préfens ayent 
beaucoup de force , ils éprouvèrent 
que les dévotes prières des Serviteurs 
de Dieu (8 1 ) font encore plus puif- 
fantes ; &: Dieu qui avoit permis leur 
entrée au Japon par la ruine du Chri- 


(Si) Deux petites réfle- 
xions que Us Auteurs du 
Recueil joignent ici en for- 
me de Notes , feront juger 
fi j’ai «1 tort d’en retran- 
cher un grand nombre de 
la même nature. „ Les Mif- 


,, fionnaires , difent-ils, 
„ fc qualifient de Servi- 
,, leurs de Dieu; mais les 
„ Hollandois 2c les autres 
„ Proteftans prétendent 
„ qu’ils font les SeiYueurs 
,, du Diable, 
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Eci.air.cis- ftianifme (Si), autrefois fi floriffant 
sh mb ms sur. dans cette lfle , ne fouffrit pas qu’ils 
sades A h B ol- fuffent reçus à la Chine , où ils n’au- 
LAMjspisEs. roient pas manqué de faire le même 
tort à la Religion. 

secours que Cependant ils auroient pu apporter 
dois oublie- trols pièces qui auraient plaide puil- 
renr, famment en leur faveur ; un clavecin , 
avec un Maître habile j un Trompette 
6c quelques Ingénieurs , ou quelques 
Officiers , pour montrer les exercices 
de la guerre aux Soldats. L’Empereur 
fouhaitoit avec une paffîon extrême 
de recevoir ces trois (crvices des Eu- 
ropéens. Mais le Ciel , ajoute l’Auteur, 
ne permit pas que, les Ennemis de la 
Religion Catholique parurent avec 
de fi fortes armes , afin qu’il fut plus 
Facile à fes defenfeurs de foutenir fes 
intérêts. 

La réception des Holîandois à Pe- 
king n’avoit pas lai fie d'être fort ci- 
vile ; & la remontrance du Tribunal 
des Requêtes , dont l’Auteur donne 
une copie fidèle , marque auffi qu’ils 
furent congédiés avec toutes fortes de 
faveurs & de politeiïes. Elle mérite 

(*ï ) Suivant la Note des pifme , qui e[i pire que PA- 
Ecrivains Anglois , l’Au- théifme. Quel langage pouf 
teur devoir dire, de P An- des lii&odeiis, 
ti-Chrijiianifme tu du Pu- 


Digitized by Google 



des Voyages. Lir . I . 287 
d’être rapportée dans fes propres ter- 


mes : 


SE ME NS SU*. 

les Ambas- 
sades Hol- 

LANDOISES. 


D . . . . SADES HOL- 

A n s la treizième annee du régné LANDOISES. 

» de l’Empereur Kan-cbi (8 5 ) , le dix- ordonnance 
« huitième jour du fixiéme mois , ob ^ 1 c n u ° r llc df e s n 
- a préfènté à cette Cour une copie Hoiiandois. j 
» de la demande des Hoiiandois , qui 
»» font venus dans cet Empire pour 
» rendre hommage à Votre Majefté , 

” & fe déclarer fes VafTaux. Nous 
» avons délibéré là-deflus , fuivant 


« notre devoir; &: quoique la vérité 
» (oit que la réputation du pouvoir 
« & de la grandeur de Votre Majefté 
» (84) eft répandue dans les parties 
« les plus éloignées de la Terre habi- 
« table , cependant après d’exaéles re~ 
»> cherches dans les Loix tk les ancien- 


»» nés Archives de cet Empire , nous 
» ne trouvons aucun fiécle où les Hol- 


»> landois ayent jamais envoyé des 
« Ambafladeurs pour payer le tribut. 
» Ainfi ne connoiiïant aucune régie 
» établie qui puifle nous diriger dans 
» cette occafion , le réfultat de notre 


(8 }) Chan-chi dans Du- nos ufages > car on verra 
Halde. bien-tôt que les Chinois ne 

(S 4) Ce terme n’eft em- parlent & n’écrivcnt poias 
ployé dans la iraduûion , à l'Empereur en tenues d}« 
que pour le conformer à redis. 
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" eciaiilcis- ” délibération eft que Votre Majefté 
«mens sur.,, fera fort bien de porter le Décret 
rr» fuivant : Que confidérant la lon- 
tANcouEs. 9j gueur & le danger du voyage , Vo- 
,, tre Majefté accorde aux Hollandois 
„ la permiflîon de venir de leur Pays 
9i une fois en cinq ans , & non plus 
„ fouvent , pour payer leur tribut à 
,, cette Cour-, que Votre Majefté leur 
,, accorde cette grâce pour faire con- 
„ noître à. toute la Terre qu elle eft 
, , portée à recevoir dans fon fein les 
,, Etrangers des Pays les plus reculés j 
„ qu’à l’égard de la route qu’ils doi- 
„ vent prendre pour venir ici , Elle 
,, juge à propos que ce fbit par la 
„ Province de Cantori (85) , &: non 
s, t autrement ; que pour ce qui con- 
3y cerne la liberté du Commerce dans 
, , les Etats de V otre Majefté , i 1 a déjà 
paru une Déclaration précife de 
„ l’éloignement qu’elle a pour cette 
,, proportion ; de forte qu’il eft inu- 
,,, tile d’en parler davantage ; que ce- 
pendant après avoir parrt devant 
,, Votre Majefté, les Hollandois pour- 
„ ront vendre & acheter certaines 
,, marchandifès , pourvu quMls aycnt 

<8f)TI psroît en effet par la Relation 3e Van.Hoornj 
qu'ils a voient ordre de vcnit.pac Canton. 
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9 , un jufte refpeél pour les Conftitu- i CLAIRCIt \ 
,, tions de cet Empire , qui regardent 

les Etrangers , & que dans la ma-ÎIn E s holI 
„ niere d’acheter & de vendre ils fe*-A*oQiss«, 
9 , conforment aux Loix & aux Or- 
,, donnances , qu’on veillera foigneu- 
„ fement à leur faire obferver , 8c 
à, dont toutes les violations feront 
,, fujettes aux peines établies ; qu’à 
„ chaque voyage qu’ils feront pour 
„ venir payer le tribut, leur nombre 
,, n’excédera jamais cent perfonnes , 

„ Maîtres & gens de la fuite ; que de 
,, ce nombre , vingt feulement auront 
,, la liberté de fe rendre à Peking , le 
„ refte devant demeurer à Canton , 

„ & que ces vingt feront conduits 
,, par deux Chefy, l’un Soldat , 8c 
,, l’autre homme de Lettres : que les 
„ Mandarins leur donneront une bon- 
„ ne efeorte , pour les accompagner 
„ jufqu’à la Cour , & pour empêcher 
qu’à leur retour ils ne s’écartent hors 
,, du chemin ; qu’en arrivant à Canton 
,, ils remettront immédiatement à la 
„ voile pour retourner dans leur Pays, 

,, parce que leurs délais fur la côte 8c 
, , dans les Mers de Canton , ne paroif- 
(eut pas convenables. 

, , T elle eft l’opinion de la Cour des 
Tome XIX. N 


5.CLA1R81Î 
SI MENS SUR 

xes Ambas- 
sades Hol- 

XANPOIÎES. 
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,, Requêtes de Votre Majefté. Mais 
„ comme elle n’a pas la hardieffe de 
„ prendre fur elle- même le Jugement 
,, de cette affaire - t moi , Préfident de 
,, ladite Cour , je préfente humble- 
3, ment cette Remonttance à Votre 
„ Majefté , en la fuppliant d’expli- 
,, quer Tes volontés par fbn Décret 
,, Impérial. Donne’ dans la treiziéme 
„ année de Sa Majefté Impériale Kan - 
chi, le feptiéme jour de la fèptiéme 
s . Lune» 

Deux jours après la datte de cette 
Remontrance , l’Empereur fit publier 
Te Décret fuivant : ; 

t ' mt * ‘ * 

S Alut & Paix au^oyaume de Hol-, 

,, lande , qui , par un amour cordial 
3, pour la juftice s’eft fournis à nous , 

,, & nous a député des Ambafladeurs 
„ au travers du vafte efpace des mers , 
pour nous payer fon tribut. Cepen- 
„ dant ayant pefé dans notre efprit 
3 , la longueur du voyage & les périls 
„ dont il eft accompagné , Nous leur • 
„ donnons volontiers la permiffion de 
,, venir une fois tous les huit ans nous 
3, payer leur tribut dans cette Cour, 

,, $c Nous leur accordons cette grâce 
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,, pour faire connoître à tout l’Uni- e* l airch* 
„ vers , l’affedion que nous portons semf-ns sur. 
„ aux Peuples les plus éloignés. Sur ES Aî ïo^I 
tous les autres points , nous don- lakd»«e*. 
nous notre approbation & notre 
„ confentement royal aux Remon- 
„ trancej de«otre Cour des Requêtes. 


L’Auteur conclut , que l’Empereur Réflexions As 
de la Chine n’ayant point accordé aux 
Hollandois la liberté du Commerce , faits P céJ- 
il y a peu d’apparence qu’ils foient ten- dcas * 
tés d’y retourner pour le fcul plaifir de 
payer un tribut. Si Sa Majefté leur eût 
permis de faire chaque année le voya- 
ge , ils auroient pu le rembourfer de 
leurs frais par les avantages d’un Com- 
merce clandeftin ; fur-tout étant fi bien 
avec les Vicerois de Canton &c les 
Tartares de la Province , qui en au- 
roient tiré tout le profit. Mais Dieu , 
continue l’Auteur , porta le cœur des 
Mandarins Chinois à s’y oppofer ; &c 
lorfque les Tartares &c les Chinois réu- 
nis eurent confenti à leur accorder l’en- 
trée du Pays une foisen cinq ans, l’Em- 
pereur , par une difpofition fpéciale de 
la divine Providence , prolongea cet 
efpace à huit ans. Avant l’expiration 
4’un fi long tems ( c’eft touiours i’Au- 

Nij 
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Eci.AiR.cis- reur qui s’exprime) ou l’Empereur J 
sf.men? sur ou les Vicerois de Canton & tous 
iADEs Ai !w les Particuliers des Hollandois feront 
m*pp;jes. niorts , ou les Hollandois mêmes fè~ 
ront détruits* » Mais quand les MiG« 
,, fionnaires feroient trompés dans 
9y tc5utes ces efpérances ,<&: quand les 
„ Hollandois feroient afîèz peu fen- 
,, fibles à l’honneur pour retourner à 
la Chine après les huit ans , le Ciel, 
,, ajoute l’Auteur , nous fourniroic 
„ quelque moyen de ruiner leurs de£ 
,, feins. Cependant il n’eft pas vrai- 
„ femblable qu’ils y retournent. Ils 
„ font partis trop mécontens de la ri- 
„ gueur avec laquelle ils ont été ob~ 
9 , lèrvés , & de n’avoir point -été ad- 
9 , mis plus que les Mofcovites à l’au- 
9 , dience de l’Empereur , parce qu’ils 
„ n’ont pas voulu fe foumettre à la 
9 , cérémonie des révérences qui doi- 
,, vent fe faire au Palais. G’eft du Pere 
9 , JBalion que je tiens cette circonftan- 
5) ce , par une Lettre que j’ai reçue 
3i de lui par la pofte , après mon dc~ 
3 , part pour Natf-king. Les Chinois 
& les Tartares en ont pris droit de 
,, traiter également ces deux Nations 
,, de Barbares ; & de leur côté elles 
9i font fort choquées , que leurs Anir 


✓ 
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5', batfadeurs ayent été congédiés avec * 

Ect.Aift.cft- 

-, fi peu de ménagement. Mais n’eft-il » esiîns strK 
fj pas jufte que des Heretiques & des SAD c S hoi- 
5 , Schifamiques dTuyent des dégoûts ia*cokbs* 
de cette nature , afin que leurs mau* 
v- vais exemples ne deviennent pas 
un fujet de fcandale pour les nou-^ 
veaux Chrétiens , & que la Reli- 
gion de l’Europe ne foit pas expofée 
3} à la méd-ifance des Infidèles ? 

§ IL* 

Èxtrait de la fécondé Lettre t 

L ’À u t e u il (8 6) s’étant procuré ,^ ntrenen de 

l ' r 1 Auteur avec 

une audience de 1 Empereur, le 1 1 l’Emperear 
de Février 1 66 $ , ce Prince, apres d8kchHW * 
quelques difeours Familiers , fit tom- 
ber lui-même la convention fur les 
Hollandois donna l’occafion au 
Millionnaire de les peindre de leurs • 
vraies couleurs. Au lieu de ces grands 
Etats qu’ils s’étoient vantés de polTé* 
der, il apprit à Sa Majefté qu’ils étoienc 
bornés dans une petite partie du Pays 
qu’ils avoient engagé à la révolte con- 

(86/ Cette Lettre qui eft te. Elle fut écrite au PeteVi- 
du Pere Adam Schaal , ou fiteur & portée par Gabriel 
Scaliger , eü annoncée dans Magalhancs , Auteur d’uac 
dans la Relation p ictédcn- Relation de la Chine. 

Niij 
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r EcL/5iRxi5- trc leur légitime Souverain ; qu'étant 
■semens sunenfuire devenus Pirates (87) , ils enle- 

xes Ambas- • 

sabes h 01- voient par mer tout ce qu ils pouvoient 
xandojses. rencontrer , pour foutenir un^>ouvoir 
ufurpé fur terre. 

confiance L’Empereur témoigna fa confiance * 
«ne ce Prince p Gur j e Mifficnnaire , en lui répon- 

ucmo,snc 'dant qu’il leur avoir refufé l’entrce de 
fon Empire il y avoit deux ans , &: 
qu’il ignoroit comment ils pouvaient 
l’avoir obtenue , à moins que ce ne fût 
par la négligence de les Officiers. Le 
Millionnaire affura Sa Majefté que 
c’étoit en corrompant par leurs largef- 
fes , les Officiers de Canton. Cepen- 
dant il lui repréfenta , que puilqu'ils 
avoient obtenu la permiffion de venir 
à la Cour , il y auroit de la légèreté à 
la révoquer j qu’il falloir faire atten- 
tion feulement à l’efpece de liberté 
qu’on leur accorderoic pour le Com- 
merce j parce qu’ils n’avoient pas plu- 
tôt mis le pied dans un Pays , qu’ils 
trouvoient le moyen de s’y fortifier, 
& qu’il devenoit impoffible de les en 
châtier ou de prévenir leurs ravages. 
L’Empereur parut fort fatisfait de ces 
lumières , & promit au Millionnaire 
de s'en fouvenir dans l’occafion. 

i 

’ ( g 7) Ogilby employé le ternie de Vagabonds, 
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Peu de jours après que les Hollan- EcLA1B> cis-. 
dois furent arrivés à Peking , l’Auteur «mens *j*. 
fut averti par les Mandarins, de ie SADES HoUm 
trouver au Tribunal où les propofi «-anùoises. 
lions des Ambaflfadeurs dévoient être 
reçues &: difcutécs , pour en donner te cft appellé- 
Ton opinion. Keyfer &c Goyer s’y pré- 
fenterent , avec un cortège de dix-huit 
•perfonnes. Les Tartares nommoienc 
ces deux perfonnages Kong-fmg (88) , 
c’eft-à-dire, Capitaines. Ils témoignè- 
rent beaucoup de refped , & faluerent 
fort civilement le Miiïionnaire.Enfuite Hollan- 
♦ ayant ouvert leurs caiflTes & leurs pa- min^° tn *c» 
quets, on leur demanda d’où venoit pitance, 
chaque pièce de marchandée , à me- 
fure qu’elle paroiflfoit. Leurs réponfès 
furent de bonne foi , foit par amour 
pour la vérité , foit par refpeét pour 
îa préfence du Miffionnaire. Le Confeil 
apprit ainfi , que de dix pièces à peine 
s’en trouvoit-il une qui fût de Hollan- 
de. Les cent pièces memes de drap 
qu’ils donnèrent hardiment pour une 
produ&ion de leur Pays , n’étoient au 
fond que des Bafias de l’Inde. On con- 
tinua de leur demander d’où ils ve- 
noient & combien ils avoient employé 

(88) Contfim dans Ogilby. L’w des Portugais al* 
force de ou plutôt de IV» allongée. 

Niiij 
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' éclaircis de tems à leur voyage. Ils répondirent 
semens sur. qu’ils venoient cîe Hollande & qucr 

xes Ambas- i - j i r ■ • 

sades hol- leur voyage avoir dure leize mois y, 
iANooisEs. dans lclquels ils comprenoient appa- 
remment tout le tems qu’ils avoienc 
mis à courir d’un Port à l’autre pour 
Us fom fou- raflembler leurs marchandées. Tous 
Ag"ns5cci*! l e s amis & les Agens des Vicerois de 
tw. Canton leur compofoient un fécond 
cortège , & ne ceflfoient pas de les 
louer , en relevant les avantages que 
les Mandarins dévoient fe promettre 
de leur commerce. 

Témoignage Enfin tout le Confeil s’approcha du # 
que le Pctc Millionnaire , pour entendre de &. 

d’eux. DOUCue ce qu il penloit de ces Etran- 
gers. 11 leur dit en Langue Chinoife » 
que les Hollandois étoient véritable- 
ment Européens; mais qu’ayant fecoué 
le joug de leur Roi ,ils n’a voient qu’un 
feul Prince , qui commandoit leurs 
armées & qui n etoit alors qu’un en- 
fant de iix ans ; que de leur propre aveu 
ils n’étoient point envoyés par ce Prin- 
ce , mais par les Mandarins de leur 
Pays ; & que la plupart des marchan- 
dises qu’ils avoient apportées , étoient 
des produdions de diverfes autres con- 
trées. Ici le difeours du Pere Adam fut 
Interrompu par l’arrivée d’un méfiât 
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ger de Sa Majcfté Impériale , qui fai- ; EciAn , m - 
foit appeller l’Orateur ; mais en quit- SUR * 

tant l’Affemblée , il eut le tems d’ajou* “«***221 
ter que fon Pays étoit voilin de la' LAî,DOWEï * . 
Hollande ; qu’il connoiffoit par confé- 
quent les manières 6c les ufages des 
Hollandois ; qu’il fçavoit même leur 
langue , 6c qu’il avoir déjà découvert 
une contradi&ion entre les reponfes 
qu’ils venoient de faire au Confeil , 6c 
les Mémoires qu’ils avoient préfentés 
à l’Empereur 6>c aux Mandarins. L’Au- Opinion 
teur de la Lettre obferve , que malgré JJ' ^ V0,cRt 
là proteélion d’un des Préfidens , liir 
laquelle ils comptoienr , ils ne purent 
voir le Millionnaire affis près de cet 
Officier, fans s’imaginer qu’il avoic 
quelque autorité dans cette Cour , 6c 
que cette idée fervit à leur infpirer 
de la modération. Il remarque encore 
que lorfqu’il fe leva pour fortir , ils Ce 
hàterent auffi de fe lever , 6c qu’à fon 
paffage les deux Capitaines lui firent 
de grandes offres de fervice. 

En arrivant chez l’Empereur, il fin* 
forma aulli-tôt de la contradi&ion où ™ l'Empereur 
les Ambaffadeurs étoient tombés. Ils dc 
avoient répondu que leur voyage avoit 
duré feize mois. N’cn devant pas em- 
ployer moins à leur retour , ces deux 

M v 
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Eclaircis nombres joints enfemble , faifoient 
ss mens *un. trent e-deux m ois , aufquels , fi l’oit 
jadis hol- en joignoit huit qui s etoient pâlies de- 
iANDoisu. p U j s | eur arrivée à Canton , la fbmmc 
totale monteroit à quarante mois. Il 
en falloit conclure évidemment qu’ils 
ne pouvoient , comme ils l’avoient 
offert , retourner de la Chine en Hol- 
lande , s’y arrêter quelque tems pour 
leurs commiflions & les pFéfens , & 
revenir à la Chine dans l’efpace de 
deux ans. De ce menfonge , le Mil- 
lionnaire fit inférer à l’Empereur quelle 
confiance ils méritoient fur les autres 
points. 

il te prévient Sa Majefté Impériale, s'il en faut 

contre les croire l’Ecrivain , parut un peu frappée 
woiiandois. ^ j a cet argument. Alors le 

Millionnaire s’approchant d’elle, com- 
me fi ce qu’il avoit à dire eût demandé 
le fecret , il lui tint un difeours qui la 
fùrprit davantage. 11 lui apprit que 
fous prétexte de commerce, ces Etrart- 
gers ne mettoient le pied dans aucun 
v Pays oû iis ne commeneaflènt par éle- 
ver des Fortereffes fk planter des bat- 
teries de canon ; qu’il étoit bien étrange 
qu’on leur eût fait traverfer les Etats 
de Sa Majefté du Sud au Nord , & 
qu’on leur eût laiffé la liberté d’obfec: 
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ver toutes les Places ; que s’il leur pre- Eclaircj»- 
noit envie de s’emparer du Royaume 
de Kayo , de bâtir un Château dans SADES HOL- 
l’Ifle nommée la Montagne <£or , qui t-AKDpm». 
étoit fituée au milieu de l’embouchure 
d’une grande Rivière , ils fc mettroient 
en état de commander les pafifages &C 
de faire la loi aux quatre grandes Vil- 
les voifines : qu’ils n’auroient befoiri 
que de cent hommes pour cette exé- 
cution; tandis qu’il en faudroit deux 
on trois mille à Sa Majefté pour les 
obferver: qu’il feroit impoiïible de les 
chafler , parce qu’ils recevroient tou- 
tes leurs munitions de la mer , &r que 
l’Empire étoit menacé du même dan- 
ger dans tous les lieux où il leur feroit 
permis de s’établir. » Que Votre Ma- J* 

3 , jefté , ajouta le Millionnaire , nei* sur «t de 
,, s’offenfe point de la liberté avec cc ruacc * 

3, laquelle j’explique mes craintes. Je 
3, fuis devant mon bon Seigneur &C 
„ mon Maître , à qui je dois déclarer 
3, tout ce qui menace fa (ûreté. L’in- 
„ quiétude que j’en reffens n’efl pas 
3, un petit tourment pour mon cœur. 
L’Empereur, après quelques momens 
de réflexions , parut fort allarmé. de , il fend un 
ce qu’il venoit d’entendre. 11 demanda favSïau* 
aufli'tôt au Miffionnaire fi les Mof» Mofcwrue». 

Nvj 
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covites étoient du même caraélere que 

Eclaircis- ... fl 

Sr.MENS SUR les Hollandois. C eit tout le contraire , 
sades A hol- répondit le Pere Adam, car ils (onr 
iamdoises. juftes & fidèles , excepté fur un arti- 
cle , qui leur eft accordé par leur loi 
mais Fur lequel ils ne (e conduifenc- 
point auffi parfai rement qu’ils le de- 
vroient. Il ajouta qu’ils étoient gou- 
vernés par un puiflant Prince , qui n'a- 
voit point eu vraifèmblablement dans 
Ton Ambaflade , d’autre defièin que de 
féliciter Sa Majefté Impériale fur fes 
conquêtes & fur Ton acceffion au Trô- 
ne : mais que fes Ambafladeurs avoient 
été peu confidérés à la Chine , parce 
qu’ils n’entendoient point la Langue 
Chinoife & que leurs Interprètes les 
fervoient avec négligence : qu’il étoit l 
digne par conféquent , de la bonté d’un 
il grand Empereur , quoiqu’ils ne tuf* 
fent que deux de leur Nation , de leur 
faire quelques honneurs &: de les con- * 
gédier avec amitié , Fur - tout apres 
avoir reçu leur meflage & leurs pré- 
(èns. Sa Majefté Impériale ayant ao- 
prouvé toutes ces repréFentations , le * 
Millionnaire ne jugea point à propos c 
de la prefler davantage. Elle donna 
ordre qu’on lui Fcrvît une collation 
que le premier Eunuque fut appelle ^ 


m 

»ss Voyages. Lrrl L $ or 

ponr lur tenir coinpagnie. “TZTÏZZ 

Le Pere Adam eft perfuadé que crois «mens sur. 
mille racls auroient fuffi pour acheter 
des préfens plus agréables à l’Empe- la^doues. 
reur que tous ceux que les Hollandois RÉfl«ioi» d <* 

. * - O ' P<ce Adam. 

avoient apportes , cc que cette me- 
prife confirmant la faveur des Miflion- 
jiaires ils auroient obtenu que l'accès- 
de l’Empire fut fermé de toutes parcs 
aux Prorcftans. Mais il obferve qu a la 
.diftance où Peking eft de Macao , il 
leur ctoit trop difficile d’enlployer l’af- 
fiftance des Portugais dans l’occafion. 

Il doute même s’ils renflent obtenue 
€n la demandant; ce qui ne l’empêche 
pas d’affurer le Pere Vifitcur , qu’il 
n’épargnera rien pour faire prendre à 
la Cour une jufte idée des Hollandois. 

11 ajoute que dans les circonftances- 
présentes , il ne voit aucune appa- 
rence de pouvoir engager les Manda- 
rins à fe charger des intérêts de la 
Religion , parce qu’à force de préfens 
l’Ennemi s’étoit procuré un fi grand- 
nombre de proteéleurs , que mille li- 
vres fterling ne feroient pas ce qu’on ; 
auroit fait d’abord avec cenr. # 

Le premier d’Août , les Mandarins , Les 
de Canton avec un grand Mandarin , entl i elc g*. 
d’uoc autre Province , qui avoient ac- s ucr * 
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~ Eclaircis, compagné les Hollandois dans leuf 

tE^AMBAs” vo y a S e > ^ rendirent au Collège des 
SADES HOt- Jéluites , &: dirent au Pere Adam en- 
tANDoisEs. tre plufieurs chofes , que la Confrérie 
de Sin-ct-vang ayoit réfolu de donner 
une fête aux Hollandois , mais qu’oft 
ne leur permettoit pas de fortir de leur 
logement; que commençant à détef- 
pérer du fuccès de leur deffein , ils dé- 
claraient que leurs intentions ne re- 
gardoient plus le Commerce ; & qu’a- 
prês avoir falué l’Empereur , ils ne 
penfoient qu’à partir : qu’ils s’étoient 
propofës de faire un beau prêtent au 
Pere Adam ; mais que la contrainte 
où ils étoient retenus , ne leur per- 
mettoit pafde le lui porter; &: qu’ils 
fe flattoient qu’il ne leur rendrait pas 
Confeil tenu de mauvais office à la Cour. Le 6 , Sa 
veur!^ ur fa * Ma jefté Impériale le fit appeller , pour 
régler avec le Kolli -l’affaire des Hol- 
landois. Eu arrivant , on lui montra 
une copie du Décret qui n’^voit point 
encore été confirmé par l’Empereur , 
mais fur lequel ce Prince vouloit qu’il 
fut confulté. Cette pièce étoit favora- 
ble ara Hollandois. On y vantoit leur 
grandeur. On y faifoit valoir le voya- , 
ge qu'ils avoient entrepris d’un Pays 
éloigné, pour vifiter Sa Majefté 
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périale. Le Tribunal ébranlé par de fi eclairck. 
fortes confidérations , penchoit una- S * MINS sur 
nimement a leur accorder la liberté du SHWES aol- 
Commerce , qu’ils demandoient à la iamdoik*. 
Chine. Mais le Millionnaire, à qui 
le Préfident demanda s’il approuvoic 
cette rélolution , répondit négative- 
ment , & donna pour raifcrn de fon 
refus \ premièrement , qu’une faveur 
de cette nature n’ayant jamais été ac- 
cordée aux Etrangers , il en falloit 
x:onclure qu’elle avoir toujours été re- 
gardée comme dangereufe j en fécond 
lieu , qu’il n’y avoir point de Nation 
fous le Soleil dont elle dût faire appré- 
hender plus de mal que desHollandois- 
,, Mais peut-être font- ils vos amis , 

,, ajouta-t-il, & n’ont-ils pas d’autre 
,, motif que votre propre intérêt. 

,, Examinez bien leurs vues , &: vous 
,, trouverez qu’ils cherchent unique- 
,, ment leurs avantages. Ils s’attri- 
,, buent la qualité de fameux Négo- 
,, cians ; mais je fuis perfuadé que 
3 , leur Commerce comme leurs prin- 
,, cipes , confillent à s’enrichir du bien 
3, d’autrui. 

Le Préfident Tartare fut non feule- vains effort» 
ment furpris , mais irrité de cette ré- poi/i? l'ire 
ponté. Il étoic gendre d’un des Vice- change «ta- 

YM* 
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^Eclaircis- rois de Canton ,• dont il craignoit cfer 
«mens sur combattre les volontés. Cependant la- 
sades hol- hardieffe lui manquant aufîi pour les 
iANsoiîEs, foutenir ouvertement , il réfolut de 
tenter fi le Millionnaire ne feroit pas 
capable de changer d’opinion. Dans 
cette vue, il chargea trois Kollis Chi- 
nois de traiter plus particuliérement 
cette affaire avec lui; Mais , au lieu- 
d’infpirer d’autres fentimens au Mil- 
lionnaire , ils lui marquèrent la joye- 
qu’ils avoient eue de Pentendre parler' 
li librement , & lui protefterent même 
que n’ofant l’imiter , ils avoient pris 
la rélolution de s’abfenter de la Cour. 
jJSnliel ^ ere Adam » fortifié par cette ex- 
régatd du plication , demanda courageufement 
riefidem. que le Décret fut changé , qu’après 
avoir recueilli les fuffrages du Confeil,. 
on déclarât par un Jugement décifif y 
que l’Empereur feroit prié de ré- 
yy compenfer les Hollandois des pré- 
„ fcns qu’il avoit reçus d’eux ; mais 
„ que les traités avec eux , &c l’accès 
y, libre de la Cour , étoient contraires 
3) aux anciennes conflitutions de TEm* 
S y pire. Toute l’Affemblée garda le 
filence àcetrepropoficion. Deux jours 
après , le Décret fut porté s mais avec 
fi peu d’altéraâçQ que le Miffioa- 
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inaire s’adreffa au plus ancien Chinois ecIaircZ 
du Confeil , pour lui demander raifon «emen* su*. 
de cette conduite. Le ton ferme dont sades iïo^ 
fa plainte fut accompagnée y difpofa 
le Chinois à lui promettre qu’il fèroit 
fatisfait , & que le Commerce feroic 
refufé aux Hollandois ; mais qu’il étoic 
à fouhaiter que cette réfolution fût 
approuvée par la généralité des luffra- 
.ges , pour épargner à quelques parti- 
culiers le défagrément des réflexions- 
& des reproches. 

. Avant la fin du même jour , le Pré- 
fident Tartare étant venu confulter le 
Pere Adam fur l’affaire des Hollan- 
ddis , ce zélé Millionnaire lui confeilla 
de fe modérer dans fa conduite , parce 
qu’ayant parlé à l’Empereur en par- 
ticulier , Sa Majefté avoir donné ordre 
au Confeil de prendre fon opinion , 

& que l’intention de ce Prince étoit 
quelle fût exactement fuivie. Le Pré- son opinion 
fident répondit qu’il feroit entrer tout 1,tin P ottc * 
le monde dans cette vûe , &: qu’il fuf- 
firoit que les Hollandois fufient ré- 
compcnfés , fans qu’on leur accordât 
la liberté du Commerce. » Enfin , con- 
5> tinue le Millionnaire dans fa Lettre 
„ au Pere Vifiteur, ils ont perdu l’efi- 
pérance d’obtenir la per million de 
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EciAin.ru. >j l’Empereur fans mon confemement 
semens su*, qu’ils efperent encore moins ; & 

LES AmBAS* • | • • rx r r 

sADts Hot-** dans peu de jours le Decret lera 

LANDOISES. ^ publié. 

Lettre iudé- La Lettre du Gouverneur de Bata- 
laadçi/^ 101 v ^ a P our l’Lmpereur , étoit arrivée à 
Canton , fans fceau & fans aucune 
marque de diftinétion , comme fi le 
Gouverneur eût écrit à quelqu’un de 
fes amis ou de fes égaux. Mais les Chi- 
nois de Canton réparèrent fi bien cette 
indécence , qu’ils la mirent en état 
d’être préfentée avec le refpeéb con- 
venable. Quelle différence s ajoute le 
Millionnaire , fôit pour le papier , le 
ftile & la fuperfcription , foit pour les 
titres & les éloges , entre cette Lettre 
& celles que Maximilien , Duc de 
Bavière , & Ranus , Duc de Parme , 
avoient écrites ài’Empereur de la Chi- 
ne , pour lui recommander les Mif- 
fions ! Mais auffi qui oferoit comparer 
une poignée de Marchands de Java , 
à de fi grands Princes ? Tôt ou tard 
le monde fera détrompé (89). 
ce qu'elle On trouve enfuite dans la Lettre du 
«oatenoit. p ere ^dam ^ une traduétion en Chi- 
nois , de celle des Hollandois , telle 
qu’il l’avoit faite pour l’Empereur , 

*- ■ (8?) Chine d^Ogilby , Vol. I. p. ]o< & fuiranret. 
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*vec une autre traduétion en Portu- Eclairciî . 
gais , pour la fatisfa&ion apparem- «mens su*. 
ment du Pere Vifiteur. La Lettre Hol- s L ades A *ho£ 
landoife étoit dattée lç 20 de Juillet LANDOIS “* 

1 6 $ 5 , à Batavia; & lignée Maetz.uik.er, 
Gouverneur Général. On s’y propo- 
foit de féliciter l’Empereur (ur la con- 
quête de la Chine , &: de demander 
l’ouverture de fes Ports pour le Com- 
merce. Elle commence par un long 
préambule fur la (agefle que la Provi- 
dence fait éclater dans la diftribution 
des biens de la nature , autant pour 
l’utilité, que pour l’ornement; delbrte 
que chaque Contrée en ayant quelque 
partie , & ne s’en trouvant aucune qui 
les poflede tous enfcmble , la corres- 
pondance de tous les Pays doit naître 
d’un fi bd ordre. Mais on n’y lit pas 
un mot qui ait rapport à l’ctablifle- 
ment d’un Traité avec l’Empereur , 
quoique ce fût le principal objet de la 
commiiïion des AmbaiTadeurs , & que 
les Hollandois fè vantent d’ailleurs 
d’avoir formé des alliances avec la plu- 
part des autres Princes 3 dans les Pays 
voifins de la Chine. 
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CHAPITRE VI. 

Premières Entrtpfifes des Hollandois pour le 
Commerce de la Chine , & leur ètablijfement 
à Tay-wan. 

Jntroduo Ëtte Relation étoit néceflaire 
V_/ pour achever d’éclaircir tour ce 
qui appartient aux Ambaflades pré- 
cédentes. On a dû trouver de l’obfcu- 
rité dans les occafions où l’on a vu les 
Hollandois chafles de Tay-wan & de 
Formofè , fans fçavoir comment ils 
s etoient mis en poffiffion de ces deux 
1 fies ; & leurs anciennes entreprifes 
pour établir leur Commerce à Chin - 
cheu , ou Chang-cJotUy dans la Province 
de Fo-kyen , n’ont pas dû caufer moins 
d’embarras , lorfqu'on a parlé de ces 
évenemens fans les expliquer. Nous 
remettions ici des éclaireiffemens , qui 
feront tirés du voyage de Seyger-Van- 
t>’où Van - Rechtcrenza* Indes Orientales. Il avoir 
toit tiré ré* etc dans cette Partie du Monde depuis 
tofoi “ ations - l’année 1628, jufcju’en 1 6$ 3 ; &: Tes 
informations lui etoient venues de 
quelques Officiers Hollandois , qui 
avoient été faits prifonniers à Macao , 
dans la malheureufe entreprifç des- 


Digitized by Google 


' . At£ Va **--t *•'- *-*-■ --*» “»l Ut 

W-A m - 

S 

I 



I 


Digitized by Google 




des Voyages. Lir . î . 309 
Hollandois fur cette Ville en 1611 / 
Ayant tiré d’eux des explications im- 
portantes fur l’Etat de la Chine , & fur 
les affaires Hollandoifes , il les inféra 
dans la Relation de fon voyage. Elle 
fut publiée pour la première fois à 
Ztrolle, dans la Province d’Overipl, 
en 1659 (90). Enfuite ayant été tra- 
duite en François , elle fut inférée dans 
le cinquième Tome (91) du Recueil 
Hollandois des Voyages aux Indes 
Orientales. Ce qu’on emprunte ici de 
cet Ouvrage , ne fe trouve pas dans 
l’édition Hollandoife ; mais les deux 
éditions offrent une Carte de l’embou- 
chure de la Riviere de Chin-cheu ou 
Chang-cheu (9 1), avec A-moui , Quç- 
moui ? les lfles adjacentes. 

§ I. * 


Expédition des Hollandois contre Macao. 

Q Uoique l’Empereur de la Chine 
n’admette point les Etrangers 
dans fes Etats , &: qu’il ne fouffre point 
qu’ils y portent leur Commerce , il 


(90) Un Volume in 4* 
contenant cent onze pages. 
_ (9 t ) [In 8 °. Elle con- 
tient çeat quatance - cinq 


(91) La Caste que nou« 
avons donnée eft titée d« 
Montanus , 8c paroît n’ 4 tr< 
que celle de Van-RechtC' 
. ren , un peu corrigée. 


INTR.ODVÇ. 

XtOM. 


1 


Van- 

RechterenI 

itf ii. 

Etrange con- 
duite des Chi- 
nois à l’égard 
des Etranger^ 
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"” Vam _ permet à fes propres Sujets de trafi- 
AECMTIR.EH. quer dans les Pays Etrangers. C'eft une 
,<lt * erreur de quelques Ecrivains , d’avoir 
aflfuré qu’il leur refufe auffi cette per- 
miffion.Auffi-tôt qu’un Vaifleau étran- 
ger paroît lur la Côte de la Chine , il 
(e voit environné de Joncs , qui lui in- 
terdifent non feulement le Commerce, • 
mais julqu’à la liberté de fe procurer 
des provifions , & de parler même 
aux Habitans. S’il trouve le moyen de 
s’approcher du rivage , fans avoir été; 
découvert, ceux qui ont la hardiefle 
de débarquer (ont conduits devant le 
Gouverneur du Port ou de Pille , qui ' 
leur déclare qu’il n’a pas la permiffion 
de traiter avec eux. Demandent- ils 
celle de parler au Gouverneur de la 
Province , qui fait ordinairement fa 
réfidence dans quelque Ville intérieu- 
re i on leur répond par un refus for- 
mel , en ajoutant qu’on ne voudroic 
pas même l’informeç qu’il y ait eu des 
* Etrangers allez hardis pour entrer dans 

la Province. Enfin s’ils défirent d’étre 
conduits à la Cour de l’Empereur , on 
les allure qu’il en couteroit la vie à celui 
qui feroit cette propofition à la Cour , 

& à tous les Officiers des Places qui fç- 
roienc convaincus d’y avoir participé» 
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- -Il eft certain que les Chinois font VAN _ 1 
la plus grave Nation qui (bit connue RECHThREH. 
dans t’Univers. On leur trouve tou- 
Jours la modeftic & l’air compofé des zarre^de 11 
anciens Stoïques. Celui qui fut envoyé f c ra ^^ e&ft 
à Batavia pour Négociant avec Jean 
Peter-Coën (93), Hollandois , demeura 
un jour entier affez près de lui dans 
une grande (aile , fans fe donner le 
moindre mouvement , & prefque fans 
ouvrir la bouche. Ses vues écoient d’en- 
gager le Gouverneur à parler , pour 
trouver le moyen de pénétrer fes in- 
tentions. Coën , qui n’étoit gueres 
moins grave , fe tint dans la même 
pofture, & garda même le filence avec 
autant de foin , pour faire les mêmes 
découvertes. Le Chinois , défefpérant 
de rien tirer de lui , fortit fans parler , . 

& le Gouverneur le laifla partir com- 
me il étoit venu. 

Ce fut le même Hollandois qui don- Armement 
na des ordres pour l’expédition de Ma- H com”i 

cao , au mois de Juillet 16 iz. La con- Macao, 
duite de cette entreprife fut confiée à 
Cornélius Reyerz : , qui fut tué dans l’ac- 
tion. Les forces Hollandoifès confl- 
ftoient en quatre Vaiflfeaux de leur na~ 

($}) Il étoit Gouverneur général de Batavia , où il 
mourut le 11 de Septembre 1 61 ?. - * 

.S - 
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Van- "" tion , & deux Vaifleaux Anglois ; fans 
B.ECHXEB.EM. compter deux autres Anglois , nom- 
1611 ' més la. Foi & f E fpérance , qui Ce trou- 
vèrent dans la Baye de Panaeran , près 
de Macao , & dont le dernier eut le 
n$ feàdflcnt malheur d’y périr. L’attaque avant 
mes Pifcado- manque de lucces , la Foi continua ion 
««• voyage au Japon ; &: le refte de la 
Flotte fit voile aux Ifles de Vong-huox 
Pifc adores , où les Hollandois con- 
ftruifirent un Fort à quatre baftions , 
monté de vingt -quatre pièces de 
canon. Comme ce nouvel établifle- 
ment n’étoit qu’à dix-huit lieues (94) 
de Macao , il devint fort incommode 

turife d«Hot ai f Commcrce Efpagnol. Pendant qu’il 
iois & dei s’élevoit , les Vaiflfeaux de Hollande 
chinois. prirent un grand nombre de Joncs 
. Chinois & forcèrent les Matelots , au 
nombre de quinze cens , de travailler 
fous leurs yeux. La faim en fit périr 
treize cens avant la fin de l’ouvrage; 
car on ne leur donnoit point à chacun , 
plus d’une demi-livre de riz pour la 
provifion du jour. Les Miniftres de la 
Chine s’obftinerent à refufer l’échange 
des Prifonniers , quoique les Hollan- 

(*4) C’eft une énorme bévue ; car fuivant une Note 
ars Auteurs , la diftance n’eft pas moins de cent quarante 
lieues. 4 ' 

dois 
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dois leur oflfriflent dix-huit Chinois ou V an. ~ 
Japonois pour un feul Européen. Auffi Rechtbren. 
les Prifonniers Hollandois m<#irurent- l<îlt * 
ils tous dans les chaînes, à l’exception 
d’onze ou douze. Les Chinois furent 
traités avec la même rigueur, par voye 
de repréfaiiles , & pour tenter fi cette 
conduite pourroit faire changer de ré- 
folution aux Miniftres. Quoiqu’on ne 
leur donnât point la mort , on les ré- 
duifoit à des extrémités fi cruelles par 
les coups , les tortures , la mauvaife 
qualité & le peu d’alimens , qu’ils ne 
pou voient réfifter long-tems à cet ex- 
cès de mifère. 

Lorfque les Vaifleaux Hollandois AmVétd’u- 
qu’on appelle Statifes , c’eft-à-dire , des 

VaifTeaux des Etats , furent arrivés aux 
îfles Pifçadores , ils y virent paroître 
vingt Joncs armés , qui fervoient de 
convoi aux Bâtimens pêcheurs ; mais 
qui prirent la fuite après avoir décou- 
vert leurs Ennemis. Cependant F m- 
Meldere , Capitaine d’un Vaifleau de 
la Flotte , fut détaché à leur fuite , avec 
ordre d’arborer le pavillon de paix. 

Deux Joncs s’arrêtèrent pour l’atten- 
dre. Il leur déclara les intentions du 
. Commandant. Leur réponfe fut qu’il' . 
devoit fe rendre dans la Baye , fk. les 
Tome XIX. O 


* 
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u VAN . faire çonnoître au Gouverneur , qui 
juchteren, en donneroic avis à l’Empereur &: au 
l6 ] 1 ' ConfeiL Sur cette ouverture , Van- 
envoyé! Meldere fut dépêché avec trois Yatchs, 
chfnï e dc la ^ f em houchure de la riviere de Chang- 
cheu. 

Riviere de Cette Riviere eft la plus confidéra- 
£ h S heU bl e de l’Empire Chinois , autant par 
fon Commerce que par fa largeur (5*5). 
Il en part fans ceflfe un grand nombre 
dc Joncs richement chargés 3 pour Ba- 
tavia , Tay-wan,*&: d’autres lieux. 
Toutes les Ifles qui fe préfentent à l’en- 
trée , font remplies de petites Villes &c 
de Villages bien peuplés , où le Com- 
merce eft floriflant. La Ville d'A-mout, 
dans l’ifle du même nom, qui eft fituée 
direétement vis-à-vis de l’embouchu- 
re , eft la plus remarquable de toutes 
ces Places, C’eft la réhdence du Hay- 
fakj, ou du principal Mandarin de la 
Province. Elle eft habitée par quantité 
de riches Marchands , & continuelle- 
ment fréquentée par un grand nombre 
de Vai fléaux. Sa fttuatfon eft fur un 
bras de Mer , qui eft traverfée par on 
.pont de pierres fort dures , bâti for des 
arches , & long de trois cens cinquante 
pas, L’ifle de Que-moui qui eft auûi 

(?J ) C'eft cnçprç une grande erreur. 
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fort peuplée , eft célébré par une gran- 
de pêcherie. Les VaifleauxHollandois Rechtereh. 
mouillent ordinairement fous l’lfle de 
LiJJin, où ils font le Commerce avec 
les Marchands qui fortent de la Ri- 
vière j & pour s’y rendre , ou à celle 
d’A-moui, ils laiflercnt à droite les Mes 
de Taetta , en prenant la montagne 
de Tay-ho pour direélion. Ils mouil- 
lent quelquefois aufli derrière l’Ifle de 
GauJJîn , ou des Temples. Celle de 
Kolleng-fon , qui eft voifine d’A-moui , 
fournit un grand nombre de Matelots. 

A la vue des trois Yatchs Hollan- van-MeUere 
dois , les Habitans prirent la fuite. SS. nd * 
Mais Van-Meldere ayant trouvé le 
moyen d’en joindre quelques-uns , fe 
procura bien- tôt une conférence avec 
un Mandarin , dans un Temple. Il lui 
dit- que ce qu’il demandoit unique- 
ment étoit la liberté du Commerce 
avec les Habitans , & qu’il fût défendu 
de commercer avec les Efpagnols des 
Manilles. Le Maridarin promit une , Cc 
reponle ; mais il déclara qu il etoit Mandarin, 
obligé d’abord de confulter fes Supé- 
rieurs , qui fe rendroient enfuitc à la 
Ville de Quin-fay (96) , où l’Empereur 

{9 6) Il faut entendre Peking, difent les Auteurs , faa< 

{Xjli‘|uer ici pourquoi, 

Oij 
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van- croit alors , pour recevoir Tes volonté*." 
rechteren. Dans l’intervalle il pria Van-Melderc 
r de quitter la Baye. 

Quatre Am- Le Mandarin lè rendit effeéHvement 
££“?„. à Hokfyac (57) , Ville très peuplée, 
yoyés aux & d’une journée de tour , à foixante, 
?efpirc d adp- 011 loixante-dix lieues d’A-moui. On y 
**• prit la réfolution d’envoyer aux Iffes 
Pifcadores deux Joncs , avec quatre 
leurs pro- AmbaffadeUrs. Cette députation étant 
po uons. p art j e f ort promptement , le Chef qui 
fe nommoit Cag-fe-fi., dit au Confeil 
que les Chinois n’avoient pas d’éloi- 
gnement pour la négociation qu’on 
leur propoloit , niais qu’ils deman- 
doient d’abord que les Hollandois 
abandonnaient une Ifle qui faifoit 
partie des Etats de l’Empereur , parce 
que Sa Majefté Impériale n’a voit ja- 
mais fouffert que fes Sujets entretint 
fent de Commerce avec ceux qui s*é- 
toient failis , J£ns fon confentement* 
d’une Place qui lui appartenoit , & 
qui avoient eu la hardieffe d’y bâtir 
un Fort ; que s’ils vouloient quitter les 
Pifcadores 3 ils pouvoient fortifier l’Ifle 
Formofé , qui n'étoit point éloignée ; 
que les Officiers de l’Empereur ferme- 
roient les yeux fur cette innovation , 

( ) L’Edition Françoifc met Hqx'iqh* 
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& promettoient d’envoyer les deman- Van _ 
des des Hollandois au Confeil Impé- Rechterew, 
rial , où ils s’cngageoient même à les ,6 “’ 
appuyer. , 

Les Hollandois reflentirent quelque font 
peine à refufer ce Député , qui paroif- £ s u e i^n au . 
foïtunhommede mérite &: d’honneur. ^iscommen- 
il les pretia avec autant de civilité que vagcs . 
d’ardeur , en leur apprenant qu’il cour- 
roit de grands rifques pour fa vie , s'il 
retournoit à la Chine fans avoir réiîfll 
dans fa commidion. Cependant le Con- 
feil ne put lui accorder ce qu’il deman- 
doit , parce que les ordres du Gou- 
verneur de Batavia étoient formels , 


& que la Baye de Lille de Formofc 
manquoit de profondeur. Aufli-tôt 
qu’il fut parti , la Flotte Hollandoife 
entreprit de piller & de brûler tout ce 
qui fe préfenteroit à fa rencontre. En- service 
tre les prifonniers qu’elle fit dans cette k* is H ° ,la £ 
courfe , il fe trouva un Pêcheur qui vent d’un 
avoit été autrefois Marchand , & qui , ^ cur Ch ** 
pour obtenir fa liberté , promit de leur 
ouvrir des voyes de commerce ; uni- 
que avantage qu’ils fe propofoient. Ils 
réfolurent de mettre fa bonne foi à 


l’épreuve , en lui permettant de fe ren- 
dre dans l’ille d’A-moui, où le Ta-tok^ 
c’eft - à - dire , le Commandant de la 


O iij 
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r Van- milice , étoit à préparer des brûlots 
richtemk. p 0Ur répondre aux hoftilités des Hol- 
landois. Le Pêcheur ayant obtenu au- 
dience & fait connoître les intentions 
des Hollandois , cet Officier lui con- 
feilla de fe rendre à Hok fyeu , pour 
expliquer les mêmes proportions au 
l’o-ya-kom-men , ou Ko-man , qui étoit 
un des principaux Mandarins de cette 
•Ville. Mais avant que de partir , il en- 
gagea les Mandarins d’A-moui à rece- 
voir Van- Meldere en qualité d’Ambaf* 
a quel- fadeur. La feule condition fut qu’on 
van-Meidete porteroit devant lui une planche , îur 
r fl- CÇ d’A anS ^ ac l ue ^ e feraient écrites les raifons qui 
xnoui. faifoient ouvrir , malgré les loix , l’en- 
trée de l’Ifle à cet Etranger ; de le Pê- 
cheur obtint auffi qu’on écriroit fur la 
même planche , que les Chinois en- 
verraient cette année-là, deux Joncs 
à Batavia pour le commerce , & qu’ils 
n’en enverraient point aux Manilles. 

Audience Van-Meldere fut reçu dans une pla- 
des' 1 Manda- ce ouverte t environnée d’arbres. Au 
*>«*. centre étoit une efpece de dais , fous 
lequel on avoit placé fept tables , cou- 
vertes de tapis qui pendoient jufqu a 
terre ; de devant chacune defquelles 
étoit alïïs un Confeiller. On preffa 
l’Ambafladeur , à fon approche , de fç 
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profterner à terre , & de la frapper VAH . 
du front allez fort , pour être entendu Rechterek. 
des alïiftans. 11 refufa de fe foumetrre à 
cette Loi , fous prétexte que les Chré- 
tiens ne rendoient point de tels hon- 
neurs à des créatures mortelles. On lui 


permit enfin de fe conduire fuivant fes 
ufages. Il falua l’Afiemblée à la ma- s« demau» 
niere de l’Europe ; fk tenant le cha- 4os ’ 
peau bas , il déclara qu’il étoit etivoyé 
aux Mandarins de Tille , parce que le 
Député qui étoit venu aux Mes Pifca- 
dores , n’avoit pas l’autorité néceflaire 
pour traiter ; qu’il étoit venu pour de- 
mander en faveur de fa Nation une 


grâce qu’elle follicitoit depuis vingt- 
trois ans, qui lui avoit été promifè 
piufieurs fois , & dont l’exécution 
avoit toujours été fufpenduë ; à fça- 
voir , que les Sujets des Hauts & Pnif- 
fans Seigneurs, les Etats Généraux des 
Provinces unies , fulfent reçus à la 
Chine pour le Commerce : qu’à la 
vérité , les Chinois avoient fouvent 


envoyé des Joncs à Batavia , mais 
chargés de marchandifes de rebut , qui 
ne pouvoient être d’aucun ufage : qu’il 
demandoit donc que les Chinois exé- 
cutaient enfin leurs promefles , & 
qu’ils envoyaient de bonnes marchait* 
* O iiij 
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difes , qui leur feraient payées en ar- 
gent , ou par des échanges. 

Les Mandarins promirent encore 
une fois de fatisfaire les Hollandois , 
pourvu que de leur part ils quittaient 
les Pifcadores pour fè retirer dans quel- 
qu’autre Ifle. Van-Meldere leur ayant 
répondu qu’il n’avoit aucune commif- 
lion fur cet article , mais qu’ri iroit vo- 
lontiers prendre les ordres de Tes Supé- 
rieurs, on le reconduifît au rivage avec 
beaucoup de pompe. Lorfqu’il fut ar- 
rivé aux Pifcadores , & qu’il eut fait 
fon rapport au Confeil , Cornélius 
Ryertz. ( 98 ) , Commandant de la Flot- 
te , réfolut d’aller traiter lui - même 
avec les Chinois. 11 partit avec Mel- 
dere , & paflant par A-moui , il fe ren- 
dit à Hok-fyeu , Capitale de la Pro- 
vince , & fituée fur le bord de la Ri- 
vière. De fix en fix lieues , ils furent 
conduits dans une maifon de l’Empe- 
reur , & traités magnifiquement. Les 
Villages dont la Province eft remplie, 
ne leur parurent éloignés l’un de l’au- 
tre que de la portée du canon. De tou? 
tes parts , les Habitans étoient occu- 
pés au travail. On ne voyoit point un 

(98) On a lû pim haut que ce Commandai» , eu cet 
Amiral , avoit été tué devant Matao. 
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pouce de terre fans culture. Le peuple v *am- - 
que la curiofité amenoit fur les cbe- 
roi ns pour voir les Etrangers , étoit en 
fi grand nombre , qu’ils a voient fou- 
vent peine à rraverler la foule, &: qu’ils 
étoient quelquefois forcés de s’arrêter, 
pour donner le tems aux fpe&ateurs 
de fatisfaire leur admiration. 

Les Mandarins , ne cherchant qu’à comment te 
faire traîner le tems en longueur, trou- e a traité, 
verent le moyen de prolonger cette 
route pendant l’efpace d’un mois. Lorf 
qu’ils furent arrivés dans les fauxbourgs 
de Hok-fyeu (99) y ils furent logés 
dans un des Palais du Urcovor, qui 
étoit environné de feizc autres édifices 
pour loger feize de fes femmes. Mais DccLiratîo u 
cet édifice étant fitué à une lieue & 
demie de la Ville , on ne leur permit 
point d’en fortir un moment , excepté 
pour fe rendre au Confeil des fept , 
qui commença par leur déclarer, qu’a- 
vant que de propofer aucune deman- 
,de , il falloir commencer par l’évacua- 
tion des Pifcadores. Il ajouta que s’ils 
•n’y confentoient. pas de bonne grâce , 
ils ne dévoient rien fe promettre à la 
Chine ç mais que s’ils prenoient le parti 

{99) C'cfl plutôt Fo kyen, dont Hok-fyeu , nomçjk 
auffi Fu-cheu , eft la Capitale. 

O y 
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*“v7n- de fe retirer dans fille Formofe , les 
juchteren. Chinois promettoient d’envoyer à Ba- 
* tavia autant de marchandifes que les 
Hollandois eh pou voient defirer.Cette 
Déclaration fut prononcée par le Toya , 
au nom d’abord du Confeil des trois j 
peu après , de la part du Confeil des 
fept. . 

Le Commandant répondit qu’il ne 
dépendoit pas de lui de confentir à ce 
qu’on lui propofoit ; mais qu’il fe hâ- 
teroit d’envoyer à Batavia. Auflî pour 
lui prouver leur fincérité , les Chinois 
^offrirent d’y dépêcher en meme tems 
trois Joncs , à condition feulement 
qu’il les feroit efcorter par quelques 
Statifes. Après cette convention , il fut 
reconduit à Leord , au milieu d’une 
feule innombrable qui s’alfembloit fur 
les chemins. On porcoit devant lui 
une planche , fur laquelle les articles 
de fa négociation étoient écrits. Lorf- 
qu’ils furent arrivés à la Riviere de 
Chang-cheu , on fit partir pour Batavia, 
deux Joncs chargés de (oie, avec un 
des Vaifleaux Hollandois , qui portoit 
la planche où la réponfe des Manda- 
rins étoit écrire en caraétercs Chinois. 
Mais ayant été retardes par les vents 
contraires , leur voyage fut h long , 
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que les Chinois » perfuadés qu’on ne 7 an- " ' 
penfoit point à l'exécution des arti- Richterf.*. 
clés , recommencèrent à taire partir I611 ‘ 
des Joncs pour les Manilles. Ils furent La guerre fe 
pris par les Statifes , & l’on vit renaî- «Hume, 
tre la guerre. 

Quelques années auparavant , la Commune 
Compagnie Hollandoife avoit obtenu jcicfpfaancea 
ce qu elle demandoit avec tant dar-dois avoine 
deur , mais les Portugais avoient arrê- 6lé iuinee ‘* 
té le fret de cette conceffîon , &: leurs 
intrigues étoient devenues la fource 
d’une guerre qui avoit coûté beau- 
coup de làng aux deux Partis. Elle ne 
fe rallumoit qu’après avoir été fufpen- 
due & recommencée plufieurs fois. 

Ryertz . , qui étoit chargé d’ordres ex- ihenvoyem; 
près , avoit tant de paflîon pour Péta- 
blilfement du Commerce , &: pour RÎvieic de 
forcer les Chinois à remplir leurs en- Chan s* chîu - 
gagemens , qu’il envoya quatre Vaif- 
feaux de la Compagnie dans la Riviere 
de Chang-cbeu. Ils fe nommoient le 
Groningue , le Samfon , le Muidcn , & 
VErafmus. Ayant jetté l’ancre derrière 
Pille de Vogeda , ils cherchèrent le 
moyen de parler aux Habitans , & de 
faire de Peau , qui eft excellente dans 
ce canton. Perfonne ne parut pendant 
plufieurs jours. Enfin le j de Novem- 
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bre 1625 , un Marchand Chinois» 
nommé Qui-j>fum , vint fe préfenter 
à bord. 11 avoir été pris aux Manilles 
par les Hollandois , qui lui avoient 
rendu la liberté dans leur dernier voya- 
ge ; la reconnoiflance lui faifoit mé- 
prifer le péril , car il s’expoloit à per- 
dre la vie , fi cette démarche eût été 
connue. 

Il venoit avertir les Hollandois que 
les conjonctures préfentes étoient ex- 
trêmement favorables à leurs préten- 
tions. Les Rivières étant fermées , & 
3 e Commerce interrompu par la guerre 
des Hollandois , le peuple avoit im- 
ploré le lècours d’un Hermite , qui 
s’étoit fait une réputation de fainteté 
parmi les Grands. Ce refpeétable per- 
tonnage avoit promis de ménager un 
accommodement entre les deux Na- 
tions , & le Marchand offroit de l’a- 
mener lui-même à bord, pour con- 
firmer la vérité de ce récit. Il ajoutoit 
que les Négocians d’A-moui étoienc 
rélolus de préfenter une Requête au 
Konbon de Hbk fyeu , qui étoit alors 
dans leur Hle, pour obtenir de lui la 
permiffion de commercer avec les Sta- 
tifes. Cinq jours après , l’Hèrmite vint 
effectivement à bord. 11 déclara que 
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les Grands du Pays regardoient l’en- v A(4 '“* l 
trée des Hollandois dans la Riviere k™*™**** 
comme une entreprife de Pirates , qui 
cherchoienc à défoler le Pays par leurs 
pillages ; qu’il venoic pour s’inftruire 
de la vérité , &: {cavoir particulière- 
mènt fi leur intention au contraire 
n’étoit pas de demander la liberté du 
Commerce. En même tems il montra 
une Lettre de créance des Grands de 
la Province , qui fouhaitoient d’ap- 
prendre par fa bouche les vues réelles 
des Hollandois. Le foir, en fe reti- 
rant, il promit d’employer tous fes 
foins pour terminer les différends * &c 
ion zele fut en effet fi vif, que les 
Hollandois obtinrent la liberté de re- 
monter la R iviere avec deux de leurs 
plus légers Bâtimens , pour traiter avec 
les Officiers Chinois. Ils reçurent cet 
avis le 1 4 , par le Marchand qui s etoit 
dévoué à leur fèrvice. LesdeuxYatchs ,..3 ?’ a T a ?: 
s avancèrent julqu’a Swangans ; <x. jet- swangan* 
tant l’ancre entre cette Ifle & le conti- f 0UI ttaitei * 
nent , ils y virent reparoître leur Emifi 
faire , qui exhorta quelques Officiers 
Hollandois à defeendre , pour -com- 
mencer les négociations. Mais ils re- 
stèrent cette propofirion , fouS pré- 
texte que leurs Interprètes n’etoiem 
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pas des meilleurs , & qu’il vaïoit 
mieux que deux ou, trois Mandarins 
priffent la peine de venir à bord. Bien- 
tôt il en parut trois , avec des Lettres 
du Ta-tol ^ , par lefquelles il s’engageoit 
à confirmer tout ce qu’ils avoient ré- 
glé. En vertu de ce pouvoir ( 1 ) , "ils 
conclurent une trêve d’un an , qui con- 
tenoit plufieurs articles. i°. Que les 
Chinois porteroient aux Statifes , dans 
l’Ifle deTay wan, autant de foie qu’ils 
en demanderoient. 2 0 . Que pendant 
la Mouflon du Nord , où l’on étoit 
alors , quatre ou cinq Joncs , chargés 
de foie d’autres marchandées , ie- 
roient envoyés à Batavia fous une ef- 
corte , avec un Mandarin à bord pour 
former une alliance perpétuelle avec 
le Gouverneur Hollandois. $°. Que 
Ryertz expliqueroit au Confeil de Ba- 
tavia par une Lettre particulière , la 
néceflîié d’abandonner les Pifcadores 
( 1 ) , pour obtenir un traité ; &c que 
durant la trêve , les Chinois n’enver- 
roient point de Joncs aux Manilles, à 
la Cochinchine , à Kamboya , à Siam , 
à Jambi ou Andrigery; &: que s’ils N ne ' 


( 1 ) Van-Rechreren , ubi Pc-\ou ou Pc- bon ; mais on 
ftp. p. i+î 5c fuiv. a vû Pung-bu dans les K.e<; 

(1) L’Auteur dit que les lacions précédentes. 
Chinois nomment ces lfles 
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laifloient pas d’en envoyer , les Sta'tifes Vah .‘~* 
ieroient en droit de s’en faifir. rechter e w, 

Auiïï-tôt que ces articles furent 
drcffés, les Chinois demandèrent qu’en 
laiflant à bord trois Mandarins pour 
ôtage , deux ou trois Capitaines Hol- 
landois defcendiffent à terre, pour con- 
firmer le traité par un ferment , en pré- 
fènce du Ta-tok. Le 17 , les trois ota- 
ges arrivèrent à bord avec leur cortège 
& deux étendards bleus , brodés de 
blanc , qui étoient la livrée du Ta-tok. 

Ils apportèrent auflï trois flèches, qu’ils 
appellent les emblèmes de leur fidé- 
lité. Ryerrz apprenant d’eux que le 
Ta*tok étoit prêt à le recevoir , def- 
cendit avec deux de fes l apitaines , &: 
fut conduit au Palais avec beaucoup 
de pompe. Les Chinois placèrent prés 
de la Chaloupe quatre tables , qui fu- 
rent couvertes d’oranges , de pâtilfe- 
rie , de bierre de la Chine & de fruits. 

Apres cette collation , le Comman- 
dant Hollandois n’eut d’impatience • £ 
que pour retourner à bord i mais on ■ ï 

le prefîa d'attendre umautre Manda- 
rin , qui devoir venir manger avec lui. 

11 fut informé en même tems , que 
ce Mandarin étoit accompagné d’une 
troupe 4e Idldats , cet avis lui ÛÇ 
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^ Van . encore hâter Ton départ. Le foir , Ie3 
IUchteren. Chinois envoyèrent à bord , des pa- 
niers remplis de gâteaux , de bierre , 
de confitures , de d’autres rafraîchifle- 
mens, avec une flèche, qui fignifioit 
que ce préfent étoit pour les Matelots. 
Tous ceux qui en mangèrent , en ref- 
fentirent des fuites fâcheufes : en ufo 
mot , dit l’Auteur , ils jetterent vift- 
blement du poiTon. 

Trahi fon des Cependant les otages Mandarins 
phiuois. avoient continué de demeurer à bord, 
& les Députés Hollandois étoient en- 
core au rivage. Comme l’on appercc- 
voit des deux Yatchs quelques appa- 
rences de mouvement fur la rive , les 
Mandarins affurerent que c’étoit une 
Fête qu’on y célébroit à l’occafion du 
traité , & que chaque Officier Chinois 
étoit bien aife de faire quelques poli- 
teffes aux Députés , en les faifant man- 
Us mettent ger avec lui. Mais vers la nuit, les 
Lx feu Va !f- Hollandois virent defeendre environ 
feaûx Hoiiaa- cinquante Joncs enflâmés, qui s’avan- 
^ 9is ' çoient vers les deux Yatchs. L’Eraf- 
mus fut touché par deux de ces Brû- 
lots , dont l’un mit fi promptement le 
feu à la vergue du grand mât , que les 
flammes gagnèrent jufqu’au perroquet. 
Plufieurs petites P yrogues environnant 
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le même Vaifleau , Taccrochcrent par — ÿ 1 

le moyen d’un grand nombre de petits Rechtere», 
crochets attachés à leurs voiles , qui l6lz ' 
ctoienc hume&ées d’huile , & farcies 
de poudre & de feux d’artifices, qu’ils 
jetterent dans le Yatch , tandis que 
ceux qui étoient abord des Pyrogues, 
en jettoient encore plus de la main. 

Ce Bâtiment fouffrit beaucoup , mais 
s’étant enfin dégagés , les Hollandois . 
éteignirent le feu , coupèrent le cable , 

& mirent à la voile. Ils n’auroient pas 
évité néanmoins quarante autres Joncs 
qui les menaçoienr , fans le fecours 
d’un vent frais qui s’éleva tout d’un 
coup. Ils^eurent le tems de difpofcr * 
leur canon. Une bordée qu’ils lâchè- 
rent aufli tôt 3 fît perdre aux Chinois 
l’envie de s’approcher davantage; mais 
s’arrêtant à peu de diftance , ils mirent 
le feu à leurs Brûlots , & les îaifferent 
derrière eux en fe retirant. L’équi- 
page’ Hollandois eut le bonheur de les 
écarter. 

Le Muiden étoit aufîî à la voile ; *•« Mmdea 
mais déjà les flammes s’étoient atta- eft con ‘ UIUS, 
chées au corps &c aux voiles du Vaif- 
feau. Deux ou trois Brûlots l’ayant 
abordé dans le même tems , il fe Hâta 
de gagner l’Ifle de Glan-fan, où il fut 
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r “ Van . confumé. Cependant la plus grande 
Rechterek. partie de l’Equipage fe fauva heureu- 
l6li ' fement , avec les trois Mandarins qui 
■ étoient à bord. A la pointe du jour, 
l’Erafmus chercha la Chaloupe & les 
Députés ; mais n’appercevant que 
trente ou quarante Joncs , qui arbo- 
roient des marques de triomphe , il 
rejoignit le Groningue & le Samfon , 
. qui étoient demeurés à l’ancre fous un 
. Temple. Le jour fuivant , ils rencon- 
trèrent trois Joncs de guerre , qu’ils 
mirent en feu avec leur canon ( $ ). 
tes autres re- Enfuite ils ne penferent qu’à retourner 

tournent aux r«*r 1 L 1 

Pifcadores. aux Pilcadores. 

«odiiité dès Le 19 de Janvier de l’angée 1624, 
Hoiiandois. ] es Hoilandois étant retournés à l’crrï- 
bouchure de la même Riviere, y ren- 
contrèrent foixante Joncs , qui s’en- 
gagèrent auffi*rôt dans le Canal. Qua- 
tre-vingt Moufquetaires Chinois pri- 
rent terre devant une Ville , où ils joi- 
gnirent un corps de deux cens hornmes 
armés , qui étoient défendus par trois 
retranchemens.Ils firent feu fur les Hol* 
landois lorfqu’ils les virent à la portée 
de leurs armes , leur tuerent trois hom- 


( j ) Apparemment à boulets rouges. Il n’y a rien de 
fi mal conçu que tous ces détails dans la Relation de. 
Van Rechteron. 
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fries , en bleflferent neuf ; &: fc fervant — VAN _^ 
de leurs petits canons auffi prompte- recùterew* 
ment que les Hollandois de leurs fu- l6lî ' 
fils, ils rendirent la vidoire Iong-tems 
douteufe. Cependant leurs ennemis , 
animés par la vengeance , forcèrent 
leurs retranchemens , en tuerent qua- 
tre-vingt-dix-neuf, &: brûlèrent leur 
Ville. Enfuire la Flotte vidorieufe en- 
tra dans la Baye de Han-.ten-fau , où 
elle prit quelques Bâtimens Pêcheurs , 

& côtoyant le rivage jufqu’à la Baye 
de la Vidoire , elle y débarqua un 
gros corps de troupes , qui enleva (Cin- 
quante bœufs. Elle prit auffi quelques 
Chinois dans la Baye de La-moua , & 
cinquante vaches dans celle dé Har- 
lem. Le premier de Mars elle alla croi- $ 

fer vers les Ifies de Makana ; mais un 
brouillard épais lui permit à peine de 
les découvrir. Les VaifTeaux Anglois vaifcau* 
qui s’éroient féparés du refie de la , Angl °ï m fï 

ZJ, . r „ . les accompa- 

Flotte , revinrent avee cent loixante- g neiu. 
deux Chinois , &: mille pots d’huile 
qu’ils avoient enlevés. La Flotte avoit * 
ordre auffi de croifer contre les Joncs 
Chinois qui revenoient du Japon ; 
mais n’en ayant pû découvrir un feul 
dans l’efpace de qüarante-fix jours , 
elle retourna le 1 2 d’Avril aux Pifca-. 
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1 VAN .. res ; & dans fa route elle fe faifit d’un 
JUCHTER.EK. jonc qui avoit à bord trente- huit Cki- 

1 Cn. . 1 

nois. 

Les Chinois En arrivant dans la principale de 
fe mettent eu cçs IQes , elle y trouva cent cinquante 
ta^uex. leS at * J oncs de guerre & quatre çnillc Chi- 
nois , qui avoient élevé un Fort à deux 
lieues de celui des Hollandois. D’ail- 
leurs il arrivoit continuellement de 


nouvelles troupes ; ce qui n’empêcha 
point que peu de jours apres , un Ca- 
pitaine Chinois ayant apporté une let- 
tre des Mandarins de Tay-wan , qui 
propofoit un nouvel accommode- 
ment , cette proportion n’eût un fuc- 
cès plus prompt qu’on* ne devoit l’ef- 
Traitê qui pérer des circonftances. Mais les Hol- 
fuctra. nlpt la landois trouvèrent enfuite un vafe, 
rempli de poifon, dans le puits d’où 
ils tiroient leur eau. Nouvelle occa- 


fion de difcorde. Cependant les Chi- 
nois parvinrent à les appaifer , en 
proteftant qu’ils navoient point eu 
de part à ce lâche artifice , & qu’ils 
n’en connoifloient pas les Auteurs. A 
l’égard du traité, ils en revinrent-à 
leurs premières réfolutions , c]ni fup- 
pofoient toujours que les Hollandois 
abandonneroient les Pifcadores pour 
lé retirer à Tay-wan , qui n’en eft 
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qu’à dix lieues. S’ik promettaient à 
cette condition de commercer libre- R ec »teiuh, 
ment avec eux , ils ne déclaroient pas l6lt ' 
avec moins de fermeté , que làns cela 
ils étaient réfolus de continuer la guer- 
rel Le premier d’Aoùt , on vit arriver Arrivée 
aux Pifcadores le VaiflTeau la Zelande t , D< ? ael,t 
avec le Docteur Martin Souck en- commander 
voyé pour racheter le Commandant ^oTiiadoï. 1 * 
Ryerrz , & prendre le gouvernement 
du Fort. Auffi-tôt qu’il fut débarqué , 
le VaiflTeau continua fa route au Ja- 
pon , où il étoit obligé d’aller charger 
du riz , parce que le Matatan refufoit 
aux Hollandois la permiflîon d’en 
acheter dans fes terres. Le Groningue 
accompagna la Zelande , avec ordre 
de rapporter des provifions pour les 
Pifcadores. 

Après de longues négociations , les La crainte 
Hollandois confentirent enfin à quit- fait 'P ter 
ter ces lues. Ils n ignoraient pas que dois les cou- 
les Chinois avoient raflemblé une de * 
Flotte de quinze cens voiles , tant 
Joncs que Brûlots , & qu’ils avoient 
chargé de pierres un grand nombre 
de Barques , dans la vue de boucher 
tous les pacages de l’Ifle du Fort. Cet 
objet de tant de craintes &: d’animo- 
fités fut démoli , avec le fecours même 
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des Chinois, qui prêtèrent leurs mains 
• RichteIlhn. au travail. La plupart des matériaux 
,6ll ‘ & des effets furent tranfporrés à Tay- 

tenfkur P co- wan. Cétoit la feule Ifle où ils puffent 
lonic à Tay- j ama j s efpérer de s’établir tranquille- 
ment , parce que les Loix de 1 Empire 
ne permettent point aux Etrangers de 
fc fixer dans fes limites. *La Colonie 
des Pifcadores n’eut pas plutôt paffé 
à Tay-wan , que Ryertz , ayant ob- 
tenu la liberté, fit voile à Java avec 
fix milliers de foie crue &: une eaiffe 
d’étoffes.Le Capitaine China } qui avoit 
fervi fi heureufement à la conclufion 
du Traité avec le Ta-tok wJ le Kon-bon 
& les autres Mandarins , revint bien- 
tôt à Tay-wan, avec quelques foies 
crues qu’il y apportoit aux Marchands 
Hollandois , & les affura que le Com- 
merce étoit fur un fort.bon pied , con- 
formement à la lettre que le Ta-tok 
d’A-moui avoit écrite au Comman- 
dant Souck , dans ces tenues : 

Lettre du „ Cette Lettre fervira de réponfe 
c hinoiT d* A-. * » à. la demande que Votre Seigneurie 
sioui. 3) nous a fait drefler. Le Capitaine 
„ China nous a fouvent repréfènté que 
„ Pe-kou (4) étoit évacué & rétabli 

(4) Si cette Lettre eû originale, c’eftdonc Pc- {ou & 
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7, dans Ton ancien état ; ce qui nous ' 

„ perfuade qne Votre Seigneurie agit Rechtereh, 
,, de bonne foi , &: que nou$ pouvons 
„ faire fond fur fon amitié. L’Empe- 
,» reureft informé que les Hollandois 
,, font venus d’une Région fort éloi- 
„ gnée pour demander la liberté de 
,, commercer avec nous à Ka-lap-pa , 

,, au Sud de la Ligne, & dans l’ifle • 

„ d cTakj-keu-d/z (j) qui eft de ce 
,, côté-ci. Là-deflus nous avons pris 
,, la réfolution de nous rendre à Hok 
,, cheu, pour conférer avec le Kon-bon 
„ & le Confeil de la Ville , fur les 
moyens de cimenter l’amitié qui 
,, s’eft formée entre nous. Ainfi le 
„ Seigneur Commandant peut fe ren- 
,, dre à Ka-lap-pa , avec une parfaite 
„ confiance, pour rendre compte de 
toute l’affaire au Gouverneur , & 
l’affurer que le Commerce vous eft 

,, accordé. Ecrit le dans la 

quatrième année , le huitième mois 
.& le vingtième jour du régné de l’Em- 
pereur. Signé , To-tok-Foa. 

Les Hollandois commencèrent à HoTiLïois^ 

* bâti fient à 

non Pong-bu que les Chi- (f ) C’efl le nom Chinois Tay-wan. 

nois nonfejent les Tifca- de Batavia , qui eft l’anj 
dores, * cienae Jakatra, 


Digitized by Google 



Histoire gener a.le 

J " y>AN- bâtir un Fort fur la Côte Occidentale 
R cc * , j*h- zn ‘ de l’Ifle. 11 ne fut d’abord compofé 
que de planche*, & les Battions for- 
més de fable, en attendant qu’on pût 
faire apporter de la Chine des pierres 
& d’autres matériaux , pour donner 
plus de folidité à l’édifice. Quantité 
^ de Joncs Chinois qui rendirent ce fer- 
vice aux Hollandois , furent payés en 
draps. Depuis cette heureufe époque , 
la paix , dit l’Auteur , n’a pas cefle de 
fubfifter entre les deux Nations j & 
s’il faut s’en fier aux apparences , le 
Commerce des Hollandois deviendra 
floriffant à la Chine (6). 

L’Ifle ou la Compagnie a jugé à 
propos d’établir le principal liège de 
fou Commerce avec les Chinois , a 
reçu des Européens le nom de For- 
mofa ou Formofe , & porte à la Chi- 
Sa deferip-ne celui de Pal&anda. Le lieu que lès 
tfon - Hollandois ont fortifié , &: qui s etoit 
nommé jufqu’alors Tay-rran ( 7 ) , a 
pris le nom de Fort de Zelande. Sa fi- 
tuation eft au Sud-Eft de la Rivière 
de Cbin-cheu , ou de rifle à'A-moui , 
J la diftance d’environ trente -deux 

(S) On a déjà vû que Formofe 6: de Xay-vvan. 
cette pré.:' i&ipn fut démen- ( 7 ) Tatav.ing dans l’E- 

cie par leur cjrpuüîon de dicion françoife. 

lieues 
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lieues. 11 n’y point de faifon où les VIT 
VaiflTeaux ne puifîent Faire route dans recmt^î*. 
cet efpace 5 de forte qu’un Port ne peut 
être «tué plus avantageuferaent pour 
entretenir un Commerce réglé avec la 
Chine. Le Fort eft placé fur une Mon- 
tagne. Ses quatre Baftions furent ache- 
vés en 1634, &c les faces revêtues de 
pierre grife. L’entrée da Canal eft étroi- 
te , & n’a pas plus de treize ou qua* 
torze braffes de profondeur dans la 
haute marée. Elle eft éloignée de la 
place d’une portée de canon ; pour fa 
sûreté on a conduit une redoute , qui 
eft revêtue aullî d’un mur de pierre, 
haut de feize pieds , muni de deux 
pièces de canon , & gardé par vingt- 
cinq ou ving-huit hommes. Lorfqu’u- 
ne lois les Vaiflcaux y font entrés , ils 
fe trouvent à l’abri de toqtes fortes de 
vents ( 8 ) 

. Quoiqu’il y ait beaucoup de lumie- supplément 
res à tirer du récit de Van-Rechteren , fjî, sié g c ,*j« 
le Siégé de Macao & la dilgrace des Faria. 
Hollandois y font touchés li légère- 
ment , qu’elles ont befoin d'un fupplé- 
ment qu'on n’eft pas fâché de devoir à 

» ' • T 

. ( 8 ) Van Rechceren , dans le Recueil de? Voyages de 
la Compagnie des îndes Otieaukj , Vol. V , p. ; f 5 ôt 
fuiv. 

Tome XIX, P 
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van- Faria-y-Souza. C’eft fouvent de la va- 
kechter.en. riété des récits & fur-tout de l’oppofi- 
' üil ' tion des intérêts , que la vérité fort 
plus pure, aux yeux d’un leéteur qui 
ne cherche qu’elle. 

Xc 19 de Juillet 1 622 , dix-fept Vaif- 
feaux Hollandois , ou vingt trois fui- 
vant d’autres Ecrivains , fe préfente- 
rent devant la Ville de Macao , dans 
l’efpérance de furprendre la Flotte qui 
étoit prête à faire voile au Japon. Ils 
s’étoient déjà faifis d’un grand nombre 
de Bâtimens Chinois & Portugais aux 
environs des Philippines. Leurs forces 
confilloient en deux mille combattans , 
fous la conduite de l’Amiral Reggers 

dofs ^bâclent ( 9 )• £* ans l’efpérance d’emporter la 
le Fore de Ville , ils commencèrent par battre , 
Macao. pendant cinq jours, le Fort S.*Fran- 
• cois. Le 24 pétant débarqués au nom- 
bre de huit cens , ils fe rendirent maî- 
tres d’un retranchement fans y trou- 
font re-ver d’oppofition. Ils marchèrent enfui- 
ïanf jl Ville’. te vers la Ville, qu’ils fe flattoient d’em- 
' porter avec la même facilité : Mais 
Jean Suares Vives les voyant avan- 
cer pour fe faifir d’un pofte confidé- 
rable, les prévint avec cent foixante 
hommes. Après une vive décharge 

( $ ) Erreur au lieu de Rtytrf\. 
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des armes à feu , on en vint à l’épée , V an. 
qui jetta bien-tôt la terreur parmi les R ecmie*.^. 
Hollandois, & leur fit prendre la fuite 
en laiflant plus de trois cens morts iur 
le rivage. On leur prit fept étendards , 
un canon, & toutes leurs autres ar- 
mes, qu’ils jetterent à terre , pour ren- 
dre leur fuite plus légère à la nage. En 
même tems, les VailTeaux continuoient 
de battre le Fort ; mais ils furent bat- 
tus eux -mêmes par une artillerie fi 
bien ordonnée qu’elle en coula quel- 
ques-uns à fond &c leur tua foixante ♦ 
hommes. Enfin la vi&oire n’en coûta 
que fix aux Portugais, avec un petit 
nombre d’Efclaves. Une femme CaiFre 
eut part à l’honneur, en combattant 
la hallebarde à la main , fous un habit 
d’homme. Elle tua trois Hollandois. 

Le 17 Juin i 6 za.( io ), quatre Vaif- s ' cr,Tid / n : 

' . , T,' ; * . pcJiuon ,.]ui 

féaux , partis de Batavia , parurent 9 n’eft pas p!n' 
la vue du Port , dans la réfolution hcureufc * 
d’attaquer la Flotte , qui étoit prête à 
mettre à la voile pour le Japon. Les 
droits royaux étoient fi peu confidé- 
rablcs, que le Commandant militaire 
n’ayant voulu rien entreprendre , quel- 

(io) Il aeparoirpas cer- pas plus exa&es dans l’O- 
tain fi ce fut cette année ou riginal que dans la Tra- 
l*une des trois fuivaïucs . duftioa. 
parce que Us dates ne (ont 
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ques riches Particuliers fe chargèrent 
rechteren. de la défenfe des Bâtimens Marchands. 

Ils en armèrent cinq , & fondant fut 
l’Amiral ennemi , ils lui tuerent tren- 
te-lept hommes, & brûlèrent fon Vaif- 
fèau &c forcèrent les trois autres à 
prendre la fuite j mais ils fan ver en t des 
débris de l’Amiral , cinquante pièces 
de canon , de vingt-quatre livres de 
balle j une groflè quantité de boulets , 
quelque argent & beaucoup de pro- 
vifions (ii). Ce récit des Portugais 
• éclaircit Van-Kechteren fans le con- 
tredire. . 


CHAPITRE VII. 

Voyage de Navaret TE an travers de U 
Chine , en 1658. 

■ -- - ■ > . « ■ 5 • 

INTR.ODUC- JT E Journal de ce voyage efl: tiré du 
t ion. Lafixiéme Livre d’une Relation 
NSïrectï Pit Efpagnolc de l’Empire de la Chine, 
qui porte le nom du même Ecrivain 
(12). Navarette étoit un Religieux 

(11) A fie Portugal fe de exemple s rétros de Empere- 
Faria , Vol. III, p. jn dores y Magifirados del. 
& 34t. Con. narration diffuje de 

(11) Le titre F.fpagnoi varros fuccefios y cofas fin « 
cil Tratadot de U Monar- gulares ds otros Rcynos y 
ch'ra di China. Dtfcription differentes b 1 awigasiostes. 
Creve de a quel Imperi 9 , y Per Domingo „ Fernande^ 
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de l’Ordre de S. Dominique , envoyé 1 ktr.o duc- 1 
par les Supérieurs de fon- Ordre aux TION * 
îfles Philippines , en 1646 ; mais qui , 
n’y trouvant pas beaucoup d’encoura- 
gement , hazarda de palier à la Chine , 
où il s’employa plulieurs années aux 
exercices des Millions. I! y apprit la 
langue du Pays, il lut les HittoiresChi- 
noifes, & s’informa foigneufemenr des 
mœurs & des ufages des Habitans. 

Après avoir pafTé vingt ans dans fes 
voyages , en Afrique & en Amérique, 
il revint en Européen 1675 ; &c s’é- 
tant rendu à Rome , à l’occafion des 
différends qui s’étoient élevés entre les 
Millionnaires , il y fut traité avec les 
égards dûs à fes lumières 8c à fon mé- 
rite. L’amour de la Patrie le fitrepaflfèr 
enfuite en Efpagne , où il fut bien-toc 
clevé à la dignité d’Archevêque d*Hif- 
paniola. 

Soft Ouvrage fur la Chine parut à Nature ds 
Madrid en nf 76. II fut traduit en An- fon ° uvta * c * 
glois au commencement de ce fiécle, & 
placé dans le premier Tome du grand 

"Üavdrttto , Folio , Ma- Apoftolique à la Chine, 
drid. i.«7 6. LaTraduüion de Supérieur de cette Mif- 
Angloile donne à Nava . fîon , Sc de Procureur gé- 
rette le citre de Profeflèur néral à la Cour de Madrid 
en Théologie dans l'Uni- pour Ia*Province du Rofaire 
vetfité de Saint Thomas à dans les Ifles Philippine». 

Manille i de Millionnaire 

P ii> 
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"î.vrp.oDijc- Recueil Anglois des Voyages , où il oc- 
tion. cupe environ trois cens quatre-vingt 
sadivionen p a g es in-folio. L’Auteur l’a divifé en 
premier Li- lept Livres ,.dont le premier traite , en 
vre - vingt Chapitres , du nom » de l’anti- 
quité de l’étendue des Provinces de 
la Chine ; de différentes races Impé- 
riales , du Gouvernement , des Confèils 
& des Cours de Juftice ; de la grandeur 
de l’Empereur &: de fa Cour i de fes 
revenus , de fes dépenfes , &c. des pro- 
duirions remarquables du Pays ; des 
arbres , des fruits , des fleurs , des ani- 
maux , des oifeaux , des lacs , des ri- 
second j.i- vieres , des Etangs &c. Le fécond Li- 
vie * vre , compoié auffi de vingt Chapitres , 
renferme la defeription des differentes 
claffes de Chinois , le coin , les céré- 
monies , les moeurs, les mariages , les 
.funérailles, les feétes de Religion , les 
Temples , les Fades ; des explications 
fur la Se&e de Fo ; des Paffages tirés 
de THiftoire Chinoife , concernant les 
Empereurs & les grands Hommes. 

T roifiéme Leurs aélions & leurs difeours. Le troi- 
Uvie ' fiéme Livre n’a qu’onze Chapitres , qui 
traitent de Kung-fu-fu , ou Confucius ; 
de fes Ecrits & de fes fentimens ; de fa 
doétrine , telle qu’elle efl expliquée 
dans le Lun-ju &c le Sku-king ; &; des 
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caraâeres Chinois. Le quatrième Li- lNTMU)UC _ 
vre a vingt Chapitres , comme les deux ™n. 
premiers. On y trouve l’expofition de . Qu-miâne 
la Morale Chinoife , d’après un Au- Ll ' te ' 
teur du Pays j c’eft-à-dire, divers Ar- 
ticles fur l’encouragement à la vertu , 
fur la Raifon & les lumières de la Na- 
ture ; fur la confiance que l’Homme 
doit avoir au Ciel &: non à fes pro* 
près forces ; fur l’obéiffance aux pa-> 
rens ; fur la maniéré de fe conduire 
foi- meme ; fur la nécefiîté de le con- 
tenter de fa condition ; fur celle de 
garder fon cœur Ôc de réprimer fcs 
pallions : une exhortation à l’étude : 
un Article de l’éducation des enfans , 
de la fatisfaèlion du cœur -, des Loix 
de la bonne inflru&ion ; du Gou- 
vernement en général & de celui des 
familles ; des civilités & des cérémo- 
nies ; de la fidélité 5 des paroles &c de 
la maniéré de s’exprimer ; des amis 
& des femmes. Le cinquième Livre , cinquième 
divifé en dix-lèpt préludes , a rapport 
aux différends Millionnaires touchant 
Scbang-ti Sc d’autres matières. Il traite 
aufli des Livres clafiiques de la Chine 
& de leur délàgrément ; de la do&ri- 
ne myflerieufe des Lettres , & de celle 
qui eft connue ; de leur méthode de • 

P iiijj 
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Sixième Li' 

Vie. 
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raifonner ; des idées qu’ils ont de lâ 
création de l’Univers , de la génération 
des chofes & de leur corruption ; du 
fameux axiome , que toutes les chofes 
font les mêmes ; de la génération 8 c 
de la corruption ; Gomment les chofes 
font diftinguées l’une de l’autre -, qu’il 
n’y a point de fubftance fpirituelle dis- 
tinguée de la matière ; des Efprits ou 
des Dieux que les Chinois adorent; 
qu’ils fe réduifènt tous à un feul : des 
attributs du premier Principe ; de la 
vie , de la mort & de la futurité ; de 
l’Atéifme , réfultar de la Seéle Lettrée. 
Le fixiéme Livre contient , en trente- 
trois Chapitres > les voyages de l’Au- 
teur. 1. Son voyage à la nouvelle Ef- 
pagne, 2. Son voyage au Mexique 8 c 
a Acapulco, Aux Ifles Philippines. 
4. Son féjour à Manille, j. Ses obferva- 
tions. 6 . Miffion à Mindoro. 7. Voyage 
à Macaflar. 8. Séjour de l’Auteur dans 
cette Ville. 9. Son voyage à Macao. 
1 o. Il entre dans l’Empire de la Chine. 
1 1 . Il fe rend de Canton à Fonguan. 1 2 . 
Séjour qu’il y fait. i;. Voyage à Che- 
kyang , & léjour qu’il y fait jufqu’à 
la perféention. 14. Voyage à Peking. 
25. Articles changés dans la difeipline 
eccléfiaftique. 1 6. Départ de Canton 
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pour Macao. 1 7. Defcription de cette i NTRO nuc- 
Ville. 1 8. Voyage à Malaca. 1 9. Voya- Tl0K - 
geà Madrafta-paran. 10. Séjour dans 
ce Pays. 11. Voyage àGolkonde. n. 

Voyage à Mafulipatan. 2 3. Séjour. 

24. Voyage à Surate. 25» Départ 
pour la France. 16. Séjour à Mada- 
gafear. 27. Voyagé à Lifbone. 284 
Voyage à Rome. 29. Irruption des 
Tartares à la Chine. 30. Eclairciffc- 
mens Fur Nicolas Quon & fur fbn fils 
Qucfing on Koxinga. 31. Additions 
( 13 ). 32. Supplément (14). 3 ?. No- 
tes fur le Traité de Bello Tartarico , par 
le Pere Martin Martinez, Jcfuite. Le septième ti. 
Feptiéme Livre contient , en plufieurs vre * 
articles , les Decrets de Rome & les 
propofitions refolues par Tordre de 
Flnquifition. 

L’Ouvrage de Navarette eft rem* . . Ju s imcnt 
pli de choies curieufes , &: refpire dans "ouvrage j? 
toutes Fes Parties la bonne-foi & la vé- Nav««tc. 
rite. Mais , outre qu’il cft mêlé d'une 
infinité de matières qui ont rappott 
aux difputes des Millionnaires 6c au 
progrès des converfions , jl eft mal di- 

f li) Ces adJitions te- l’Hiftpîre du travail de» , 

gardent les Régions & les Millionnaires dans leslflej " 

Jfles voi/ines de la Chine. Philippines , par le l’erc 
(14) C’eil proprement François Collins , Jéfui. 3 , 
une %ite de remarques fur 

Pv 
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imtJodüc-’ gère dans & forme , & le (lyle eft ex- 
xion. trêmement prolixe. L’Auteur fe per- 
met des digreffions fur toutes fortes 
de matières : il introduit continuelle- 
ment des citations ôc des autorités 
pour appuyer fes propres fentimens, 
ôc les tire fur tout des Auteurs Reli- 
gieux. Il paroîc rendre plus de juftice 
que la plupart des Ecrivains au carac- 
tère des Nations dont il parle , & cen- 
fure librement les pratiques des Mif- 
Caraftere de lionnaires. En lifant tout ce qu’il dit 
l’Auteur, pavantage des Chinois > &: le por- 
trait qu’il fait au contraire des Portu- 
gais 8c des autres Européens de fà pro- 
pre Eglife , on s’imagineroit qu’il étoit 
fort mal difpofé pour les derniers, & 
que fon unique but étoit de faire va- 
loir les autres par des comparaifons 
peu favorables à fes compatriotes. Il 
* paroît fort fcrupuleufement attaché 

aux principes de la Religion Romai- 
ne. Il ne marque pas moins de ref- 
peâ: pour ceux de l’humanité. Sou- 
vent , comme il le fait remarquer lui- 
même dans fa Préface,, il entreprend 
de plaider la caufe des Indiens des 
Ifles Philippines , comme d’autres ont 
tâcl;é de rendre le même fervice à 
ceux de l’Amérique. On lui voit con-, 
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damner , fans ménagement , la cruau- lsTKOOUc r 
té des Efpagnols dans cette Partie du 
Monde. Enfin il déclare fouvent la 
guerre à ceux (15) qui voudraient 
faire fervir la violence au progrès de 
la Religion. 

Navarette acompofé, fous le titre Autre u 5 j°'' 
de Controverfes , un autre Ouvrage , 
auquel il renvoyé fouvent fes Le&eurs. 

Il avertit dans là Préface que ce Livre 
contient les différends anciens & mo- 
dernes qui fe font élevés dans la Mif- 
fion de la Chine , depuis fon ouver- 
ture jufqu’à l’année 1 669. Il femble 
qu’il en ait voulu faire une Relation 
plus complette & plus méthodique de 
toutes ces difputes , dont il obferve 
qu’il a fouvent eu occafion de parler 
dans fon Ouvrage fur la Chine , qui 
fe trouvent fort éclaircies par ces Re- 
marques polférieurs. C’eft ce qui l’a- 
voit porté à publier d’abord fes voya- 
ges. Son Traduéleur nous apprend que 
fes Controverfes furent imprimées \ 
mais que par le crédit &: les foins de 
certaines perfonnes , qui n’y étoient 
pas ménagées , cette Edition ayant 

(15) Collins , chap. 1 4 , tide , aux Iflcs Philippines 

f .tiç de fon Hilloire, & Moluques , le Chrilti»- 
tt qu'au Breill , au Pérou , nifnie ri’a dû fon iricrodiK— 
au Mexique , dans la Flo- non qu’au pouvoirfctailxx» 

P vj 
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cté faille avant fà publication , i! ne 
s’en eft répandu qu'un très petit nom- 
bre ^Exemplaires. 

§ I. - 

Voyage de 1‘ Auteur depuis Canton jufyii’à Foa- 
gan-hyen . 

navaretth. VT A varette fe trouvant à Macao , 

Em ée* de en 16 5 ^ > dans refbfution d’en- 
l’Auteu'â i» trer à la Chine , pria un Millionnaire , 
chine. qui devoir fe rendre à Canton pour y 
bâtir une Ëglife, de lui permettre de 
l’accompagner. Il tira non feulement 
de lui , mais encore de fon Supérieur , 
des promeffes qui ne furent jamais 
exécutées. Mais il trouva dans la fuite 
un Chinois infidèle qui entreprit de le 
conduire pour une fomme legere , de 
qui ne cefïà point de le traiter avec 
beaucoup de refpeéh Trois Soldats 
Tarrares, qui montèrent dans le mê- 
me Jonc , ne lui marquèrent pas moins 
de civilité. Il obferve à cette occafion 
que fe trouvant depourvû de toute 
affiftance humaine, il fut le premier 
Miffionnaire qui s'introduit à la Chi- 
ne ouvertement & fans précaution. 
Jufqu’alors tous les autres , tels qu’un 
certain nombre de Franciscains , & 
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de Dominicains 


étoient venus na vapette. 

is;S. 


ou fecretement , ou fous la protection 
de quelque Mandarin , ou , comme 
les Jéfuites , en qualité de Mathéma- 
ticiens. 

En fortant de Macao, les Guides 
de Navarette s’arrêtèrent devant un MacaoT'* 
Temple d’idoies , où ils offrirent des 
fàcrifices pour l’heureux fuccès du paf- 
fage. Quoique les Portugais fe van- 
tent d’être les Maîtres' ablolus de rif- 
le , ils ne font point encore parvenus 
à pouvoir extirper autour d’eux ce ref- 
te d’idolâtrie. Dan$ l’efpace de deux 
jours le Millionnaire aborda au riva- 
ge de Canton. Il ne put voir fans ad- 
miration cette prodigieufè Ville, en 
remontant la Rivicre au long des 
murs , qui ont prcfqu’une lieue te de- 
mie d’étendue de l’Eft à l’Oueft. 

Au commencement du mois d’Oc- Navaretw 
tobre,jl quitta Canton , avec le fc- deschietien" 
cours de quelques Soldats Nègres , qui 
le trairerent fort incivilement , quoi- §éics, e * 
qu’ils fiffent profeffion d’être Catho- 
liques. Ils lui dérobèrent cinquante 
pièces 3e huit , & quelques Ornemcns 
Eccléfiaftiques. J’ctois , dit- il, en gar- 
de contre les Infidèles ; mais je ne 
croyois pas devoir me défier des 
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navale. Chrétiens. Pendant neuf jours qu’il fit 
16 j8. voile fur la Rivière , avec les trois Sol- 
dats Tartares qui l’avoient efeorté de- 
puis Macao , il eut à fe louer autant 
de leurs civilités , que s’ils eufîent été 
bons Catholiques. Dans cette route , 
il ne donna rien à perfonne fans en re- 
cevoir une marque cle reconnoiflance 
par quelque petit préfent ; mais lors- 
qu'il n’avoit rien lui-même à donner, 
il n’auroit # pas voulu accepter un mor- 
ceau de pain, parce que ces retours 
mutuels font un ufage établi dans tout 
l’Empire. 

, Fatigues de b gagna la RMere où Pon com- 
r a toute. mence à rencontrer les machines. Lors- 

qu'il ne pouvoir voyager par^eau , il 
marchoit à pied , faute d’argent. Un 
jour qu’il s’étoit extrêmement fatigué 
à gagner le fommet d’une grande mon- 
tagne , il y découvrit une maifon , qui 
fervoit de corps-de-garde à quelques 
Soldats, pour veiller à la fureté des 
Confoiations paffages. Le Capitaine voyant paroî- 
«ju’ii reçoit. tre un £ tran g er , a i] a au devant de lui, 

le prelfa civilement d’entrer dans fa 
retraite , & l’y conduifit par ia main. 
Aufli-tôt il. lui fie préfenrer du cha, 
c’eft-à-dire du thé ç & furpris de l’a- 
voir trouvé à pied, il demanda aux 
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Chinois, dont il étoic accompagné , N/VAaEr rs* 
pourquoi on le voyoit en li mauvais 
équipage. On lui raconta que l’Etran- 
ger avoic été volé. Il parut fort fenfi- 
ble à Ton malheur , & renouvelia fes 
civilités en le congédiant. Navarette 
reçut beaucoup de conlôlation de cette 
avanture ; mais la montagne étoit (l 
rude , qu’il faillit de s’eftropier en def- 
cendant. Il gagna la maifon d’un In- 
fidèle ; car il ne rencontra point de 
Chrétiens fur cette route , jufqu’à la 
Province de Fo-kyen. Les forces lui 
manquant toutà-fairà l’entrée de cet- 
te mailbn , il tomba fans connoiflan- 
ce. Son Hôte le fecourut avec un em- . 
preflTement & des foins dont il fut 
lurpris. On ne l’auroit pas traité avec 
plus de bonté dans une Ville d’Efpa- 
gne. Il mangea quelques morceaux 
d’un poulet , qui rétablirent un peu 
fes forces. Cet Homme continua de 
de le traiter avec des attentions admi- 
rables pendant toute la nuit. Il le fit- 
coucher dans fa chambre , & dans fon 
propre lit , qui étoit fort bon ; & le 
lendemain il ne voulut rien prendre 
pour là dépenfe. » N'eft-ce pas beau- 
« coup , dit l’Auteur , pour un Infidé- 
»» le ? Je l’ai dit plufieurs fois > ajoutç- 

\ ' 
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Na/arbtte. u t-il , & }e dois le rejeter mille ; cettff 
“> 8 - » Nation furpaffe toutes les autres en 

»> humanité, comme far plufïeurs au- 
*» très points. 

Rencontre L e lendemain , étant arrivé au bord 
UD t,âie ’ d’une grande riviere , il fut pénétré de 
froid en la paffant à pié , jufqu’aux ge- 
- doux. Ses Compagnons & lui furent 
également effrayés de la rencontre 
d’un tigre , auffi gros qu’un mouron , 
qui étoit couché fur une petite émi- 
Grande Ri- nence , afîcz près du chemin. Le mê- 
vme & belk me î° ur > arrivèrent à la vûe d’une 
Ville grande & bien peuplée , fur le 
bord d’une large riviere , qui étoit cou- 
. verte de plufieurs milliers de Vaif- 
feaux. Tous les Habitans étoient dans 
l’allarmc , à l’occafion d’une troupe de 
voleurs qui s’étoient répandus dans le 
canton. D’ailleurs la guerre fe faifoit 
avec beaucoup de chaleur contre les 
Chinois de mer ( 16 ) , qui refufoienc 
de fe fonmettre aux Tartares. Nava- 
rette & fes Compagnons s’étant gîif 
fés la nuit dans une Barque , avec 
beaucoup de précautions , fuivirent le 
courant de la riviere. Le matin ils con- 


(i«) C’étoient les partifans de Koxinga , dont on a 
déjà vû l'iiiftoire. Ils font nommés , quelques lignes 
plus bas, Chinois de Kabetlv. 
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timrerent de voir un grand nombre de NAVAKfTTf “ 
VaifTeaux , & le foir ils jetterent l’an- 
cre fous les murs de Chang-cheu. Jle de 

Certe Ville eft fameule à la Chine. Cbang-chcu, 
C’eft de- là que partent tous les Chi- 
nois qui vont exercer le Commerce 
aux Manilles , & que les Efpagnols 
nomment Chin-cheos par corruption 
( i y). Elle eft fituée dans la Province de 
Fo-kyen. Comme elle eft défendue 
par une garnifon nombreufe , & par 
'de bonnes fortifications , il en coûta 
beaucoup à l’Empereur Tartare pour 
s’en rendre le Maître. Les Chinois de 
KaBello ( i y ) la reprirent ; mais ils fu- 
rent réduits enfuitepar des forces fu- 
perienres. 

Navarette & fes Compagnons quit- 
tèrent leur Barque à la pointe du jour. 

Ils entrèrent dans la Ville, dont ils 
traverferenr une grande partie. Tout Beauté d’une 
d’un coup l’Auteur fut fùrpris de fc EmbarraTde 
trouver dans une rue , la plus longue, l’Auteur, 
la plus belle & la plus pluplée qu’il 
eût jamais vue. Mais il fut encore plus 
éronné d’entendre dire autour de lui ; 

• Voilà un Pere des Manilles. Il fe re£- 

{17J On a vû les varia- pourquoi plufieurs la nota- 
tions des Ecrivains fur le ment Chïn-cheu. 
nom même de la Ville. (r 8 ) Les Koaingans. 

Mais on ne demandera plus 
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fouvint de la dureté que les Soldats de 
Manille exercent à l’égard des Chi- 
nois ; &. le moindre traitement auquel 
il ^attendit, fut une vigoureufe ballo- 
nade. Dans cette crainte , il continua 
de marcher d’un bon pas au long d’une 
rue qui lui paroiffoit fans fin. Elle n’a 
pas moins d’une demi - lieue de lon- 
gueur j & des deux côtés elle eft bor- 
dée par de belles arches de pierre , à 
vingt pas l’une de l’autre. Comme la 
Ville étoit remplie de gens de guerre 
qui partoient avec beaucoup de bruit 
de de confufion , Nayarette étoit fort 
embarraflfé de ce qu’il alloit devenir, 
les Chinois de fa compagnie ne trou- 
vèrent point une Hôtellerie où l’on 
voulût les recevoir ; &c .pour comble 
d’inquiétude , ils avoient une grande 
Riviere à paffèr dans la Barque publi- 
que. Le Millionnaire n’y entra point 
lans une vive agitation , qui ne fit 
qu’augmenter lorfqu’il vit tous les 
palfans attacher les yeux fur lui. Il fur 
même forcé d’attendre plus de huit 
heures , jufqu a ce que la Barque fût 
remplie. On defeendit la Riviere l’ef- t 
pa ce de trois ou quatre lieues ; & lorf- 
qu’on fut arrivé à l’autre bord ,, l’Au- 
teur fe crut dans une autre monde. 
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Après avoir marché environ deux navar.f.tti. 
lieues > il rencontra un Chinois de la 


plus haute taille & de la plus terrible Heureufere «- 

*, r . r . contre qu il 

phylionomiequileutencorevujmaisfait en cho 
ce qui l’a voit d'abord effrayé , devint min ' 
enfuite le fujet de fa confolation. Cet 


inconnu lui fit connoître par des lignes 
qu’il n’avoit rien à craindre , & qu’il 
devoir fe livrer à la joye. Dans l’hôtel- 
lerie où ils logèrent enfemble , il lui 
procura la meilleure chambre. A rable, 
il lui fit prendre place à fa droire , &: 
lui fervit les meilleurs morceaux. En 


un mot , il prit autant de foin de lui , 
que s’il eut écé chargé de fa garde. 
Navarette prétend n’avoir jamais con- 
nu d’homme d’un meilleur naturel. 


Deux jours après, il fut joint par un 
autre Chinois , dont la bonté ne cé- 


doit rien à celle du premier. 

En arrivant à la Ville de Siten-cheu , vi,Ie 
Navarette admira beaucoup la gran- gra ndeur & 
deur extraordinaire de cette Ville. fs forcc * 


D’une éminence voifine , on la pren- 
dront pour un petit monde. Ses murs 
avoient été ruinés pendant le fiége des 
Tartares ; mai? l’Empereur les fit re- 
bâtir en moins de deux ans : entrepri- 
fe , fuivant l’Auteur, qu’aucun Prince 
de l’Europe n’auroit pù exécuter en 
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WAvARHTT 2 . m oins de cinq ou fix années. Ils font 
'«s 8 * revêtus comme en Europe , de para- 
pets & de baftions. En les lùivant , 
l’Auteur compta foixante dix pièces 
de canon ; &: voyant que ce compte 
ne finifloit pas , il abandonna Ion en- 
treprifè. Vers l’année 1 66} , l'inonda- 
tion fut fi prodigieufe, que les flots de 
la rivière ayant furpafle les nuirs, 
une grande partie des Habitans furent 
noyés dans la Ville. 

j>on* a Sc lo- } Deux lieues au de-là deSueri-cheu, 

juDg. l’Auteur & les Compagnons arrivè- 
rent au célébré pont de Lo-juxg , qui 
tire ce nom d’un port voifin. Ce pont 
fut un fpe&acle admirable pour Na- 
varette. Un Gouverneur nommé Kai- 
jung , le fit bâtir fur un bras navigable 
de la mer, où quantité de paflans pé- 
riffoient tous les jours. Sa longueur eft 
de treize cens quarante- cinq grands 
pas de l’Auteur. Il porte fur environ 
trois cens piliers quarrés , qui ne font 
pas fermés en arches , mais plats , & 
couverts de belles pierres , de plus 
d’onze pas de longueur. Les deux cô- 
tés font bordés de belles baluftrades , 
for leiquelles on voit à d’égales diftan- 
ccs des globes, des lions & des pyra- 
mides. La pierre eft d’un bleu très 
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foncé. Quoique l’eau ait beaucoup de navar^tis* 
profondeur, & que qft édifice qui eft 
bâti fans chaux , ait déjà duré plufieurs 
ficelés , il ne court aucun danger, parce 
que toutes les pierres font à mortaife. 

11 fupportecinq belles tours , qui font 
placées à diftances égales , & des por- 
tes également capables de défenfè par 
leu^s fortifications , & par le nombre 
de Soldats qui les gardent. 

Trois jours après, Navarette ren- Rencontre 
contra le Général de la Province dejjj)j 0il " méa 
Fo-kyen , qui mar choit vers Chang- 
cheu ave<?un corps de vingt mille hom- 
mes. 11 auroic eu beaucoup de peine à 
fortir d'embarras dans cette occafion , 
fans le fecours des deux Chinois, qui 
n’avoient point encore cefle de l’ac- 
compagner ; non qu’il fût menacé 
d’aucune infulte , mais parce qu’il n’é- 
toit point en état de répondre aux 
queftions qu’on pouvoir lui faire. Il Magnificence 
paflfa devant le Général qui étoit près du G n c ’ 
du rivage , avec tonte la gravité & le 
fafte poiîîble. Le nombre de fès che- 
vaux & de fes chameaux , & la richeflfe 
de fès équipages , parurent autant de 
prodiges aux yeux de l’Auteur. 

Lorfqu’il eut paflfé ce premier corps ba *“ 5 tr * d f°* 
d'armée , & qu'il fe croyoit à la fin de l'Auccur. 
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navarette ^s inquiétudes > il tomba dans une 
u *8. autre troupe , gui ne lui caulà pas 
moins d’embarras. C’étoit un corps de 
Piquiers , qui marchoient en deux- 
lignes fur les deux bords du chemin. 
Les Compagnons de l’Auteur étoient 
demeurés derrière lui , pour réparer 
quelque chofe à leurs Telles & à leur 
bagage. Il fe vit obligé de palier £ul 
entre les deux hayes. Mais n’y ayant 
rien eflfuyé de fâcheux , il déclare qu’il 
aimera toujours mieux traverfer deux 
Armées Tartares, qu’une Armée Ef- 
pagnole. En paffant par di\%rs Villa- 
ges , il vit des fruits & des viandes 
expofées dans les boutiques, auffi tran- 
quillement que s’il n’étoit pafle aucun 
homme de guerre. C’eft une chofe fans 
> exemple à la Chine , qu’un Soldat ait 

caufé le moindre tort aux Sujets de 
l’Empire. Une Armée entière traverfe 
des Villes & des Villages , fans y pro- 
duire aucun défordre , éc n’ofe rien 
demander qu’elle ne paye au prix or- 
dinaire. L’Auteur allure que l’année 
fuivante un Soldat eut la tête coupée 
pour avoir retranché un demi-loi du 
prix de quelques marchandées qu’il 
Maxime chi- avoit achetées. Les gens de guerre, 
eül£c * fuivant la maxime des Chinois , qui 
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eft pafïee d’eux auxTartares , font faits n7varette’. 
pour défendre le Peuple, & pour le 
garantir de tous les maux qu’il peut 
craindre de l’Ennemi : or s’il en étoit 
menacé par fes propres défenfeurs , il 
vaudroit mieux qu’il demeurât tour à 
fait fans défenfe , parce qu’il n’auroit 
alors qu’un feul Ennemi , contre lequel 
il lui feroit plus ailé de fe défendre lui- 
même. 

En arrivant près de Fu cheu , Capi- 
tale de la Province de Fo-kyen , Na- 
varette pria fes guides d’entrer avant 
lui dans la Ville , pour chercher I’Eglife 
Chrétienne , & fçavoir s’il s’y trouvoit 
quelque Millionnaire. Ils le conduifi- Excellente 
rent en même tems dans une Hôtelle- Hôtellcae * 
rie , auffi bonne qu’il y en ait dans 
toute l’Italie. Il falloir traverfer deux 
cours , au fond defquelles il trouva 
une table , chargée de mille fortes de 
délicateflTes. Les deux Chinois lui ame- 
nèrent à leur retour un Chrétien de 
la Ville , dont la préfence lui rendit 
la vie. Mais le Millionnaire de cette 
Eglife ne parut point , & Navarette 
eft perfuadé qu’il fe cacha exprès pour 
éviter de le voir. 

- Après avoir pris deux jours de re- 
pos , pendant lefquels il fut bien traité 
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SavamVm! P ar uo Médecin Chrétien , &: carefié 
i«s8. * de plufieurs autres , qui lui firent quel- 
Defcription ques petits préfens , il fut obligé de 
de la ville. traver f er la Ville pour la quitter. Elle 
eft d’une beauté extraordinaire ; & 
quoiqu’une des moindres Capitales de 
la Chine , on prétend qu’elle contient 
un million d’Habitans. Le Fauxbourg 
par lequel il étoic entré n’a pas moins 
d’une lieue de longueur. La foule du 
peuple eft incroyable dans les rues, 
fans qu’il paroifle une feule femme 
dans ce mélange. La rue qu’il fui vit 
pour fortir eft d’une largeur fingulicre, 
longue , nette , bien pavée , bordée 
de boutiques » où l’on trouve toutes 
fortes de marchand ifes. Il rencontra 


dans cette rue, à quelque diftance l’un 
de l’autre , trois Mandarins qui mar- 
choient avec une gravité , une pompe 
& un cortège dont il fut furpris. On 
l’obligea de defeendre de fon palan- 
quin à leur paffage. 

L’Auteur En quittant Fu-cheu , il eut à tra- 
contîuue fon traver fer pendant cinq jours, des mon- 
tagnes qui s elevent julqu aux nues. La 
dernicre nuit , il coucha dans un petit 
civilités uu’ii Château , gardé par une cinquantaine 
«g» 1 d-iiuje Soldats. Les civilités qu’il y reçut 
«ire!" ““'font, dit-il, inçroyablcs. Le Com- 
mandant 
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mandant pouffa la politefle jufqù’à lui NAVAR .irrt! 
céder fa propre chambre; &c fe pré- »«r*. 
Tentant le matin à fa porte avec d’au- 
tres Officiers , il lui fit des exeufes de 
ne l’avoir pas mieux traite. Ici l’Au- 
teur renouvelle fbn admiration pour 
les maniérés & les ufages de ces Infi- 
dèles. Mais il ajoute que les Euro- 
péens paflent chez eux pour des Bar- 
bares. 

S’étant remis en marche le i de No- 
vembre , il eut beaucoup à monter 8 e . i 

à defeendre pour traverfer fept mon- 
tagnes qu’il appelle infernales. A la 
derniere il effuya une pluie violente. 

En defeendant , il rencontra une Com- 
pagnie de Cavaliers , qui le faluerent 
fuivant leurs ufages. Il arriva fort tard I J Au p v a a J c aM 
dans les Fauxbourgs de la Ville de Fo- nuit. 
ngan (19) , où il ne trouva pour re- 
traite avec fes compagnons , qu’une 
maifon dépourvue de toutes fortes de 
commodités. Ils furent obligés de cou- 
cher fur la paille , fans quitter leurs 
habits , & fans avoir rien trouvé pour 
leur nourriture. Le lendemain Nava- 
rette étant entré dans cette Ville , fe 
rendit à l’Eglife Chrétienne , où il 
trouva trois Millionnaires de la Pro- 

(15) F u-ngan-hytn dans la Carte des Jéfuites. 

Tome ^ Q 
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nIv™tte. v «ice Manille. C’eft -la premiers 
«M. Eglife que les Dominicains ayenc fon- 
dée à la Chine. 

Parure de L’Auteur , jufqu’au jour qu’il avoir 
l’Auttur cn rencontré l’Armée Chinoife dans la 

voyageant. . 

Province de Fo-Lyen , avoir porte au 
col fon chapelet , avec une croix de 
St Toribut & une médaille , qui y 
étoient attachées. Comme fon chape- 
let étoit de jais &: qu’il ne s’en trouve 
point à la Chine , les Habitans le re- 
* gardoient curieufement, le maaioient, 

lé demandoient avec admiration de 
quoi il étoit compote , &®e cefîoient 
enfin d’importuner le Millionnaire. 
Mais lorfqu’il fut prêt à traver ter d'ar- 
mée , un de fès compagnons Chinois 
le lai ôta du col , & lui fit ligne de le 
cacher. Il obéit Pans difficulté , quoi- 
que tout le monde fçutfort bien qu’il 
étoit Prédicateur de l’évangile , 
que fon Interprète eut pris foin de lui 
rendre témoignage fans avoir attendu 
icsuté »: qu’on l’eut demandé. Dans cette route 
tîchdTc du ,ji v j t une -quantité innombrable de 
Villes , de Bourgs , de Villages &: des 
maifons de campagne. Il ne faifoit 
prefque point un pas fans quelque 
fpe&acle de cette nature. Le fruit, 
la viande , le poilfon , la pâtilïerie de 

t ‘ * 

* 
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diverfes jsfpéces & d’autres forces de k AV arstt £ . 
commodités croient dans une abon- ‘<h 8 - 
dance incroyable. Il s’arrêta quelque AdrefTe âf 
tems daus une Hôtellerie , a voir noit , 
hacher du lard , pour le mêler avec 
quelques viandes qu’on aflaifonnoit. 

De toute fa vie , il o’^voic vu «huile 
parc tant d’adreflé , de diligence & de 
propreté. Au long du chemin , il re- 
marqua. plufieurs moulins à papier. 

Ce qui lui parut le plus admirable dans 
ce Pays., c’eft qu’on y éleve ces ma- 
chines fur une demi-douzaine de pil- 
liers ,/& que le moindre ruiflcau fuffit 
pour leur donner le mouvement néf 
ceflaire au travail ; tandis qu’en Eu- 
rope on eft obligé d’avoir recours à 
mille inftrumens. Le voyage de l’Au- P n “ c 7 oj,t 
teur dura quarante jours ; oc dans un mes eu p*. 
G long efpace il ne vil: pas phis de trois blic * 
femmes , foi! dans les Villes , foit fur 
la route , ou dans les Hôtelleries. En 
Europe , dit-il , ce récit paro%ra in- 
croyable : mais les Chinois auroient 
trouvé qu’avoir vu trois femmes , c ’é- 
toit en avoir vû trop. 

La Ville , ou comme d’autres I’ap- ville Je 
pellent 0 la Cité de Fongan , eft fort "«TpenS 
renommée dans la Province de Fo-ben. 1 * s« e «c. 

, Elle avoit beaucoup foufferc dans la 

Qij 
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Kavarette, guerre des Tartares , qui s’en étoient 
*16*. deux fois faifis , & qui s’en étoient 
vus autant de fois chafles par les Chi- 
nois. Enfin les ayant forcés de fe fou- 
mettre , ils avoicnt promis , dans la ca- 
pitulation , de ne maltraiter perfonne. 
Mai? ils ordonnèrent que tous ceux 
qui portoient les armes fortifient de la 
Ville un certain jour ; & fondant fur 
eux , ils en pafïerent quatorze mille 
Mort vo- au fil de l’épée. Lyti-cbung-zjzn , Géné- 
îomaire dun ra j Chinois, homme de courage & 
mérite. d un fçavoir diltingue , le voyant ré- 
duit à cette extrémité , prit le parti 
de s’empoifbnner lui- même. Il invita 
quelquesfamis à fuivre fon exemple; 
mais ils s’en difpenferent par diverfes 
excufès. Les Tartares le trouvèrent 
mort dans fa chaife de cérémonie , 
le coude appuyé fur une table. Dans 
eet état ils lui rendirent^outes fortes 
de refpeéls , en donnant de grands élor 
ges à là fidélité , qui lui avoit fait choi- 
sir la mort plutôt que de rendre fà 
^ Ville à l’Ennemi. 

Pim5 j’ua On raconta ici au Miffionnaire un 
exemple remarquable d’orgueil, dans 
un Mandarin Européen ( 10 ). Le Gé- 

( îo ) Navarette ne dit pas de quel Ordre écoir c# 
Mandarin. Mais on peu; aifémeac le deviner , d’au- 


Digitized by Google 



/ 


î>es Voyages. Lir . I . 365 
néral qu’on vient de nommer partant ^77 
un jour pour aller combattre les Tar- 
tares , accompagné de cet Européen , 
qui portoit le titre de Mandarin de la. 
■pondre , prit fes quartiers dans l’Hol- 
pice des Dominicains. L’air de gran- 
deur qui éclattoit autour du Manda- 
rin formoic un contraire fi fingulier 
avec la pauvreté des Dominicains , 
que les Infidèles commencèrent à dou- 
ter s’ils avoient l’Europe pour Patrie 
commune. Ils réfolurent, pour éclair- 
cir ce doute , d’obliger un des Million- 
naires de Fo-ngan à s’approcher du 
Mandarin &c à lui parler dans un lieu 
public. Le Perc François Diaz , qui 
fut choifi dans cette vue , fie deux 
lieues à pied , pour fe rendre dans 
l’endroit dont on étoit convenu. 11 y 
arriva tout en fueur , & fe prefenta au 
Mandarin , qui ctoit aflis pompeufe- 
fement dans lôn palanquin , avec un 
cortège convenable à Ton rang. Ce Sei- 
gneur voyant paroître un homme à 
pied , feul oc dans un habit fort fim- 

Î >le , fe retira fans arrêter les yeux fur 
ui. Le Perc Diaz demeura fort décon- 
certé , au milieu d’un grand nombre 

tant plus qu'il ne perd pas une occafion de fe déchaîner 
contre le même Ordre, 

Q üj 
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k a V alette. de fpe&aceurs , dont quelques - un# 
«Mi même ét oient Chrétiens , & s’étoicot 
flatté que leur guide fpiritucl feroit re- 
Commenc il eu avec plus de diftinétion. Lorfqu’oflt 
e ,a *' demanda au Mandarin , pourquoi il 
avoit traité avee tant de hauteur un 
Européen, il répondit; Devois-je me 
lever de ma cliaife pour faire des poli- 
tefîes à un homme fl mal vêtu ? 

Autre dure- Dans un autre occafion , le Géné- 
M»Qdadn. mc ra l P ar ^ a P etT avantageufement des 
Dominicains devant le même Man- 


darin & un Chinois Catholique. Sa 
mauvaife humeur venoit de la peFte 
d’une Concubine 3 qui l’avoit aban- 
donné pour embrafîer le Chriftianif- 
mé. Le Mandarin s’appereevant qu‘il 
ne foùhaitoit pas de bien aux Reli- 
gieux de tet Ordres lui répondit ei* 
langue Chmoife : Sung ta mer kj fa s 
c’eft-à-dife , Faites-les fer tir du Royau- 
me , & cgi on n'en parle plus. Le Général 
parut frappé de cette réponfe. Le Cbi* 
«ois Catholique encore plus furpris , 
regarda fixement le Mandarin dç la 
p_oudre. Quelle différence , obfetve 
Navàfette , entre le traitement que je 
feeevois des Infidèles , & la maniéré 
dont un Européen en traitoit d’autres 1 
En un mot, ajoute-t-il, Figtdus figu- 
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lum od'tt. Cependant le Mandarin de la N /,varett r. 
poudre eut recours enfuite à lui , pour ,6 5&* 
le prier de lui fournir un domeftique 
Chrétien. Dans la fuite , s’étant rendu 
à Rome avec ce domeftique , qu’il y 
fit paftèr pour un habile Médecin , il 
lui défendit de mettre le pied au Cou- 
vent de la Minerve. Auflî le Général 
des Dominicains ne manqua-^il point 
d’en écrire à la Chine. 

L’Auteur avoit reçu ordre, appa- n ^ u , r a un* 
remment de fes Supérieurs, d’étudier guc'ciûnoifc. 
foigneufèment les caraéleres Chinois. 

Cette commiffion lui parut fi difficile , 
qu’il ne commença qu’aveç,une extrê- 
me répugnance. Cependant peu de 
mois apres^ il conçut untf vive paf- 
lion pour ce qui lui ^oit caufc tant de 
dégoût. Dans l’efpacc de deux ans 
qu’il paflà dans la Province de Fo- 
kyen , il parvint à pouvoir entendre 
les conférions, prêcher facilement j 
lire les livres , & difeourir même fur 
les matières de Religion. 


Q iüj 
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Voyage de l'Auteur à Kin-wha-fu. dans la. 
Province de Che-kyang , & de-là jufqu'à 
Peking. 

L Es Millionnaires Dominicains 
étoient alors au nombre de neuf. 
Leurs befoins étoient devenus fort 
preflan*, lorfqu’au mois de Septem- 
. bre ils reçurent avis qu’il leur étoit ar- 
rivé de l’argent de Manille. Mais ce 
fècours , après avoir échappé aux dan- 
gers de la mer, fut enlevé fur la riviè- 
re par des voleurs de terre , à l’excep- 
tion de cent.pieccs de huit qu’un Chi- 
nois eut Tnabilcté de cacher. 

Nararet- Dans tecours du mois de Novem- 
r a n p°ro é b re , J ean Poiank#, Dominicain de la 
vîneed^che-Miffion de Che-kyang , devant par- 
* tir pour fe rendre à Manille , Nava- 
rette reçut ordre d’aller remplir fa pla- 
ce dans cette Province. Comme il en- 
✓ tendoic fort bien la langue , &c qu’il 
avoit eu le teins de laiifer croître fa 
barbe , ce voyage lui fut beaucoup 
plus- facile que les premiers. Cepen- 
dant il ne le fit pas fans allarmes , parce 
qu’il s’étoit chargé d’une provifion de 
vin pour la Meffe , & de la moitié de 
l’argent qui avoit échappé aux voleurs. 
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Il Ce, fie accompagner de deux Chré- NAVA! ^„ TI r # 
riens & d’un Infidèle , tous trois Pay- «M* 
fans de l’intérieur des terres , & gens 
d'un excellent naturel. Le fécond jour 
il arriva aii pied de la plus haute mon- 
tagne qu’il eut jamais vue. 11 eut be- 
foin d’onze jours pour la palier, èc 
pour en traverfer plufieurs autres. 

A chaque lieue ou à chaque demi- s « ©&!«•** 
lieue , il trouva des lieux de repos , fur ** 
extrêmement propres &■ commodes. . 

Dans toutes les parties de la Chine, 
on a ménagé des commodités de cette - 
efpecepour les voyageurs.Tous les che- 
mins d'ailleurs font excellens. Jslava- 
rette remarqua aulïi quantité de Tem- ' 
pies , quelques-uns fur des montagnes 
fort hautes , dont la pente eft G efcar- 
pée , qpe la vûe feule a quelque chofe 
d’effrayant. Les unes fe terminent par 
de profondes vallées. D’autres croifènt 
les grands chemins. A l’entrée des der- 
nières , on offre aux palfans du Cha 
ou du thé , pour le rafraîchir. Dans 
d’autres lieux , l’Auteur trouva de pe- 
tites maifons., habitées par des Bonzes 
avec leurs Pagodes , & des provifions 
de la même liqueur , qu’ils préfèntenc 
aux paflans avec beaucoup de politelle 
& de modeliie. Ils parodient charmés 
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KAVAR£TTi.^ e recevoir ce qu’on leur ofFre , 5 C 
leurs rcmercimens font accompagnés 
d’une profonde révérence. Si on ne 
leur donne rien , ils demeurent im- 
mobiles. Navârettc confeffe qu’il ne 
leur fit jamais aucun prcfent ; mais il 
remet l’explication de cette conduite 
dans un autre lieu. 

raîTagesbien En arrivant aux bords de la Pro- 
fdiïf fof* v ‘ nce Chc-kyang, il trouva dans 
cm. . l’intervalle de deux vaftes Rocs une 
porte gardée par des Soldats , qui 
avoient leurs quartiers entre cette 
porte & une autre porte fuivante. Ils 
le traitèrent avec du Cba , &: dirent 
civilement à fes guides ; »> Sans doute 
3 , que cet honnête Etranger a des or- 
5) dres pour palier cette Frontière. 
Le Chinois Infidèle qui accomgagnoit 
Navarette fe hâta de répondre : » Il 
33 a été fouillé, Meilleurs ; en voici 
3, les certificats, C’eft alfez , c’eft allez, 
3, reprirent les Soldats , quoiquau 
3, fond , remarque l’Auteur , je n’eulîe 
3, été fouillé nulle part. On verra dans 
,, un àurre lieu , continue-t-il, corn* 

?• ,, ment des Chrétiens fe conduifirent 

3, à la même occafion. 11 oblerva cu- 
rietifen.ent ce paffage, &. d’autres dé- 
files de la meme nature qu’il rencontra 
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dans fes voyages. Ils ont, dit-il, fi navaiut-t^ ' 
peu de largeur , que deux perfonncs »«}*• 
n’y pafleroient pas de front. Une poi- 
gnée de monde les défendroit contre 
une armée , &c fans autres armes que 
des bâtons. 

Il gagna bien-tôt un autre palfage , iPoiiteffe dr. 
affèz femblable au premier , mais dé- chin0 '** 
fendu par une garde beaucoup plus 
nombreufe. On lui fit de grandes ré- 
vérences , fans l’importuner par la 
moindre queftion. Une femme paffanc 
pour fe rendre dans un Temple , fitué 
affèz près dc-là fur une monçagne , fut 
faluée gravement par les foldats , qui 
fe levèrent à Ion approche. Elle leur 
rendit modeftement cette politefle. 

Navarette admira ces ufages entre des 
Infidèles , lprfqu’on voit regner tant 
d’impudence dans les Pays Chrétiens. 

11 y a , dit il , de quoi nous étonner & 
nous confondre. Pendant cette route , 
il vit une femme dans une Hôtellerie j • 
mais ce fut, dit-il» la première & la 
derniere ; car il n’en vit qu’une , quoi- 
qu’il eut couché dans un grand nom- 
bre des mêt^ lieux. Enfin il arriva ville de Kto* 
dans une VillWommée Kin-frba(i 1 ), vvha * 

(it ) Kin-hoa dans l’Original, C'eft l’orthographe 
foreugaife, ta Cane des JîAmes jnet Kiu-wAt-fn, La 

* Q vj ; 
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na ya«tte. c el ^ - à - dire fleur d’or» qui tire cfi 
««JS- nom d’une abondance de fleur» jaunes 
qui croiffent fur une montagne voifine. 
Diffîrcnd II y trouva peu de nouveaux Chré- 

%ÎZ x m ! c ~ tiens » P arce n ’y avoit p as p iui 

d’un an que cette Églifè avoit pris 
. - naiiïance. Dans un différend qu’il eut 
enfuite à Canton , le Pere Faber , Jé- 
fuite » lui demanda combien de Pro- 
féiytes il avoit fait dans cette Villes 
Navarette répondit qu’il n’avoit point 
été envoyé pour convertir, mais pour 
prêcher i & rétorquant le reproche , il 
lui dit qu’on fçavoit affez qu’à Schang- 
hay (22) il n’y avoir que trois Lettrés 
qui méritaffent proprement le nom de 
Chrétiens ; &: que de deux mille qui 
avoient été baptifés à Jang-cheu (2 $), 
le Pere Pachuo même avoit avoué 
qu’on n’en voyoit que fept ou huit 
qui fréquentaflènt l’E^life. 
t y A tireur Quelque tems apres , l’Auteur fè 

jJJJg?* de5 rendit dans un Village, où, pendant 
plufieurs mois, il fit fon occupation 
de compofer quelques livres utiles. 


latitude de cette Ville eit des : toutes deux par ob» 

de vingt-neuf degrés dix ferv,aj|j>n. 

minutes & quarante-huit (^P) Xang-bai dan* 

fécondés. Sa longitude de l’Original 

trois dégrés vingt -Jeux mi- (ij) On verra là-deflu>. 

sures & yingt-iept ifcon- d’autres détails. 


Digitized by Googl 



DIS V O Y A & E S. LlV 1, $ 7 ? 

Etant retourné enfuite à Kin-wha , NAVARrTTEj , 
fon Catechifte qui avoit fait de bon- »6s*. 
nés études , l’aida beaucoup à les tra- 
duire. Quelques fecours d’argent qu’il Pcrfécmioa 
reçut en 1654 l’avoient mis en état de 
commencer l’impreûion de fon Cate- re s . 
chifme > torfqu’on reçut avis de la 
Cour que l’Ennemi des Millionnaires 
(24) avoit préfenté un Mémoire con- 
tre le Pere {25) Adam & la Religion 
Chrétienne. Navarette en rapporte 
l’occalion : 

Le Pere Adam avoit été nommé occafon &- 
Prélldent du Collégedes Mathémati- îf„f. erlécUfc 
ciens , dont romce eft de compoier 
tous les ans l’Almanach. C’eft par ce 
petit ouvrage que tout l’Empire fe 
gouverne dans les matières politiques 
comme dans celles de Religion. Les 
jours heureux ou malheureux y font 
diftingués par toutes les adions qu’on 
peut entreprendre ; mais l’Auteur re- 
marque que fur cet article plufieurs 
perfonnes juftifioient le Pere Adam. 

Quelques années auparavant il, éroit 
mort un Prince , &: la Cour dés Ma- 
li^ Mandarin, nommé jouiiTok depuis long-tem® 
}aug-qu*Tn-fycn. des honneurs de la Cours 

(if) Adam Scha.il , ou & de la confiance del’Em^ 

Scatiger , le même dont pereut. 
pu a déjà parlé, ài qui 
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thématiciens avoit reçu ordre d’afli- 
gner un tems & une heure convenable 
pour Tes funérailles. Ce tems & cette - 
heure avoient ère réglés ; mais on n’en 
avoit pas goûté la difpofition , ou , 
comme d’autres le prétendoient , elle 
avoit été altérée par le Prélîdent de la 
Cour de Rites , à l’autorité duquel le 
Tribunal ées Mathématiques eft fub- 
ordonné. Peu de tems ap*ès la mort 
enleva la mere du Prince. Hnfuite l’Em- 
pereur tnourut lui-meme. Les Chi- 
nois , dont la fuperftition eft extrême , 
attribuèrent ces deux morts au mau- 
vais réglement qu’on avoit fait pour 
les funérailles du Prince. Telle fut uni- 
quement la caufe deJa perfécution, 
qui fut accompagnée , dit l’Auteur^ 
de blafphêmes contre Dieu & fa Sainte 
Mere. 

A cette nouvelle , les nouveaux 
Chrétiens fe réfroidirent pour la Reli- 
gion , & commencèrent à fuir les Egli- 
ses & les Millionnaires. Ils n’ont pas le 
courage des Japonois & de quelques 
autres Nations. Un Habitant de Kin - 
wha , honnête homme* quoiqu’Athée, 
dit à Navarette qu’il devoir s’attendre 
dans quarante jours à quelque nouvel 
ordre, mais qu’il n’avoit pas d’autre 
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parti à prendre que de s'y préparer N , v ,^ T ‘-“. 
avec courage. En effet on apprit bien* nsçff. 
tôt que pendant le jugement de cette MHfionnai- 
affaire , le Pere Adam éroit reflerré 
en prilon , & que trois autres Jéfui* 
tes qui fe trou voient alors à la Cour , 
étoient menacés du même fort. Qua- 
rante jours après , il parut un troifié- 
me Edit Impérial , ponant ordre que 
tous les Millionnaires fuflent conduits 
à la Cour. Le MagiftratdeL<2«.^(i6), 

Ville à fix lieues de Kin~wba , en des- 
cendant la Riviere , fit arrêter deux 
JDominicains qui s’y trouvoient , & 
les renferma étroitement. Cet ordre 
fut exécuté pendant la nuit avec beau- 
coup de bruit &z de tumulte , par cin- 
quante Cavaliers & plusieurs Soldats. 

On aifura Navarette qu’il ne feroit pas 
plus ménagé. Mais fa feule inquiétude 
fut pour les Saintes Images & les ufi- 
tend les Eccléfiaftiquesqu’il laifléroit 
derrière lui. 

Un peu avant la pointe du jour , la „ ErnbaTTa * 
tranquillité qu il vit regner parmi ledei’Autew. 
peuple lui fit hazarder de fe rendre à 
J’Egîife & d’y célébrer la Meflc. Sort 
honnête Athée lui confeillant de fe 

( if<) Au Nord-Oueft. Cette Ville eft Hjen, ou d« 
vtoifiéme rang. 
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^ÂvARETTE.préfenîer au premier Magiftrat Civiî * 
qu’il nomme Corregidor , il compofit 
un Mémoire pour ià juftification , &c 
fe rendit avec l’Athée chez ce Manda- 
rin , qui le reçut favorablement & le 
renvoya libre , en l’exhortant à mener 
une vie tranquille dans fa maifon , & 
lui promettant de le faire lortir en 
sûreté des Etats de l’Empereur -, car 
il ne lui diffimuia point c^ue le deflein 
de Sa Majéfté Impériale etoit de ban- 
nir tous les Millionnaires de la Chine. 
L’Athée lui confeilla auffi de préfèntec 
un fécond Mémoire au même Magi- 
ftrat , pour lui faire connoîrre que 
n’ayant point d’argent pour les nécef- 
fttés d’une longue route , il «.voit be- 
foin qu’on lui permît de vendre lès 
meubles. Cette grâce lui fut accordée. 
Il vendit fa provifion de bled de 
riz y mais il donna libéralement fes 
autres biens. A l'égard des ornemens 
de l’Eglife , il les mit en dépôt chez 
un Chrétien , qui demeuroit dans un 
Village veiftm 

on vient Après la fête de la nouvelle année , 
û maifon? nS un jour au matin , que le Pere Nava- 
rette s’oecupoit à mettre enordre quel- 
ques petits préfens qu’il vouloit en- 
voyer au Corrégidor , il vit eptrcc 
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brofquement ce Magiftrat dans fa mai* n A ya*ett«* 
fon , avec une troupe d’Officiers &: de lC > 8 * - 
Soldats. Il prit le parti d’aller au-de- 
vant de lui & de lui dire , en lui mon- 
trant (es préfens , qu’il fe difpofoit à 
les lui envoyer. Le Corregidor les exa- 
mina , parut les goûter , & donna or- 
dre qu’ils fuflent gardés. Leur valeur 
ne montoit pas à plus de deux pièces 
de huit. Mais les bontés que ce Ma- 
giftrat a voit eues pour le Pere , &c 
celles qu’il ne cefla pas de lui marquer, 
méritoient d 'être beaucoup mieux ré- 
compenfées. Quoiqu’il eût vu plus 
d’une fois l’Eglife , il ne fit là-deffiis 
aucune queftion j mais apres avoir 
déclaré au Millionnaire les ordres de 
Sa Majefté Impériale , il le remit en- 
tre les maias du Chef de ce quartier , 
toutes fes recherches fe bornèrent 
à s’informer s’il y avoit quelque Euro- 
péen dans la même mailon. Ses Offi- 
ciers fe déchaînèrent auffi-tôt , comme 
autant de ~l igres furieux , pour fe faifir 
de tout ce qui pourroit fe préfenter. 

Mais ils ne trouvèrent qu’un Bréviaire, 
un Livre d’alphabet , les Méditations 
de S. Auguftin , & quelques autres ba- 
gatelles , dont il crut qu’ils s’embarraP- 
feroient peu. Le Chef du quartier qui 
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îîAVARETTE.étoic fort honnête homme , ferma; peu* 
,6 5 8 - dant la nuit la poftede fon prifbnniec 
en dehors » ^ ns étendre fes foins fur 
«ju-ii reçoit une porte de derrière , qu’il connoif- 
en pnfon. f Q j t ^ f a m aifon. jj lui élit même : Mon 
Pcre j je fçais que vous ne vous enfui- 
rez pas; mais je prends cette précau- 
tion , afin que les paflans s’apperçoi- 
vent que j’exécute les ordres que j’ai 
reçus. Enfui te il le eonduiftt devant le 
Juge fnpérieur, qui lui accorda une 
Barque pour fe rendre à la Capitale. 
Navarette eft perfuadé que de tous 
les Millionnaires , il fut le plus mé- 
nagé dans les circonftances de fa pri- 
fon ; mais il regarde cette indulgence 
comme l'effet de fes péchés, qui em- 
pêchèrent le Ciel de lui laiffer fouffrir, 
comme aux autres , quelque chofe 
pour fon faint nom. 

Ses obfem- Avant de quitter Kin-wha , il ré- 
villes de Kin, marque que cette Ville avoit coûté 
lIÏj. & dc cher aux Tartares. Audi leur reffenti- 
ment s’exerça-t-il d'une maniéré bar- 
bare. Ma-tye-to , leur Général, promit 
d’épargner les Habitans ; mais lorfque 
la Place fe fut rendue , il fit affembler 
tous les Citoyens ; & fur urtfigne qu’il 
donna lui-mcme à fes gens , il y en 
eut quarante mille de maffacrés. Ce 
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Général qui étoit naturellement cruel, naTarett», 
fut condamné à mort quelques années »«5&. 
après. La Ville reçut des augmenta- 
tions confidérâbïes entre les mains des 
Tartâres. Cependant eiïepayoit, du 
tems de l’Auteur, cinquante mille du- 
cats de taxe annuelle. Celle de Li-kt » 

s’étant rendue fans tirer l’épée , fut 
heureufementépargnée. Son commer- 
ce eft fi florrflfant, que les Droits Im- 
périaux y montent chaque année à foi- 
xance mille ducats. C’eft dans cette Liqueur* & 
Ville que fe fait la meilleure liqueur l a ^ boDS e »* 
de la Chine. Elle eft compolee de riz , 

& fi excellente , qu’elle ne permet pas 
de regretter le vin de l’Europe. Les 
jambons & le lard de Li-ki pafffcnt 
âuflî pour les meilleurs de l’Empire , 

& n’ont rien d’inférieur aux plus fins 
jambons d’Efpagne. Le prix en eft fixé. • •*' 
Une livre jqui contient vingt onces , 
ne coûte pas plus d'un fol ; oc la livre 
du meilleur vin n’eft pas plus chere. 

, Si quelquefois elle augmente , cette 
différence eft toujours fort légère. 

Aulfi-tôt que la Barque fut prête , L’Auteurd* 
l’Officier qui avoir été nommé pour conduit ***-. 
fervir de conduéteur au Miffionnaire , ms * 
commença par chercher les moyens 
de tirer de lui quelque fomme d’ar- 
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tuvARETTE. gent. Navarette s’appercevant que ce 
* 6 $&. perfonnage lui feroit Fort importun fur 
la route, envoya prier le Secrétaire du 
Gouverneur, en lui Fai faut offrir deux 
reaux d'argent (17) , de lui donner un 
autre guide , plus honnête & plus tran- 
# quille. Le Secrétaire reçut le préFent, 

éc répondit au porteur: Votre Maître 
a l’œil pénétrant; mais puifqu’il con- 
noîc fi bien cet homme , je vais lui en 
donner un dont il Fera content» 
comment il Le premier jour de fa route l’Auteur 
Jarotte, vit une chafle fort agreablei, aux cor- 
beaux de mer (28). Il pafla trois nuits 
dans la Barque , expofè le matin à h 
gelée blanche qui tomboit fur lui j car 
le tems étoic fort rude. Ses deux com- 
pagnons l’ayant rejoint , ils arrivèrent 
enfèmble dans la Capitale (2 s>) de Che- 
kyang le 27 de Février. Le lendemain 
ils furent confiés aux verroux d’une 
prifon. Pendant huit jours l’Auteur 
coucha fous un lit , où deux perfonnes 
repofoient. Il dormit affez bien dans 
cette ficuation , avec une couverture 
fous lui , &nne de (Fus. 

Le 21 d’Avril il partit pour la Ville 

(17) C’eft un fchefltn glois les prend pour 
il’ Angleterre. moians ou des Barnacles. 

- LcTradudlciKAn- 4 C’di Hang.-cheu-tu« 
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Impériale avec les compagnons. Quoi- naTaretVe] 
qu’on leur eût fourni une Barque pour iq». 
le voyage , elle étoit fi mauvaife, qu’ils 
furent obliges de s’en procurer une 
meilleure en payant. On leur donna civilités 4 * 
auffi une efeorte de gens de guerre , Icfcotte * 
qui marchofclnt fans celle à la vue de 
leur Barque , & qui étoient relevés 
par intervalle. Ces honnêtes Soldats 
fe çonduifirent comme des Chrétiens. 

Loin de s’échapper à la moindre inci- 
vilité contre les Etrangers , ils les affi- 
lièrent quelquefois dans le Befoin. 

Le convoi s’arrêta cinq jours à Su - Cinq Jcfuires 
cheu (30) , où l’on avoir rafle mblé à 
cinq Jé&ites qui dévoient s'y joindre, 
pour faire la même route. Ils s’avan- 
cèrent à la voile jufqu’à la Riviere rou- 
ge (3 ï ) , qui les effraya par fa couleur 
& par Ja violence de fes flots. En quit- 
tant cette Riviere , ils rencontrèrent 
deux autres Jéfuites. La multitude de 
Barques , grandes & petires , leur parut 
innombrable. Ils avoient quelquefois 
peine à les traverfer, fur -tout près 
d’une douane , où la Riviere en étoit 
couverte dans une fort grande éten- 

(30 ) Su-cheu-fu , dans vicre jaune, dont on a parlé 
la Province de Kjang-rtang, dans les Relations ftfCO- 
JL'Origuial porte ïtt-cbe h. dcates. ' 

(ji) Ce doit être la JU- 
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iiAyA«TTE. due. Cette douane étoitgouvernéepaf 
1 ^ 8 . deux Officiers Tartates qui ne tir oient 
pas , des paflfans , moins de cinq cens 
Abondance ducats par jour. Les Prifonniers firent 
ia«ïitys! enfuite deux cens lieues par terré dans 
des chariots , parce que le canal man- 
quoit d’eau. Cellequ’ils ^voient étok 
chaude ; tnaiails en trouvoient de &aî- 
che à chaque demi- lieue , avec une 
' grande abondance d’excellens abri- 
cots. Huit ou dix œufs ne leur cou- 
toiem qu’un demi-fol. Le P. Domini- 
que Corortado leur fit dire de Si-mng 9 
qu’il avoit acheté trois boiffèaux de 
froment pour 4a moitié d’une pièce de 
huit , 8c un faifan pour deq£ liards. 
Pour eux ils crurent acheter un gros 
poulet gras à fort bon marché en le 
payant trois fols , quoiqu’ils euflent 
pu d’avoir à moins. L’Auteur parle 
avec admiration de la quantité de 
monde qu’il remarqua fur la route • 
les «ns montés fur des mulets ou fiir 
des ânes , les autres -en Ütieres & en 
palanquins. Comme on recormoiffoic 
les Millionnaires à leur barbe , il fe 
trouvoit de charitables paflans , qui 
les affuroient, pour les confoler* que 
leur affaire était accommodée. D’au- 
tres leur difoient au contraire qu’eliç 
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*it en fort mauvais termes ; & c’é- navarstte? 
t l’opinion qu’ils en avoienc eux- 
:mes. 

Ils arrivèrent à Pe-king le 19 de Arrivée des 
in. On leur permit de dîner dites Mîifionnain» 
-lofpice des Jéfuites. Par degrés tous c U1S ' 
s Millionnaires qui étoient répandus 
ans les autres Provinces , fc ralfem- 
lerent dans la Ville Impériale au 
ombre de vingt-cinq , fans y com- ' 

►rendre quatre Jéfuites qui y faifoient 
eur réfidence , cinq Dominicains qui 
fêtaient cachés dans la Province de 
Fo-kyen *, & un autre , qui ne voyant 
aucune apparence de pouvoir fè ca- 
cher à Suen-cheu , où il avoit fondé 
une nouvelle Eglife , partit pour Ma- 
nille dans un Vaiiîeau Hollandois. 

Après avoir pafle trois mois à Pe- Ils font exï- 
king , ils en fortirent le 1 3 de Septem- Ié * àM acao. 
bre pour être conduits à Macao , où 
ils furent tous bannis , à l'exception 
des quatre Jéfuites , oui continuèrent 
de demeurer dans la Ville Impériale. 

Entre plufieurs bruits qui fc répandi- Faux bruits 
rent fans fondement , on publia que 5 ?* fe 5 é P* n - 
les Bonzes avoient recueilli plulieurs occafioa* 
milliers de ducats , pour fuborner les 
membres de la Cour des Rites contre 
les Miffionnaires j mais cette imputa- 
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/ Na~r~e‘. tion avoit Autant moins de vraifem- 
’blance, qu’ils étoient alors en bute 
eux- mêmes à la perfécution , & que 
- s’ils avoienc penfe à corrompre quel- 
qFun , c’étoit pour leur propre con- 
servation , plutôt que pour la ruine 
d’autrui. On prétendit encore avec 
aulïi peu de vérité , que tandis qu’on 
• fignoit la Sentence de mort contre les 
Millionnaires , une boule de feu éroit 
tombée fur le Palais , & l’avoit fort 
endommagé, &c-, hiftoire faufle juf- 
ques dans fes fondemens , puifqu’il 
n’y eut aucune Sentence de cette na- 
ture. Le Jugement que la Cour des 
Rites avoit porté contr’eux fut annullc 
par les quatre Gouverneurs , qui fe 
déclarèrent pour le bannilTement. A 
la vérité le Pere Adam avoit été con- 
damné d’abord à être coupé en pièces. 
Mais cette Sentence fut réduite à le 
faire écarteler ; celle-ci fut rejettée 
par le pouvoir Supérieur , qui n’ap- 
f prouva pas même la derniere , par la- 
quelle tous les Millionnaires dévoient 
être bannis en Tartarie. Il ell vrai 
qu’on vit paroître une comete plu- 
fieurs jours avant la perfécution j mais 
_ elle parut en Europe dans le mêmç 
tems. Mon opinion , dit Navarette, 

& 
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Ï5 ï S V O Y A Ù E S. L IV. I. jSf 
Zi celle du Pere Lovcli, Millionnaire^ 

Jéfuire , eft que le Chriftianifme n’a 
point encore fait alfez de progrès à la opinion du 
Chine , pour intéreffer le Ciel à le dé- f e e t r t e c «/'di 
fendre par des. miracles ( 3 2). Pcrc Lovcli ' 

On avoir retenu les quatre Jéftiites 
à Pe-king , farce cjit’ils avaient mangé 
du pain de l’Empereur. Le Pere Adam > Mort du p<- 

f , . J . r , re AOam. 

qui eroit perclus de tous les membres , 
mourut (33) peu de tems après. Les 
trois autres demeurèrent fort étroite- 
ment renfermés pendant dix ans. Ceux 
qui ctoient partis pour Macao em- 
ployèrent fix mois <k. douze jours à 
s’y rendre. L’hiver fut fi rude , qu’ils 
eurent beaucoup à fouffrir dans leurs 
Barques. En arrivant à Canton (34) Bannis 
ils ‘furent conduits devant le Gouver- 
neur , qu’ils trouvèrent affis dans fon die qu’il j y 
fauteuil, avec plus de majefté &c de res ° ivcai * 
pompe qu’aucun Souverain de l’Eu- 
rope. Ce Seigneur leur déclara que les 
ordres de l’Empereur l’obligeoient de 


( j 1 ) Malgtc Cela , le Pere 
Îx-Comre dans tes Mémoi- 
res ( p. j«9 ) fie le Pere Uu- 
Haide ( Tom. I ) ne font 
pas difficulté de rapporcer 
à cette occafion des trem- 
blemcns deterre , des feux 
ccleftjs 6c d’autres prodi- 
ges. 

Tome XIX. 


(51) Il mourut en nîstf , 
âgé de 77 ans. 

<54) Suivant le PcreDu- 
I laide , les Bannis écoicnc 
au nombre de vingt-cinq ; 
trois Dominicain!,iuil : ran- 
cifcaui 6c vingr-un Jétui- 
res. Il rapporte auiii leur* 
noms, 

v R 
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n av a r t ttf« tes faire paffer à Macao ; mais que 
“>«• l’Empire ayant alors quelque différend 
avec cette Ville , ils ne pardroient 
point de Canton avant que cette af- 
faire fut terminée. Ils furent menés 
dans une maifon qui avoir fervi d’E- 
glife aux Jéfuitcs. Comme il étoit nuit 
a leur arrivée , ils eurent beaucoup de 
peine à retrouver leur bagage , & à 
s’arranger pour prendre un peu de re- 
pos ; car on ne leur avoir préparé ni 
lit ni chandelle , ni un morceau à man- 
ger , ni même une goutte d’eau pour 
le rafraîchir. 

te couver- n s pafferent quelques jours fort mal 

ncur leur fait , . r , r 1 

unegroffeau. a leur aile ; cependant le Gouverneur 

ikôjk. leur porter en deux fois la valeur de 
deux cens cinquante ducats en argent; 
aumône fort noble , 6c qui venoit fort 
à propos. Mais qui fe feroit attendu , 
remarque l’Auteur , à tant de généro- 
fité de la part d’un Payen ? Avec ce 
fecours les Millionnaires fe firent ac- 
commoder quelques petites cellules, 
dans lefquelles ils vécurent affez tran- 
quillement. La querelle des Chinois 
avec Macao expofa cette Ville à de 
grands dangers ; ils fe propofoient de 
la détruire , 6c de tranlporter tous les 
Habitans à Canton. 
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Pendant que les Millionnaires Nava 7 ET te. 
étoient partagés entre la crainte ««?• 

' l’efpérance, on reçut au mois d’Oc- 
tobre 1669 , des ordres de la Cour veur des Mit, 
Impériale qui les conccrnoient. Ceux fioaiuUe ** 
qui étoient reftes à Pe-king avoient 
vu l’Empereur. Ils avoient trouvé le 
moyen d’engager quelques Seigneurs 
& quelques Confeillers à prélenter en 
leur faveur un Mémoire , qui portoit 
que le Pere Adam avoit été acculé 
mal à propos dans l’affaire des Mathé- 
matiques *, que les Chrétiens étoient 
d’honnêtes gens ; que depuis leur arri- ' 
vée dans l’Empire ils n’y avoient caufé 
aucun trouble ; qu’il ne Falloir crain- 
dre d’eux aucune révolte , & que ceux 
qui avoient été bannis à Macao pou- 
vaient être ramenés prifonniers dans 
la Ville Impériale. \ 

Le but de cette Requête étoit d’ob- Ce qu*!Is Ce 
tenir pour eux la liberté de demeurer P ro P oIo,cl,t * 
dans le Royaume; &c lorfqu’iîsferoient 
retournés à Pe-king , on fe propofoit 
de repréfenter que la plupart étant fort 
vieux , & quelques-uns infirmes , on 
pouvoit leur permettre de retourner 
dans leurs Eglifes pour y mourir. Les 
trois Jéfuites avoient déjà témoigné 
par leurs Lettres qu’ils comptoient fur 
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wÀvARETTE.te Tuccès de leurs foll ici tâtions. Mais 
i 66 *. Navarette & le Pere Georges n’ctoient 
srircncc d« pas de la même opinion. La réponfe de 
j’Ejupereur. ]’E m pereur avoir été dans ces termes t 
,, Jang- qtutng-Juu- mérite la* mort. 
„ Mais en conlidérant fa vieilicfîe , 
,, faifant ufagede notre magnanimité 
,, & de notre bonté , nous lui pardon- 
,, nons pour le préfent , & nous re- 
„ mettons anfli à la femme & à fes en- 
,, fans la peine du bannilfement (3 5). 
,, 11 eft inutile de ramener à la Cour 
,, les vingt-cinq qui ont été bannis à 
„ Macao. Pour ce qui regarde la Loi 
,, du Seigneur du Ciel , le P. Verbieft 
,, & les deux autres peuvent la fui— 
3 , vre , comme ils ont fait jufqu’à pré-, 
,, fent. J’appréhende de leur accorder 
,, d’autres grâces , fur-tout celle de 
,, rebâtir leurs Eglifes dans cette Pro- 
,, vince ou dans les autres , & de prê- 
,, cher la même Loi comme aupara- 
,, vant. Qu’on leur falfe fçavoir qu’il 
„ leur eft défendu de prêcher (56). 

(jî) Lorfqu’un Chinois bannis. 

«ft condamné à mort , fa (;«) Navarette, ubi-ftif* 
femme Sc fe» enjaas l'ont p. 148 Se fujr. 


Digitized by Googli 


tïE s Voyages. l.ir* I. 

$ i i î. 

FaJJage de V Auteur à Macao. Âmbajjade Par* 
tugaife à la Cour Impériale. 

A Pres cette explication de Pau- rta vautre' fc . 

torité fouveraine , les Million- 
naires dehbererent s’ils dévoient te ton. 
rendre à Macao , ou demeurer à Can- 
ton. La plupart étoient d’avis de par- 
tir , car ils en avoient la liberté. D’au- 
tres jugèrent à propos de demeurer > 
pour fe trouver plus à portée de re- 
tourner dans leurs Hgliles s’ils en ob- 
tenoient la permiffion (57}. Mais l’Au- * 
teur prit la réfolution de repaflér à 
Macao. Le \ 1 de Décembre, jour 
qu’il avoit fixé pour fou départi il 
iortit fans afFedkation , fous prétexte 
de rendre vilite à l’Ambaffàdcur Por- 
tugais. S’étant rendu chez un Mar- 
chand Chinois , attaché au Chriftü- 
nifme , mais d’une richefle médiocre „ 
il fe mit avec lui , le lendemain avant 
la pointe du jour , dans une Barque de 
paflfage qui les rendit vers midi à dix 
lieues de Canton. Ils s’y arrêtèrent le rncoîîTrrto- 
relie du jour & la nuit fui van te, dans 
un Village , où ils ne fe trouvèrent pas 

( J 7 > Ils- furent rétablis en i6ji. 

R iij 


K av Aar.TîE, 
ïôA?. 
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NAv/RETT.Ë.f ort à ^ eur a ^ e * Le tems étoit très froid, 
J66?. & de leur chambre ils vcyoient en dix- 

fept endroits les étoiles au travers deî 
murs. Tout le Pays étant coupé par 
des Lacs & des Rivières , il ell rare 
quon y manque de Barques. Ils en 
trouvèrent une fort grande , mais rem- 
plie de monde ; ce qui ne plût pas 
beaucoup au Millionnaire. Cependant 
le Patron , ou le Commandant , s’em- 
prcfla de le venir recevoir , le logea 
dans fa propre cabane , &c lui marqua 
beaucoup de confidération. 
ti *rrice à Quelques obftacles qui fe préfente- 
ji J gan. s ft « an ' rent Lir l a toute ne les empêchèrent 
point d’arriver heureufement à Hyang- 
fehan-ngan , Capitale de Pille , où ell 
AHarme* que fituée Macao. Navarette rencontra un 
grand nombre de Soldats , au travers 
defquels il ne palfa pas (ans crainte , 
parce qu’ils le regardèrent fort curieu- 
lement jufqu’à la portée de Ion hôtel- 
lerie. Le jour fuivant , il ne put fe met- 
tre en marche faute de Sedan , ou de 
palanquin ; & ce contre-tems fut un 
bonheur pour lui , car il n’auroit pu 
éviter la rencontre d’un Mandarin qui 
étoit chargé de veiller fur Macao , &: 
qui s'y rendit le même jour avec cent 
Sedans & quelques chevaux. Le lcn- 
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demain il partit par terre 3 mais corn- NAVAïu'rrl 
me il étoit aifé de le reconnoître dans ^c 9 . 
cette Ifle , Tes allarmes furent d’autant 
plus vives , que la communication 
étoit alors interrompue avec Macao. 

Le Marchand Chinois qui n’a voit pas HardicfleJ» 
celle de l’accompagner, étoit un hom- fon üulas * 
me hardi , que rien n’étoit capable 
d’étonner. Vers le milieu de la route , 
ils trouvèrent dans quclaues maifons 
une Compagnie de Soldats ; ce qui 
n’empêcha point le Chinois de fe re- 
pofer vis-à-vis d’eux. Les Porteurs de 
Navarette s’étant arrêtés à fon exem- 
ple , le timide Millionnaire trembla 
beaucoup de cette avanture j mais per- 
fonne n’eut la curiofité de vifiter fon 
palanquin. Ils prirent quelques rafraî- 
chiflemens dans un aurre lien , où l’on 
traitoit les palfans. Mais Navarette ne 
fortit point de fa voiture , parce quUl 
fe fouvenoit que l’année précédente le 
Pere Intorcetta avoir été reconnu dans 
le même endroit, & qu’il ne vouloir 
pas s’expofer au même accident. 

Ils gagnèrent delà un Village , où Autre» e®; 
ils furent obligés de s’arrêter deux jours bartai * 
pour attendre l’occalion de palfer à 
Macao. La frayeur du Millionnaire 
fut fi vive dans cet intervalle , qu’à 

R iiij 
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navaretts. peine fut-il capable de manger & de 
16 *»• dormir. On le mit dans une grange à 
foin pour le garantir des Soldats ; 
fa confirmation fut égale au danger. 
Enfin l’impatience de le voir délivré 
de cette contrainte , lui fit faire deux 
lieues pendant la nuit , pour gagner 
un autre Village où il fe promettait 
plus de commodités. 11 en trouva les 
portes fermées. On le fit attendre deux 
heures pour les ouvrir. Dans l’inter- 
valle il découvrit de la lumière dans 
une petite maifon extérieure , où» 
fouffrant beaucoup de la chaleur &c 
de la fatigue , il demanda de l’eau 
pour fe rafraîchir. 11 en but près d’une 
pinte» dont il s’étonne de n’avoir pas 
craintes de été fort incommodé. La crainte des 
NavAiciu-, -figres étoic un autre fujet d’inquié- 
tude. Etant entré dans le Village, il 
y loua un Sedan bien fermé » dans le- 
quel il fe rendit au rivage par des che- 
mins détournés. Il ne lui reftoit pas 
plus d’une demi-licuc par mer jufqu’a 
Macao. 11 entendoit même les cloches 
de la Ville ; mais tous les environs 
croient fi remplis de Soldats , que def- 
cfpcrant de pouvoir pafler » il prit le 
parti de retourner dans fon grenier à 
loin. Le Marchand Chinois ayoîc loué 
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tme Barque le jour d’auparavant. Mais 
Jes Batteliers ayant retarde un demi- 
jour, Navarette fe perfuada qu’il n’y 
avoir point de fond à faire lûr leur 
parole , malgré les repréfentations dci 
Marchand , qui ne fc dccourageoit de 
rien. La Barque parut néanmoins dans 
le cours de l'après-midi , & les deux 
Voyageurs y entrèrent au commence- 
ment de la nuir. Leurs Rameurs fai- réciij qu*iF 
Tant auffî peu de bruit qu’il étoit pofli- 
ble , paflerent devant les Soldats , qui dc 
faifoient la garde au long du rivage. 

Le vent , qui vint à la traverfe , leur 
caufa quelque frayeur ; fans compter 
que leur petite Barque commença fi 
vite à faire eau , qu’ils n’eurent pas 
peu de peine à l’arrêter. Cependant TI arr ; ve .$ 
ils prirent terre à neuf heures de la Macao* 
même nuit, devant la porte du Capi- 
taine général ; &c ne voulant point 
caufer du troubleau Couvent, Nava- 
rette alla defeendre à la maifon d’un 
ami , qui fut fort furpris de le voir. 

C’étoit le 1 8- de Décembre , jour de la- 
mort du Frere Reges , fameux Procu- 
reur d’un Monaftere de Macao , à qui; 
l’Auteur reproche d’y avoir caufé beau- 
coup de trouble & de défordre ( 5 B_)>-* 

(}S) Nayarctrtj p. i ji & fuir; 

R-V 
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nÂt/iuite. Quoique les Mandarins de la côte 
ayent fermé depuis peu les yeux , par 
cetS" 6 ' viu' d es vuès d'intérêt } fa r les Chinois qui 
yoitugaifc. vont exercer le Commerce dans les 
Pays étrangers , il eft certain que les 
anciennes Loix de l’Empire leur dé- 
fendent de recevoir des Etrangers dans 
leurs Ports > & de faire avec eux le 
moindre commerce. De-là vient que 
les Portugais en arrivant dans ces mers, 
n’y trouvèrent point de retraite fùre , 
ni la moindre apparence de pouvoir 
s’en procurer une. Ils paflerent quel- 
ques années dans l’Ifle de Schan-chtuing 
(3S>) j où St-François Xavier finit le 
cours de fa vie Apoftolique. Ils fe pré- 
fentoient quelquefois dans la Provin- 
ce de Fo-kycn , quelquefois à Ning- 
po dans la Province de Che-kyang, 
d’où ils furent chafles deux fois , apres 
avoir été fort maltraités la féconde. 
Ils tentèrent , mais fans fuccès , de 
s’établir dans l’Ifle où Macao eft au- 
jourd’hui fituée. Ils y retournèrent 5 & 
les Mandarins de Canton ayant don- 
né avis de leur obftination à la Cour 
Impériale , l'Empereur confèntit en- 
fin qu’ils y demeuraifent tranquilles , 
en payant le tribut & les droits ordi- 

i}fi) dans l'Original. 
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flaires , pour leurs marchandées. navawttI! 

Cette Place eft une peninfule , où 
un petit efpace de terre cui eft détaché Sa 
de 1 Ifle , & qui n a pas plus d une lieue contient, 
de circonférence. Dans une fi petite 
étendue on trouve des montagnes &C 
des vallées ; mais qui né font compo- 
fées que de rochers & de fables. La 
Ville contient cinq Monafteres , trois 
Eglifes Paroiffiales , la maifon & PE- 
glife de La - Mifcricorde , ou de La- 
Merci\ l’Hôpital de Saint-Lazare, le Sé- 
minaire des Jéfuites , un grand Fort &: 
fept petits. Le plan eft mal entendu , 
parce que la Ville nes’eft pas formée 
tout d’un coup. Elle eft parvenue 
dans la fuite à la dignité de Ville Epif- 
copale. Le Commerce du Japon & 
de Manille ont extrêmement fervi à 
l’enrichir. Cependant , pour employer 
l’expreffion de Navarette , Manille 
l’emporte autant fur elle , que Ma- 
drid fur Vallecas (40) ; ajoutez , dit Efclavage 
l’Auteur , que le peuple eft libre à Ma- d?wSf. au 
nille , & que les Habitans de Macao 
font autant d’efclaves. D’ailleurs la 
ruine du Commerce au Japon com- 

(40) La différence , fuivant les Auteurs du Recueil , 
eft à peu près la meme qu'entre Londres 8c le Bourg de 
Iiammcrfmirk, 

R vj 
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Navarette, mença bien-tôt. celle de Macao;. Sc 
k66? - l’interruption du Commerce de Ma- 
nille acheva de la faire tomber preG- 
qti’entierement,. Navarette. en ap- 
porte pour preuve les befoins. qu’elle: 
a foufterts. Des Mpn.aCt.eres , qui peu 
d’années auparavant fournifloient à la. 
fubfiftance de vingt- quatre Religieux,, 
étoient à peine capables, de fon t.ems^ 
d’en faire Habiliter trois.. 

TtiRut- qu’il* Le Ville de Macao a toujours payé’ 
fayou, aux Chinois une rente ou un tribut 
pour le terrein des. maifons 5c des 
Eglifes , & pour le mouillage des 
Leur» îiu- Va i fléaux. Loriqne les Habitans ont 
au Ation.. quelque intérêt à démêler avec le 
Mandarin , qui fait fa réildence à une 
lieue de la Ville.,, ils fe. rendent chez 
lui en corps avec des baguettes à la 
main, & lui expliquent leur demande 
a genoux. Ce Magiftrat leur répond 
par écrit , & s’exprime dans ces ter- 
mes :■» Cette Nation barbare bru-- 
" talc me fait telle demande. Je l’ac— 
» corde , ou je la refufe.. 

Mùr bâti Depuis que les Tartanes ont forcé les: 
comme pri - Habitans des cotes de le retirer dans- 
ifimjitrs.. l’intérieur des terres, pour arrêter lesen- 

treprifes des Chinois, de. Kabello- (4 1 ),. 

{#.}■) Ce font les. P,»nifans de Koxinga. L’Auteuç dit - 
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Ils ont commencé à traiter Ma- nTTTT^T 
eao avec rigueur» Un mur, qu’ils 
©ne bâti depuis plu fleurs années à un 
quart de lieue de cette Ville , traver- 
se la langue de terre qui joint la pen- 
infule à rifle. 11 eft ouvert > au centre,, 
par une porte , fur laquelle ils ont 
élevé une tour , où Ils entretiennent 
une garde continuelle,, pour empêcher 
la communication entre les Habitans. 
de Macao & les Chinois. On accorde 
quelquefois la liberté aux derniers ; 
mais les Portugais n’ont jamais eu celle 
de pénétrer dans le Pays. La porte du. 
mur étoir même fermée dans ces der- 
niers tenus. Elle fut enfuite ouverte,, 
mais une fois feulement en cinq jours-,, 
pour donner aux Portugais le moyen 
d’acheter des provifions. Bien-tôt Pou* 
verture fut réduite à deux jours par 
mois.. Les Habitans riches , qui étoient 
en petit nombre achetoient alors des 
provifions pour quinze jours , tandis 
que les pauvres mouroient quelque- 
fois de faim., L’ordre revint d’ouvric 
tu^e fois tous les cinq jours -, & les Chi- 
nois, de qui les Habitans achètent leurs 
néceflités, y mettent un prix ai bitraire;. 

ailleurs (L. T, chap. i-) qo’ils font nommés yulgaire* 
ment Ai.iro/e/àManrik,. 
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Navarettz. Ûn jour l es deux Confeils des Céré- 
monies &: de la Guerre repréfenterent. 
Proposition dans un Mémoire, qu’il étoit convena- 
fcr. e * ciaf bleaux intérêts de l’Empire de les ren- 
Eiie cft re- voyer dans leur Pays. Le Gouverne- 
Gouverne- Ic ment répondit au nom de l’Empereur 
ment. qu’après leur avoir accordé fi long- 
tems^a liberté de vivre à Macao , il ne 
fa^rc ÏÏi« con ven°it point de les chafîer * mais 
d'habitation. qu’il falloit les tranfporter dans la Ca- 
pitale de la Province, d’autant plus 
que les Sujets mêmes de l’Empire 
avoicnt reçu ordre de quitter les Côtes 
pour fe retirer dans les terres. Cette 
affaire fit naître de grands débats & 
beaucoup de confufion. Les Manda- 
rins , qui tirent de grands avantages 
du^ féjour des Portugais à Macao , ne 
fouhaitoient point qu’ils changeaient 
d’habitation. La Cour infiftoit fur 
l’exécution de Les ordres , & vouloit 
qu’on alignât quelque lieu pour leur 
établiffement. On en nomma un , près 
de la Riviere de Canton , mais le pire 
qu’on avoit pû trouver. Sur l’avis 
qu’on fe hâta d’en donner à Macao , 
les Habitans fe diviferent en deux 
faélions. LesCreoles , & tous ceux qui 
étoient nés dans le Pays , conlèntirent 
à cette tranfmigration ; mais les Poi-? 
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tugais s’y oppoferent. Le Gouverneur N 
de la Province , irrité de leurs réfiftan- ,6C *- 
c es , les affiégea par mer. Dix de leurs comment 
Vaifleaux furent brûlés à leurs yeux , 
ôc les marchandées de fept furent 
failles. 

Cependant la Ville ayant promis 
vingt mille ducats à cet Officier s’il 
pouvoit lui procurer la liberté qu’elle 
demandoit , il obtint cette faveur de 
la Cour , à condition néanmoins que 
les-Habitans renonçaient au Commer- 
ce par mer. Mais lorfqu’il leur deman- 
da le payement de la fomme , ils ré- 
pondirent qu’ils exécuteroient leur 

E romefle s’il leur failoic obtenir la li- 
erté du Commerce. Ce fut à cette oc- 
calion que le Mandarin furieux fit fer- 
mer la porte du mur, en n’accordant la 
permiffion de l’ouvrir que deux fois 
le mois. Il auroit pouffé plus loin la 
vengeance i mais fur quelque diffé- »• 

rend qu’il eut avec le Viceroi de Can- 
ton , il fe pendit , au mois de Janvier 
1 669 ; & fa mort délivra Macao d'un 
embarras redoutable. ' 

Navarette, qui fait fans ceffe une Meurtres m. 
peinture fort odieufe des Portugais , «i 1160 * * Ma- 
obferve qu’il s’étoit commis à Macao ca<? ‘ 
nn grand nombre de noirs affaffinats. 
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Kav A tLETTE. Quelques années avant Ton arrivée',' 
“<*?• plufieurs Portugais attaquèrent leCa*- 
pitaine Général dans fa maifon , &: le 
percerent de plufieurs coups fous un 
efcalieroù ils le trouvèrent caché. En- 
fuite un homme du peuple , fécondé 
par un Nègre , maflacra le Maire de 
la Ville. Dans une occafion , un Habi- 
tant, qui s’étoit mis à couvert dans 
une Eglife', y fut pourfuivi par fbn En*« 
- nemi , & tué pendant la Melle entre 
l’Autel & le Prêtre. Pendant le féjour 
que l’Auteur fit dans la Ville, le Curé de 
la grande Eglife fur aflàfliné , à l’exem*- 
ple de celui de Siarrr, qui l’a voit été 
fept ans auparavant. Pour donner 
une idée de la modeftie du Clergé , 
il raconte qu’un Prêtre de Makaf- 
far , qui étoit ami des Hollandois , 
leur dit qu’il avoit deux filles &: que 
le Gouverneur n’en avoit qu’une (41)* 
supplément- On croit devoir joindre au récit de 
rité de Fana. ]\j avarettc ce q U ’ U n célébré Hiftorien 

Portugais rapporte de Macao. Les 
. Portugais , dit-il, après avoir manqué 
de détruire en 1541 & 1545 (43) les 
Villes de Lïampo ou N.ing-po 3 & de: 

(■41) Navarstce , p. i*o expéditions au Volume TU 
Ce fuiv. de fon A fie Portugaifc.., 

(43; Farta raconte ccs £,*37 2 c fuir. Sc £^.3 A. ' 
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Chin-cheu ou Cbang-cbeit , fe retirèrent navaïutttI 
dans l'Iile de Lampazan , jutep’à l’an- 
née 1557 qu’ils bâtirent la Ville de 
Macao, c’efl-à-dirc la plus grande qu’ils 
poffédent en A lie apres Goa. Cette 

x t r 1 . 1 Conduite 

entreprit rut conduits avec beaucoup des Portugal 
d’adrelîc. lis commencèrent à frcquen- P 0 j£^ bUï 
ter , fous prétexte de Commerce , l’ifle 
de San-cbuan , où ils fè logeoient dans 
des Hutes de branches d’arbres , cou- 
vertes des voiles de leurs Vaiffeaux. A 
dix-huit lieues de cette Hle , on en 
trouve une autre nommée Gau-fchart 
(44) , qui etl plus prés de la Côte. Les 
Montagnes & les détours dont elle etl 
remplie en avoient fait une retraite de 
voleurs , qui infeftoient le Continent. 

Quoique les Chinois euffent châtié 
deux Fois les Portugais de leurs terres , 
ils crurent leur voifinage moins dan- 
gereux que celui d’une troupe de Bri- 
gands ; & dans cette idée ils leur eff. i- 
rent (45) la pofleÛion de i’Itîe de Gau- 
feban , s’ils lé croyoient capables d’en 
châtier les voleurs qui l’habitoienr. 

Cette propofition fut acceptée ; & les. 

Portugais ne perdirent point un homr 

(■44) Gur.xama , dans I?s Habitans alTircnc we 
l'Original- G^-Jçhan. li- détail, mais que les Clii- 
enifi el'Ille G.ti!,, Dois &. les r i attires ]£ 

UO $avarecte dit rjue aient,. 
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J669. 

Comment 
cette Ville 
*’eft enrichie. 
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me dans leur expédition. L’Ifle étant 
devenue libre , chacun commença 
bien-tôt à bâtir dans le lieu qu-’il jugea 
convenable à (46) lès vues , parce que 
la propriété n’étoit point encore éta- 
blie (47) , quoique dans la fuite les ter- 
res y (oient devenues fort cheres. La 
réputation de cette Ville n’ayant fait 
qu’augmenter avecfbn Commerce, les 
Hollandois ne ceflerent point d’y avoir 
les yeux attachés. Elle contient envi- 
ron mille Habitans Portugais , tous ri- 
ches (48) & des plus diftingués de l’In- 
de. Les femmes y reçoivent des dotes 
fi confidérables , que les perfonnes de 
qualité vont s’y marier en grand nom- 
bre. On y voit anffi quantité de Chi- 
nois Chrétiens , qui (ont vêtus & qui 
vivent à la maniéré Portugaife. Les In- 
fidèles , Ouvriers ou Marchands , (ont 
au nombre d’envirorrfix mille. La Ville 
a fon Evêque &: fon Juge. Les droits fur 
les Vailfeaux qui portent de-là leur 
Commerce au Japon font de dix poqr 
cent , & montent chaque année à trois 


(4 S) De-11 vient l’irré- 
gularité du Plan , comme 
Navarette l’a obfcrvé. 

(47) L’Auteur dit qu’ils 
rertcmblcnt aux Chinois 
qui n’ont pas un pouce de 


terre en propriété. 

(48) Navarette qui écri- 
voit en même rems q ue Fa- 
ria , dit qu’il y 4 peu Je 
pctfojoiies riches. 
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cens mille Cheraphins (^9). La dcpen- NAVARÎTT .. 
fe annuelle delà Ville, pour l’entre- »«?• 
tien de la Garnifon & des fortifica-^Pj£ fesaa - 
tions , eft d’environ quarante mille nJC 
ducats. On paye la même Tomme à la 
Foire de Quang-cheu ou de Canton , 
pour les droits ordinaires , qui font de 
fix 6c de fept pourcent. Le voyage au 
Japon , avec les Ambaflades , 6c les 
prefens pour le Roi 6 c les Tonos , coû- 
te vingt-cinq mille ducats. La mailbn 
qui porte le nomdeLa-Miféricorde en 
dépenfehuit ou neuf mille en œuvres 
de charité. La Ville entretient deux 
Hôpitaux , trois Eglifes Paroiffîales , 
cinq Monafteres , outre les aumônes 
continuelles qu’elle envoyé aux pau- 
vres Chrétiens , à la Chine , à Aquam , 
au Japon , au Tonquin , à la Cochin- 
chine , à Camboya 6c dans le Royau- 
me de Siam. 

» Après l’entreprife des Hollandois , Fortifications 
en 1611 , les Habitans de Macao fe ac Maeao, 
voyant expofés aux mêmes dangers , 
environnèrent la Ville d’un mur , revê- 
tu de fix baftions. Ils plantèrent fix ca- 
nons fur celui de St-Paul , qui furpafle 
la Ville en hauteur ; "quatorze.fur celui 

(49) Un chewfiu ou ferafia , Taut fichue une pièce 
4 e iiuit. 
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ÜÂvamtte. de La-Barre j entre lefquels il s’en troCN 
m*?- ve quelques uns de cinquante livres de 
balle ; huit fur celui de Notre-Dame 
de Bonne-délivrance; cinq fur celui de 
St-Pierre; huit fur celui de St-Francois 
qui regarde la mer & trois fur celui de 
St-Jean. Comme la Montagne de No- 
tre-Dame du Guide domine le baftion 
de St-Paul r ils la fortifièrent en y pla- 
çant dix grottes pièces d’artillerie (50)* 
ictaireifTc- De-Avalo nous apprend (51) que 
Ucî a va [o , c e dans la Peninfule où Macao eft litué 
on voit trois Montagnes , en forme 
triangulaire, fur chacune desquelles les 
Portugais ont élevé un Fort. Le plus 
confidérable , qui fe nomme St-Paul y 
eft monté de trente quatre pièces de 
canon , dont le moindre elt de vingt- 
quatre livres de balle. Le fécond , 
nommé Noira-Senora de La-penna-dt- 
la-Francia , d’un Hermitage qui s’y 
trouve renfermé , ett: défendu pardrx 
petits canons, &: par fix pièces de huit; 
le troifiéme, qui s’appelle Notra-Seno- 
ra de Gityl , a quatre ou cinq pièces de 

(ça) Afîe Portirgarfe de dam du Voyage de Van- 
Faria , Vol. III , p. 510 ^Rcclitcrcn , dont on a déjà 
.& fuir. donné l'extraie. £1 le y con- 

(Hr Cette defeription de tient douze pages & demie. 
Macao par Marco De- A va- Quoique les tDnis ayenr 
lo , clk irderée dans) l’Edi- quelque dillérence dans Fa» 
tion Françoife d’AmUet- ria, celles reconnu u. 
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canon , & renferme un Hermitage. Il NaViARFTT 7, 
elt fnué hors des murs de la Ville , & 
donne le lignai lorfqu’il s’approche 
quelque Vailfeau de la Côte. 

La Ville eft fortifiée auüi par quatre 
battions , dont trois font face à la mer , 

& le quatrième regarde la terre.Le pre- 
mier, qui ett au Sud, fe nomme St-Jago 
de La- Barra , parce qu’il commande 
le Port. Il eft fi rempli d édifices & de 
Cafernes militaires, qu’il a l’apparen- 
ce d’une petite Ville. Il eft fortifié par 
une redoute fupéricure , muni de 
feize pièces de vingt-quatre. Une au- 
tre redoute , qui eft dans l’intérieur du 
baftion , eft montée de fix grands ca- 
nons qui portent fort loin. Tous les 
Vaifteaux qui paflentla Barre s’appro- 
chent ncceflfairement de ce Fort à la 
longueur de trois ou quatre piques. 

Le fécond baftion , nommé Nofira - 
Sçnorœ del Bon-Palto, eft au Sud-Oueft. 

11 joint la Montage de La-^enna-de-la- 
Francia, & porte huit pièces de canon. Moulin a 
A cinquante pas, dans l'endroit où PJ" ire ‘ Mar ' 
commence lademi-Lune,eft un moulin 
à poudre , qui fert de foffe (5 2 ) & qui 
s’étend jufqu’au troifiéme baftion. Cet 
intervalle contient une rangée de beaux 

ifi) U faut eateedre faiu doute un moulin d’eau. 


Digitized by Googl 



4o G Histoire generale 

îCv/rÊttË. édifices, & c’eft là que fe tient le Mar- 
ie^. ché. Le troifiéme baftion , qui eft celui 
de St-François , eft plus grand que les 
deuxautres.il eft montédedouze pièces 
de canon , & l’un de Tes angles s’avance 
dans la mer. En 1632 on y plaça une 
pièce de quarante-huit livres de balle , 
qui portoit jufqu’à l’Ifle de Ka-kean , 
c’eft- à-dire, l’elpace d’une demi-lieue. 
Le quatrième baftion, qui fait face à la 
Côte, fe nomme St-Jean. Il eft muni de 
trois canons, pointés vers la porte St- 
Lazare,d’où le mur s’étend jufqu’au 
Fort St-Paul , & de là jufqu’au Collège 
igiifes & des Jéfuites. On compte dans la Ville 
{onaftercj. - uatre Monafteres d'hommes & un de 

femmes, trois Eglifès Paroiffiales, dont 
l’une fert de Cathédrale ; une autre 
Eglife hors des murs , &€ une fonderie 
pour le canon , qu’on met en œuvres 
tous les ans. Dans l’origine de Macao, 
le Gouvernement y étoit Républicain; 
c’eft-à-dire , qu’il confiftoit dans l’af- 
femblée des plus anciens Confeillers , 
fans aucun Gouverneur , parce que ce 
n’étoit point une Ville de conquête. 
Premier Cou- r La première fois que les Hollandois 
M*cao ent de sen a PP roc h erenc pour l’obfèrver (53), 

(t 5 ) L’anncc de cette expédition fut 1647 fous Me* 
relief. 
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die étoit encore fans mars. Mais les Navaketti ' 
Habitans , dans la crainte d’une fècom 
de vilite , envoyèrent à Goa , pour 
demander un Gouverneur & une Gar- 
nifon de trois cens hommes. Le Vice- 
roi leur donna Dom François Mafca- 
renhas , qu’ils logèrent à fon arrivée 
dans une maifon , au lieu d’un Forr. 
L’obéiffance qu’ils rendirent au Roi , 
dans (a perfonne , fut telle auiïi qu’ils 
le jugèrent à propos. Cette conduite 
fit naître des difputes & porta Mafca- 
renhas à fe retirer dans le Couvent de 
St-Auguftin , où les Habitans tirèrent 
fur lui trois coups de canon du Cou- 
vent de St-Paul. Il comprit enfin qu’il 
n’y avoit rien à fè promettre d’eux par 
la force , & commençant à les flatter 
il rendit fon adminiftration plus con- 
forme à leurs vues. Cette méthode lui 
réuflït. 

Un jour qu’il vifitoit les Jéfuites comment 
dans leur Collège , il leur témoigna 
quelque envie de voir la vigne du Fort vaneur. 
St-Paul , qu’ils avoientfait conftruire 
à leurs dépens , fans donner d’autre 
prétexte pour cette curiofité que l’in- 
clination qui le portoit à s’y faire bâtir 
une retraite folitaire. Les Peres y con- 
fentirenc volontiers. Quelques jours 
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ba-vAHETTE. après , s’étant rendu dans, le même 
lC6 ?' lieu, il le fit accompagner de cinquante 
foldats. D’autres avoient ordre auffide 
le fuivre ; mais deux ou trois feule • 
ment à la fois , comme s’ils n’euflent 
penfé qu’à fe procurer le plaifir de voir 
lin fi beau lieu. Ils fè portèrent aflez 
avantageufement pour fe rendre maî- 
tres de la porte, fans que les Jéfuites 
s’en fartent encore défiés. Mafcarenhas 
ayant paru tranquille jufqu’au foir , ils 
l’avertirent enfin qu’il étoit tems de 
fermer les portes , &c qu’il falloit fe 
retirer : » Vous pouvez vous retirer 
,, vous mêmes, leur dit-il, car les 
„ portes font déjà fermées éc feront 
,, ouvertes demain au nom du Roi. 
Dans le rertentiment qu’ils eurent de 
cette tromperie , ils s’emportèrent 
beaucoup contre le Gouverneur ; mais 
s’arrêtant peu à leurs inveélives , il 
les fit fortir par un petit fentier qui 
conduifoit à leur Collège , & dont le 
partage fut bouché la même nuir. Le 
jour luivant il rendit fa Garnifon plus 
nombreufè , &: bâtit enfuite des loge- 
mens pour fès troupes. Il y joignit une 
grande citerne , fècours néccflaire dans 
un lieu fi aride ; & pour faciliter la 
communication , il fit faire depuis le 
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fond de la Ville jufqu’au Fort, des 
degrés fi aifés , qu’on y peut monter 1 
achevai. 

Les Habitans de Macao exercent le Commercc 
Commerce dans tous les Pays voifins des l’onugais 
& jufqu’au Japon. Comme ils n’ont 
point de manufa&ures de foie dans nois * 
leur Ville , ils commandent les mar- 
chandées de cette nature à Canton , 
où l’on ne refufè point à leurs Agens 
la permiffion d’entrer. Mais pour évi- 
ter les infultes des Chinois ils n’y pat- 
ient jamais la nuit à terre. Le tems 
qu’ils choififlfent pour fe rendre dans 
cette Ville eft celui des deux grandes 
Foires. Ils s’y arrêtent fou vent pendant 
plufieurs mois, mais avec la précau- 
tion qu’on a fait remarquer. En y arri- Humit/a.- 
vant , ils commencent par fe rendre tI £ ns quils ’ 
chez le Viceroi , ou dans fon abfence , * ^ 

chez le Gouverneur, avec un prêtent 
de quatre mille pièces de huit , qui’ 
leur fait obtenir la liberté du Com- 
merce. Les Marchands Chinois leur 
portent des marchandées dans le lieu 1 
même où leurs Barques font à l’ancre.- 
Ils en amènent ordinairement deux',, 
chacune de fept ou huit cens- ton-- 
neaux. Lorfqu’ils veulent prendre con--. 
gé du V iceroi ( car ils ne peuvent pai> 

Toms XIX*- S» 
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NAVARETTE .ti r fans fon ordre) il leur eft impoffiblé 
i 6 s ? . de le trouver, parce qu’on leur répond 
toujours qu’il eft à la campagne , jüf- 
qu’à ce qu’ils lui ayent fait un fécond 
préfent , qui eft fou vent le double du 
premier. Enfuitc ils doivent payer les 
droits au Port d 'An-fa-en , & loutenir 
la dépenfe d’un convoi de dix ou douze 
Kojas ( 5 4) & d’une garde de zo foldats» 
- , On rencontre dans les rues de Ma- 

de Macao, cao quantité de Colporteurs , qui ven- 
dent leurs marchandifes de porte en 
porte. S’ils apprennent qu’un Etranger 
foit arrivé dans la Ville , ils s’affem- 
blent autour de lui en fi grand nombre 
& lui deviennent fi incommodes, qu’il 
eft quelquefois obligé de les chafler de 
fon logement. 

Rjcheffe 6c L’Auteur, après avoir yifité toutes 
Macào tCC dc * es Villes que les Portugais polfedent 
dans les Indes, regarde Macao comme 
la meilleure , la plus forte K la plus 
riche. Son Commerce confifte en or 
& en argent, en foies crues & travail- 
lées , en brocards , en perles , en rubis, 
en mufe, en belle porcelaine , en ra- 
cines du Pays, en rhubarbe , en terre 
grafle qui vient des Provinces du Nord, 

( 54 ) Cboas dans l'Original', Ç’cft une forte de Char 
k>upe CbüioUe , à dix taïu^s. 
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& dont on tire la teinture ( j 5 ). ,777777777 
Il y avoit un an que les Miffionnai- • 
res avoient été bannis à Macao ( $ 6 ) , Ambairade 
lorfqu’on y vit arriver de Goa un Am- ïhfai? i 
baffadeur envoyé au nom du Roi de 
Portugal. Il fut conduit malade à Can- 
ton , &c traité comme un Miniftre fup- 
pofé. Cette prévention des Chinois fit Eiieeftreçûs 
naître quelques difficultés. Le Sécre- a ^ 3 pcu dc ' 
taire & le Chapellain de rAmbaffade ê 
ayant été admis à l’audience du Gou- 
verneur , ce fier Mandarin leur or- 
donna de fe mettre à genoux , & ce 
qui palïè pour une extrême humilia- 
tion à la Chine, de toucher la terre 
avec le front. Il leur demanda quelle 
étoit la qualité de l’Ambaffadeur. Le 
Chapellain croyant faire honneur à fort 
Maître , répondit qu’il avoit été Ca- 
pitaine de Cavalerie. Cette réponfe 
ne fcrvitqu’à faire rire le Gouverneur, 
qui lui dit que les domeftiques étoienc 
auffi Capitaines, & quelques-uns mê- 
me Officiers de diftinétion. Enfuite 
ayant écrit à la Cour , il envoya l’Am- 

bafîadeur dans la Capitale (57) , avec 

» 

% .■ * 

(ff) Voyez le Recueil ou iMf. 

des Voyages de la Corupa- (57) C’étoit apparemment 
gnie des Indes orientales , à Quarig-chcu ou à Canton 
T. V. p 1 17 ôc fuirances. même, 

( J 5 ) Ce deyoit §tie co 

Sij 
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navarette. des ordres pour fa réception & pouff 
i66 ?- la sûreté de fa perlonne. Mais on ne 
lui donna pour logemenr qu’une mai- 
ies Porrugais fbu fort vile. Quoique toutes ces cir- 
tulueac™ aU * chances ne fullènt ignorées de per- 
fonne , les Porrugais écrivirent à Goa , 
l’année fuivante , que l’Ambafladeur 
avoir été reçu avec les plus grands 
honneurs du monde; que le Viceroi 
étoir venu au-devant de lui dans des 
Galères , ornées d’enfeignes & de banr 
derolles , avec des concerts de mufir 
que ; qu’il y avoit reçu fon Excellen- 
ce , & qu’il avoit enfuite logé dans un 
fomptueux Palais. Us ajoutèrent quanr 
tité d’autres fables à. cette deferiprion. 
Les Millionnaires ne l’apprirent point 
fans une extrême furprife , quoiqu’ils 
devinaffent fort bien de quelle main 
venoit.ee récit. L’Auteur ajoute :"£er 
lui qui a vu des choies de cette nature 
ne (èroit pas furpris que les Portugais 
' puflent écrire qu’il n’y a point dans l’U- 
nivers de Pays comparable à la Chine. 

Difficultés L’AmbaflTadeur fe propofant de vi- 
ic i Ambaf- fl ter j e yiceroi , délibéra fu r le Céré- 
cétéœoaiai. monial qu il devoit oblerver avec lui.. 
11 confulta là-deGTusles Millionnaires, 
dont les opinions fe trouvèrent parta- 
* gées. Celle de l’Auteur fut de.lc fou-. 
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"mettre fans conteftation à tout ce que NAVARETTi 
le Viceroi pourroit exiger , perfuadé 
que les Chinois étant une Nation fort 
■civile , il rendroit avec ufare routes les 
politcffes qu’il avoit reçues. Après de 
lonffs débats , rAmballadeur ne s’en 
rapporta qu’à lui-meme , & prit le 
parti de fe faire accompagner de (es • . 

Enfeignes , de fes Trompettes & de 
quantité d’aurres décorations.. Mais 
ces petits détails nuifïrent à fes pro- 
pres vues. Le lendemain , s’étant mis 
dans un état fort lefte avec toute fa 
iùite , fe difpofant à partir , il lui 
vint un meflager de la part*du Viceroi 
pour lui déclarer que ce Seigneur étoit 
occupé de quelques affaires , & qu’il 
ne pouvoir recevoir fa vifite. Il fut 
extrêmement mortifié de ce contre- 
tems, qui fut caule d’ailleurs qu’aucun 
Mandarin ne le vit dans fa maifon. 

L’Auteur faifoit profeffion de lui inutilité"*»* 
être attaché particuliérement , & lui i-Tuteur. d * 
donna de fort bons avis , qui ne l’em- 
pêcherent point d’efluyer quantité 
d’embarras & d’affronts. Rendant les 
difputes qu’il eut avec le Gouverneur 
de Canton , & qui durèrent. jufqu’à la 
mort de ce Mandarin ., au mois de Jan- 
vier. 16 6 j y,, fes affaires avancèrent peu,. 
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jnavarettb. 11 fut retenu à Canton l’efpace de deux 
ans , pendant lesquels il jetta les Ha- 
birans de Macao dans une grande dé- 
penfe , parce que cette Ville étoit obli- 
gée de fournir aux frais de.i’ambafîade. 
Embarras de La principale caufe de fes peines vint 
^ bi J a a d t ®’ de n avoir apporté avec lui que deux 
genc. mille huit cens pièces de huit, & decre 
chargé de l’entretien de près de cent 
perlonnes. La Ville de Macao , après 
lui avoir fourni quelques petits fer 
cours , s’excufa tout-à-fait de l’aider 
plus long tems.Tout le monde fe plai- 
gnoit de quelques Millionnaires , qui 
avoient été les Auteurs de l’ambaflade. 
t’Ambafla- Enfin l’Ambafladcur reçut des or- 
pdié ?ia P ^ res de l’Empereur , pour fe rendre à 
cour. la Cour. Mais fur l’examen qu’on fit 
des prclens , ils parurent indignes de 
Sa Majefté Impériale , quoiqu’au fond 
ils valitflent plus de trente mille du- 
cdts. On en a voit reçu , peu de te ms 
auparavant , de plus confidérables de 
la Nation Hollandoifè ( 58 ) , qui con- 
tribuèrent fans doute à faire paroître 
ceux des Portugais fort petits. Quel- 
ques jours avant le départ de l’Ambaf. 
fadeur pour Pe-king, il arriva un évé- 

(58) C'étoiren 1667. , lorfquc Van-Hoorn avoir éré 
envoyé à la Chine avec la qualité d’Ambaffâdcux. Oa 
*a vû ci-dclTus la Relation de fon voyage. 
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nement affez comique. La lettre du NA ““ t " 
Roi de Portugal ayant été lue devant . «6?. 

le nouveau Gouverneur &c le Viceroi , Difficultés 
ils remarquèrent qu’on n’y trouvoit 
point , avant la figoature , les termes 
de fidele Sujet de Votre Majefté. Ils 
demandèrent d’où venoit cette omif 
lion , & les Portugais répondirent que 
cette formule n’étoic pas connue en 
Europe. On communiqua leur réponfe 
à l’Empereur , qui en confidéradon 
du long lé jour que l’Ambafiadeur 
avoit fait à Canton , lui permit de fe 
rendre à la Cour , où l’omiffion dont 
on fe plaignoit feroit examinée. Mais 
l’Auteur n’apprit point quelle fut la 
fin de cette affaire. 

Les Portugais furent extrêmement Humiiiatîo«* 
humiliés de voir &: d’entendre corn- ‘i u ’ il efruie * 
ment les Chinois traitoient l’Ambafîà- 
deur. Ils l’appelloient un Mandarin, 
qui alloit rendre hommage &c faire fes 
foumiflîons au nom du petit Roi de 
Portugal. Lorfqu’il fut en chemin pour 
fe rendre à la Ville Impériale , fa Bar- 
que portoit une Baniere fur laquelle 
on lifoit cette infcription en gros ca- 
raéteres : » Cet homme vient pour 
« rendre homrnage.Tous les Ambafla- 
deurs qui font envoyés à la Chine doi* 
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Navarette. vent s affujettir a cette formalité, fans 

•4^9. laquelle ils ne feroienr point admis. 

irriftc état Si l’on excepte Goa & les parties du 

aux l indes Ê o* ^ ord , c’eft-à dire prefque rien , il ne 
riemaies. refie plus aux Portugais un pouce de 
terre dans les Indes. Us font fournis 
par-tout aux Gentils , aux Mahomé- 
tans , aux Heretiques , qui les chagrr- 
, nent , les condamnent &: les ménri- 
fent. 

Témoignage Vers le tems où PAmbafîadeur Pcr« 

?L N à V S! tu S ais dcvoit q uitrer Pe-king , on vit 
ballade Hoi- arriver deux Vaiflaux Hollandois dans 
hndoife dc ]e p ort de Canton. Sur l’avis qui en fut 
donné à Ja Cour , ils reçurent ordre de 
fs retirer aufïi-tot , fans vendre ni 
acheter. Tout commerce fut défendu 
aux Chinois avec les Etrangers. Le- 
Capitaine Hollandois qui fe nommoit 
Conftanttn Noble , rendit vifite aux Mif* 
fionnaires , & fe propofoit de retour- 
ner en Europe l’année fuivantç. Mais 
j’appris enfuite à Mafulipatan, ajoure le 
bon Millionnaire , qu’il étoit mort , & 

qu’il a voit fait le voyage de l’enfer (5 s>). 


( 1 9 ) Il n’eft pas fufpre- 
naiu que les Auteurs An- 
glois s'emportent beaucoup 
ici contre Navai ette & con- 
uc ion Ordre , qu’ris appel- 


ant le plus infernal de 1T. 
g'iie Romaine , fans ou* 
blier qu'un lui artribue l'o-- 
rigine de l'inquiiîcion. 
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